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Johnson demande à l’ONU 
d’intervenir au Vietnam

SAN FRANCISCO — Le président Lyndon Johnson, 
dans le discours qu'il a prononcé vendredi a l'Opéra de 
San Francisco devant les délégués de 114 pays célébrant 
le vingtième anniversaire de la création des Nations 
unies, a fait appel à l'organisation internationale pour 
que, "collectivement et individuellement.’' scs membres 
usent de leur influence pour ramener la paix dans le 
Sud-Est asiatique en convainquant "ceux qui semblent

de prendre le chemin des

ONU: on fête 
les vingt ans 
de la charte

SAN FRANCISCO - Malgr* 
nurlquo» manifestants pro ou 
anti-ONU, c'est dans une at­
mosphere générale de détente 
que se sont ouvertes hier les 
cérémonies du vingtième anni­
versaire de la charte des Na­
tions unies, à l'opéra de San 
Francisco.

Le secrétaire général de l'O 
NU, U Thant, s'est entretenu 
pendant plus d'une heure avec 
le président des Etats-Unis, 
apres te discours important 
prononcé par M. Johnson, pièce 
principale de la fête.

A l'ouverture des cérémonies, 
M. Paul Tremblay, représen­
tant permanent du Canada à 
l’ONU, a pris la parole en tant 
que president du comité de 
l'ONU pour l’Année de la coo­
pération internationale. Il a 
souligné que s'il y avait eu une 
époque où l'on pouvait considé­
rer la coopération internatio­
nale comme un luxe, celle-ci 
est devenue, à l'âge thermo-nu- 
cleaire, une affaire de bon sens 
et d'intérêt égoïste.

Sur la eratidc place rie Topé 
ra aux bâtiments rie pierre de 
taille arborant colonnades et 
balcons dorés, les résidents de 
San Francisco, en costume de 
printemps, se mêlent aux mani 
testants de toute tendance 
Ceux-ci, fort calmes, portent 
des pancartes ou distribuent 
des brochures protestant con­
tre la puerre du Vietnam ou. 
a l'oppose, contre les Nations 
unies, considérées comme une 
organisation communiste.

I es diplomates de l'ONC -e 
retrouvent pour leur narl a 

Voir page 2 : ONU

tables de conférence.
M Johnson n'a pas nomme 

le gousernement Hanoi ni celui 
de Pekin, mai' il a souligné 
des le début de son discours 
que les "Nations unies doivent 
se préoccuper des dangers ac­
tuels et évidents dans le Sud- 
Kst asiatique, dangers qui pro­
jettent une ombre ^menaçante 
sur la route de l'humanité en­
tière''.

I.e président des Etats-Unis a 
présente le dossier américain 
pour faire appel aux Nations 
unies alin qu elles se préoccu­
pent de mettre fin à la guerre 
du Vietnam dans les termes 
suivants :
“Le principe le plus fonda 

mental des Nations unies est 
que les voisins ne doivent pas 
attaquer d'autres vni-dns et ce

rincipp est aujourd'hui délié
es procédures du réglement 

pacifique sont enrayees par des 
agresseurs résolus qui mépri­
sent l'opinion et les voeux de 
l'humanité".

“La diplomatie bilatérale n'a 
donné aucun résultat. Le fonc­
tionnement des rouages de la 
conférence de Geneve a été 
paralysé. Le recours au Conseil 
de sécurité a été rejete Les 
efforts du secrétaire général 
de l’ONU — ont été bafours. 
Un appel à une discussion in­
conditionnelle s'est heurté à 
du mépris. Un arrêt dans les 
opérations de bombardement 
a été déerit en tant qu’insulte. 
Les initiatives de paix des pre­
miers ministres du Common­
wealth n'nnt trouvé qu'un fai­
ble echo.

"( "est pourquoi je soumet* 
aujourd'hui a cette assemblée 
mondiale les faits de l'agres­
sion, le droit d'un peuple à 
être protégé de l'attaque, l'in- 
terét de chaque pays membre 
â être à l'abri des molesta­
tions. le devoir de l’Organisa­
tion des Nations unies de ré­
duire les dangers menaçant la 
paix et la determination sans 
réserve des Etats-Unis à trou­
ver une solution pacifique "

M Lyndon Johnson a ajouté 
que les Etats-Unis appuieraient 
tous les efforts que les Na­
tions unies ou des agences et 
agents de l'organisation dé­
ploieraient pour ramener la 
paix dans le Sud-Est a.siati- 
oue. II n'a pas cilé une seule 
fois les noms de Vietnam 
Nord ou Sud — et de Chine

“Mais il n'y a pas qu'un su­
jet a l'ordre du jour de la 
paix, a dit le président John­

son. évoquant les nombreuses 
tensions generatrices de dan 
ger, les nombreuses et folles 
courses aux armements entre

Voir pag* 2 : Johnson

L'Opposition :
Pas d'exception 
pour Times et 

Reader s Digest
<) TT A W A I.a Chambre 

des communes a ajourné hier 
le débat sur le projet de loi 
du ministre des Finances rela­
tivement à la publicité dans les 
journaux et périodiques non 
canadiens, avant d'avoir pu 
-se prononcer sur un amende­
ment néo démocrate deman­
dant que le hill ne soit pas 
immédiatement lu une troisiè­
me fois, mais retourné au 
comité plénier de la Chambre.

M. Stanley Knowles (NPD - 
Winnipeg Nord-Centre), à l'é­
tape de la troisième lecture, 
qui n est normalement qu'une 
formalité, a proposé l'amende 
ment demandant que le hill 
ne soit pas lu une troisième 
fois mais qu'il soit retourné au 
comité afin de permettre à la 
Chambre d'étudier à nouveau
I article quatre ayant trait à 
l'exemption dont jouiraient les 
périodiques Time et Reader s 
Higest

M. Knowles a déclaré que 
son parti a autant a coeur que 
le gouvernement de protéger 
la propriété canadienne des 
journaux, mais selon lui pour 
être logique, il faut traiter 
Time et Reader's Digest sur le

Voir p»g* 2 : Ottawa

84 morts dans 
l'écrasement 
d'un avion

EL TORO .Californie) —- Un 
réacté qui transportai! des fu­
siliers marins américains a 
heurie hier une montagne et 
se.si désintégré, eausant la 
mort des 84 personnes à bord 
Un des membres de l'équipage 
niait originaire de Montreal.
II s'agissait du capitaine Jac­
ques G. Seneca I. âgé rie 3! 
ans. fils dr M et Mme Alexan­
dre Sénécal de Montréal. Le 
capitaine Senecal avait acquis 
la citoyenneté américaine et 
habitait Bordentown. au New 
Jersey. Il avait complete 3.800 
heures de vol.

Diefenbaker exige qu'Ottawa 
sévisse contre deux juges

OTTAWA — Le chef de l'opposition, M. Diefenbaker, • exi- 
o* h t que le gouvernement sévisse contre deux juges accusés 
d'otfnn'es criminelles au cours de la dernière année II » réclamé 
I» démission du juge Léo Landreville, de la Cour suprême de 
l'Ontario et a suggéré au gouvernement, comme mesure mini­
mum, d'ordonner au juge Adrien Meunier de la Cour supérieure 
du Québec, de prendre un congé sans solde.

Le ministre de la justice étudie présentement, ê la demande 
de la société juridique du Haut-Canada, le cas du juge Landre­
ville, qui a été trouvé non coupable des accusations de corrup­
tion municipale portées contre lui. Quant au luge Meunier, il a 
été trouvé coupable de parjure et condamné à deux ans 
d'emprisonnement, mais il a porté sa cause en appel. Plus tôt 
cette semaine, les Communes ont appris qua le juge Meunier a 
reçu $12.716 en traitements du gouvernement, bien qu'il ne 
puisse siéger sur le banc.

Les critiques de l'opposition ont été formulées en merge 
d'un projet de modification de la loi des juges, augmentent 
le nombre de juges des Cours suprêmes de l'Ontario et du 
Nouveau-Brunswick ainsi que de la Cour de comté de l Onterio.

Au sujet du juge Meunier, M. Diefenbaker a déclaré: "A 
mon avis, $12,700. c'est beaucoup trop paver à un juge condamné 
qui attend son tour pour entrer en prison."

Le secrétaire parlementaire du ministre de la justice, 
M Donald S. Macdonald, a signalé qu'il faut una adrassa des 
deux Chambres pour démettre un juge, et que ce serait préjugar 
de l'eppel du juge Meunier que d'avoir recours é cette procédure 
dans la moment.

. La débat a été ajourné â la semaine prochain*.

Lesage: le Iraifé de Genève sur le 
sous-sol marin ne louche pas l'AANB

CR'F.HKC Le premier ini 
nl'trp ,lr;in Lesage a répondu 
aux attaque,s du ministre fédé 
ral des riehesses naturelle.- et 
déclaré hier à un groupe ri'élu- 
diants ontariens He passage 
daftB la capitale que le Iraitr 
rie Genève de 1908 sur les 
droits de la nier n'affectent en 
neji les dispositions de l'Acte 
de l’Amérique britannique du 
Nord et qu'en conséquence le 
fédéral n'a pas juridiction sur 
le sous-sol marin dans le fleu­
ve et le golfe Saint-Laurent, 
comme M Laing Ta soutenu 
hier encore aux Communes.

"Le traité que le Canada a 
signe avec d'autres pays en 
1958 n'enlève certainement pas 
aux provinces les droit* que 
leur a conférés l'AANB el il 
serait inconcevable de penser 
que les droits des provinces 
ranadlennes puissent être ahn-

lis par des traités internatio­
naux''. a declare le chef du 
cabinet

Le ministre federal Laing a 
rrpris hier en Chambre I ex­
plication qu'il aiait donnée la 
veille aux journaliste' de la 
délivrance d'un permis d'explo­
ration sous-marine â Pan Ame­
rican Petroleum Corp., une 
filiale de Standard Oil. le long 
de la péninsule gasposienne 
jusqu'aux Iles-de-la-Madeleine.

Selon M. Laing le traité ac­
corde le sous-sol marin aux 
pays adjacents ef les richesses 
qui s’y trouvent sont soumises 
à l'empire fédéral.

M. Lesage a rappelé pour sa 
part qu’il est parfaitement fa- 
tnilier des dispositions du Irai 
té international â la prépara­
tion duquel il dit avoir contri­
bué au nnm du Canada lors­
qu'il occupait 1* pnrtP-feuillE

de M Laing a Ottawa.
"Quand M Laing prétend 

nue rr traité > eut dire que 'cul 
le Canaria a juridiction sur les 
riehesses naturelles du son- 
sol marin, il est complètement 
dans t erreur La constitution 
canadienne n'a pas été rhan 
gée par ce traite de 1938 et 
c'est sur les droits inaliénables 
accordés a Quebec que le gou­
vernement eta1 lit sa résistan­
ce aux tentatives d'Ottawa de 
mettre la main sur les ressour­
ces du sous-sol des rrfers adja­
centes au territoire du Que­
bec". a declare M. Lesage, qui 
annonçait mercredi qu'un per­
mis d'exploration pour le mê­
me territoire sous-marin avait 
été accordé â l’Hydro-Québec.

La question, déjà en instan- 
rc en cour suprême, sera discu­
tée â la prochaine conférence 
fcriéiaie provinciale a Ottawa 
le 19 juillet.

S»!—

Quelques-uns de* principaux participant* de l'accord syndical intervenu hier: de gauche à droite, MM. Pierre Boucher, président de l'Union de* 
artistes de Montréal: Cille* Pelletier, nouveau president de la Fédération des auteurs et des artistes du Canada; Hy Faine .secretaire national de 
American Guild of Musical Artists: Larry McCance, représentant canadien de Actors' Equity; et Me Raymond Lachapelle associé de Me Phil 
Cutler, qui n apperait pas sur la photo. ___ _

Une entente générale met fin au 
différend syndical des artistes
“Ni vainqueur, ni vaincu”, déclare le juge Chevalier 
qui voit dans le document un “pacte international”

par Jean-V. DUFRESNE
Lt conflit do It Pltco dos Arts ost enfin réglé. 

Davantage, et c'est le sens de l'entente ratifiée 
hier entre les deux parties, les syndicats rivaux, 
Union des Artistes et Actors' Equity et leurs syn­
dicats connexes tant des Etats-Unis que du Canada, 
sont convenus de rationaliser leurs rapports dans 
una entante que la juge François Chevalier, de 
Hull, médiateur dans le célébra conflit, a qualifié 
non de "traité d« paix", mais da "pacte interna­
tional, sans vainqueur, sans vaincu".

Essentiellement, l'accord s'appuie sur un regrou­
pement des factions rivales dans deux groupas 
solidaires reconnaissant une juridiction d'échange 
et un partage de zones d'influence qui tiennent 
compte à la fois de facteurs sceniques, linguisti­
ques et territoriaux.

Deux concessions-clé: l'Union des artistes aban­
donne son droit de perception syndicale, le permis 
de travail de la Place des Arts; Actors' Equity 
s'engage â demander son affiliation au Congrès du 
travail du Canada pour devenir enfin une union 
authentique canadienne.

"Dès les premières séances, ce conflit m'est 
apparu comme un film d'horreur, e dit hier le juge 
médiateur. Nous vivons maintenant un conte de 
fée".

Les points essentiels :
• Les signataires sont d une part, Actors' Equ ity 
Association de N. Y.; Canadian Executive Commi- 
tee of Actors' Equity Association, de Toronto ; 
American Guild of Musical Artists ; d'autr* part la 
Fédération des auteurs et des artistes du Canada, 
iu nom du Syndicat du spectacle d'Ottawa, d* 
l'Union des artistes de Montréal et la Société des 
artistes de Québec. Chaque partie agira solidaire­
ment.
• L'AEA, le CEC et l'AGMA exercent une juri­
diction complète et absolue sur le representation 
de tout spectacle dramatique, lyrique ou choré­
graphique donné aux Etats-Unis ou dans les milieux 
français du Canada.
• Le caractère français ou anglais d'un milieu s* 
défermin* par la majorité ethnique d* la zona

métropolitain* établit d'après la recensement 
fédéral official la plus récent.
* Las spectacles d'origine étrangère au Canada 
et eux Etats-Unis tombent tous la juridiction du 
syndicat qui a juridiction suivant las deux modalites 
stipulées ci-haut.
* Les parties s'entendent pour exercer une juri­
diction conjointe à Otf;wa et Charlottetown, ber­
ceau de la Confédérat. i.
* Tout interpréta tomba tous la juridiction du 
spectacle dont il fait partie.
* Les parties reconnaissent comme valide la carte 
syndical* de leurs membres respectifs, citoyens ou 
résidents des Etats-Unis ou du Canada, lorsqu ils se 
produisent comme solistes dent un récital ou un 
concert.
* Nonobstant les dispositions sur le juridiction 
générale des parties, les pièces de théâtre, les ope- 
res-comiques, opérettes, comédies musicales, spec­
tacles "industriels" (le genre GM Show") et les re­
vues, donnés en anglais par des citoyens ou des ré­
sidents du Canada et des Etats-Unis, tombent sous 
le juridiction de l'AEA et du CEC au Canada et 
eux Etats-Unis.
* Tout spectacle semblable donné en français 
dans les mêmes pays tombe sous le juridiction de 
la FAAC.
* L'AEA et le CEC conservent leur juridiction 
sur le representation des spectacles anglais d'ori­
gine américaine ou canadienne qui seraient donnés 
en traduction per la distribution originale, que 
celle-ci ait ou non subi des changements apprécia 
blés.
* Le FAAC conserve de même se juridiction sur 
les spectacles français.
* Tout spectacle bilingue tombe sous la juridic­
tion du lieu ou il a été créé.
* Quant à la juridiction lyrique et chorégraphi­
que, nonobstant les dispositions générales, l'AGMA 
et le CEC ont juridiction sur les chorales et les 
compagnies de ballet ou d’opera dont le lieu d'ori­
gine est aux Etats-Unis ou dans les milieux anglais 
du Canada.
* La FAAC a même juridiction sur les formations 
dont le lieu d'origine se trouve dans les milieux 
français du Canada.

• Chaque partie conserve sa juridiction sur cet 
formations quand même elle se produirait dans la 
territoire (ethnique) de l'autre partie.
• T°u* contrat relatif aux matières d* l'antant* 
sera rédigé d* sort* qu'aucun* compagnie n* puis- 
s* s* produira sous un* juridiction autre qu* la 
siann* propre *t è des conditions de travail infé­
rieures aux conditions déjé établies per l'union qui 
a juridiction dans la milieu.
• Actors' Equity s'engage é s'affilier eu Congrès 
du travail du Canada et le FAAC qui y est déjà ef- 
ftliée s'engage a appuyer sa requête.
• En cas d'impasse, la litige sera soumis à l'arbi­
tra permanent du CTC et sa décision sera executoi­
re et sens appel.
• Les deux versions anglaise et française sont 
officielles mais on ne peut opposer le version fran­
çaise é le partie anglophone ou inversement.
• Les deux parties se mettent d'accord pour 
faciliter leurs rapports communs et assurer une liai­
sons continue.

Telles sont les principales modalités da cet ac­
cord qui fut rédigé an moins de trois semaines, 
après un "Lac-a-l'Epaule" tenu à Ste-Adèle début 
juin, au cours duquel les parties ont accepté de 
concéder de part et d'autre des privilèges qui 
jusqu'alors faisaient obstacle à toute négociation.

Les signataires pour la FAAC sont MM. Cillas 
Pelletier, son nouveau président; Roger Garand, se­
crétaire général, Pierre Boucher, président da 
l'Union des artistes de Montreal et Gaston Blais, 
secretaire général,- pour Actors' Equity MM. Frede­
rick O'Neal, pour le conseil exécutif canadien de 
Actors' Equity, Angus Duncan et Paul Kligman: 
pour AEA et AGMA Lery McCance, pour AGMA 
John Browlee et Hy Faine.

Les négociations ont commencé de porter fruit 
è partir du moment ou on a aborda le conflit da 
plus haut. Le juge François Chevalier e bien sou­
ligné hier en remerciant tous les participants pour 
leur collaboration dans la solution du litiga qu'à 
l'origine opposait essentiellement Actors' Equity, 
l'Union des artistes et la Place des Arts.

Voir page 2 : Une entente

L'évolution de la crise vietnamienne dons le monde

Le Commonwealth : 
retrait des forces 

étrangères du Viet
LONDRES — La conference des premiers ministres 

du Commonwealth qui s'est terminée hier apres neuf 
jours de travaux a demandé le retrait de toutes les forces 
étrangères du Sud-Vietnam comme première étape d une 
solution négociée dans ce pays. C'est là une des condi 
fions de la réussite de la mission de bons offices entre­
prise par les 2) pays du Commonwealth.

Dans le document séparé du 
communiqué proprement dit 
traçant les directives â la mis­
sion de paix au Vietnam, les 
premiers ministres déclarent 
en effet:

“La mission devra s'assigner 
comme objectif ultime pendant 
ses consultations avec les par­
ties principalement interes 
sees:

1 : t ue suspension de toutes 
les attaques aeriennes des 
Flats t'nis sur le NordViet­
nam.
2) t’n engagement de la part 

du Nord Vietnam, d'interdire 
tout mouvement de forer mill 
faire ou d'aide matérielle ter» 
le Vietnam-Sud 

3) V'n rossez le feu Iota! qui 
permettrait la réunion d'une 
conférence.

4i Les objectifs d'une telle 
conférence devraient être 

at La fin de la guerre au 
Vietnam.
b) le retrait de toutes les 
forces militaires étrangères 
du Vietnam et la neutralisa- 
tion de cette région; 
c' l’établissement pour une 
certaine période d'une force 
internationale de paix sous 
les auspices des accords de 
Genève;
d) l'établissement de princi­
pes v isant a I unification du 
pays par le moyen d'élee.

fions libres el sous contrôle
international'.
La bilan d* la conféranc*
Dressant hier soir devant 

près de 200 journalistes le bi 
lan de la t'onférence des pre­
miers ministres du Ooirtmon- 
wealth particulièrement mou­
vementée qui vient de prendre 
fin à Londres, M Harold Wil­
son a tiré les conclusions sui­
vantes :
Voir pag* 2 i Commonwealth

Accrochage à 
St-Domingue

STDOMÎNGUF, — On «ign.r 
le que treize personnes ont 
perdu la vie hier dans un ac­
crochage entre miliciens et 
troupes de la junte miliaire 
à San Francisco de Marions, 
la troisième plus importante 
ville de Tile Un communiqué 
émanant de la junte e ablit 
les pertes à huit partisans re­
belles tues et trente captures 
au cours de trois assauts suc­
cessifs. L'Organisation des 
Flats améri< ains a aussitôt rie 
pèche un représentant pour 
enquêter sur ce qui semble 
èlre l'accrochage récent le plu* 
sérieux depuis le cessez-le-feu.

Le Vietcong riposte à l'effort de guerre 
du nouveau régime : attentat meurtrier à 
Saigon el exécution d'un otage américain

SAICON — Le Vietcong a riposte hier avec violence aux nouvelles mesure* 
de mobilisation generale adoptees depuis une semaine par le nouveau regime mili­
taire du general Ky. Il a tout d abord annoncé que le sergent Harold Bennett (detenu 
depuis décembre 19641 avait été passe par le* armes en signe de représailles aux 
nombreuses exécutions effectuées par le regime de Saigon et notamment a celle da 
Tran Van Dang fusillé mardi matin sur la Place du marché. Quelques heures plus tard, 
en soiree, un double attentat contre un restaurant à la mode de Saigon faisait au 
moins 30 tues et une centaine de blesses.

Il n v a plus de place à la 
morgue de Saigon Celte phra­
se sinistre donne une idee de 
l'ampleur de l'attentat. L'atten­
tai a eu lieu vers 20 heures en 
deux temps Deux charges de 
plastic ont éclaté a 20 secondes 
d'intervalle ce qui a rendu la 
seconde explosion particulière­
ment meurtrière Kn eflet. 
après la première explosion, les 
clients du restaurant s'étaient 
levés, affolés, en se precipitant 
vers la berge le restaurant est 
installé sur une jonque1, se je­
tant sans le savoir sur la deux­
ieme charge d'explosif Puis ce 
fut le classique et désolant, 
spectacle des corps allongés un 
peu partout, voire des tronçons 
déchiquetés t| y avait la des 
femmes, des enfants, des Viet­
namiens. dos Américains et pa­
rait-il deux Français, des infir­
miers d'un hôpital de Saigon. 
Les corps ont été emportés 
dans des camions et des qu'on 
s'est aperçu qu'il n'y avait plus 
de place â la morgue. Us ont 
été deposes dans les couloirs 
de* hôpitaux en attendant une 
décision, tandis que la nuit tom­
bait sur la ville.

11 n'v a plus non plus de 
journaux a Saigon Le director 
re militaire a décide que plus 
aucun journal, sauf deux, strie 
temrnt officiels, ne paraîtrait 
au Siid-Virlnam. Dans un es­

prit caractérisé par une logique 
très particulière, un de ces 
journaux est destine aux civils, 
l'autre aux militaires.

C'est au cours d'une confé 
rence de presse donnée par 
les généraux et présidée par le 
président du directoire mili­
taire le général Nguyen Van 
Thieu. que la dérision de sup­
primer la presse vietnamien­
ne de Saigon a été annoncée, 
non sans provoquer dos reac­
tions orageuses des journalis­
te' vietnamiens présents l’en 
dant cette conference le gene

ALGER — Tandis que des 
manifestations sporadiques se 
déroulaient dans le rentre 
d'Alger (ou se trouvent la plu­
part des délégations afro-asia­
tiques qui doivent participer 
â la reunion préliminaire de 
la conférence d'Alger) un at 
tentât à la bombe était com­
mis en soiree sur les lieux 
mêmes où doit se tenir cette 
conference, au Club des Pins. 
Cet attentat aurait fait cinq 
morts.

Cette agitation des parti­
sans de l'ancien president Ren 
Relia complique la tâche du

ral Nguyen Van Thieu a 'enu 
des propos qui ont frarpe les 
observateurs politiques: il a 
reconnu que la moitié au moins 
du territoire du Sud-Vietnam 
était occupé par le Vietcong, 
ce qui interdil pour lui d'ima­
giner que l'on puisse procéder 
à l’élection d'un parlement 
vietnamien "Il y aurait 50 p c. 
de deputes communistes, a t il 
dit. et nous n'acceptons qu'une 
assemblée constituée de re­
présentants nationalistes et 
anti-communistes"

Voir paqa 2 : Vietcong

regime Rniimedienne qui ten­
te. avec l'appui de la Chine, 
d'éviter un ajournement de la 
conférence. Il semble bien ce­
pendant que dès cet après-mi­
di plusieurs délégations da 
manderont cet ajournement 

Selon des informations re­
cueillies à une source diploma­
tique ce groupe comprendra six 
pays: Inde. Ceylan. Philippines, 
Japon, Thaïlande et Mongolie 
extérieure, qui. courtoisement, 
ont averti le gouvernement al­
gérien de leur initiative 

I. Inde semble avoir joue ntl 
Voir page 2 J-Alger

Alger: premier attentat
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A RENNES

Une thèse sur 
Gobrielle Roy

TiRNNKS fAFP' Depui* 
hirr, M. p! Mme Genuist, tie la 
faculté des lettre» actuelle 
ment professeur à l'universi­
té canadienne de Saskatoon, 
sont tous deux docteurs è» let 
très de l'université de Rennes.

M Genuist avait, en Iftfil, 
soutenu une thèse sur l,e 
grand Mraulnes et l'angoisse 
cher Alain Fournier”. Hier, 
Mme Monique Genuist était re­
venue à Rennes pour défendre 
et illustrer, avec succès, sa 
terre d'adoption en présentant 
la monographie de la roman 
cière canadienne Gahrielle 
Roy.

Une entente
(Suite de la première page]

On voit que les parties, de 
chaque côté, se -■ont groupées 
solidairement, reliant tous les 
syndicats connexes du monde 
du spectacle a leurs intérêts, et 
qu'ils ont élargi ensuite le ter­
ritoire juridictionnel en prévoy­
ant des accommodements qui 
correspondent a tout prendre a 
la carte nord américaine, aux 
facteur» de mobilité de l'artiste 
dans le continent, et a ses par­
ticularités ethniques et cultu­
relles. et aux diverses discipli­
nes scéniques. Kn somme, nn a 
sagement "pondéré'’ ses reven­
dications car rien, de toute ev i- 
dence, ne permettait d'espérer 
qu’une solution monolithique 
pouvait être acceptée par l'un 
ou l'autre. Ht c'est parce que 
les deux parties se sont rendu 
compte de l'impasse absurde 
dans laquelle ils s'étaient enga­
gées qu’elles firent table rase 
de leurs positions originelles, 
irréductibles, génératrices d'un 
climat qu'alimentèrent des con­
sidérations politiques, pour dé­
boucher enfin sur un ciel dont 
l'expérience, on peut l'espérer, 
se chargera de dissiper les der­
niers nuages

I,'accord est valable pour 
une duree d'un an, ce qui per 
mettra d'accomplir des rajus­
tements à l'occasion. Elle se 
prolonge par tacite reconduc­
tion à moins qu'une ou l'autre 
des parties ne la dénonce par 
écrit quatre vingt-dix .jours 
avant, son expiration

Le "pacte international", 
que le juge rhevaller a oppo­
se à une "traité de paix'' ne 
fait aucunement mention des 
cotisations syndicales, celles- 
ci demeurant la compétence 
de chacun des syndicats en 
cause mais il n'est pas interdit 
de penser que l'application de 
l'accord pourra conduire g des 
rajustements là aussi.

11 reste que l'accord entre 
rilnion des artistes de Mont 
réal et la Place des arts qui 
reconnaissait au syndicat la 
juridiction exclusive sur la sal­
le d’opéra et engageait cette 
dernière à toucher un permis 
de travail au nom de l’UDA, 
existe toujours mais on sup­
pose bien que le syndicat aban­
donnera tous privilèges dans 
cette entente qui s'oppose­
raient au nouvel accord, ce 
que la Place des arts, soup- 

onne-t-on. fera avec grâce se 
ibérant elle aussi de la misé­

rable impasse qui risquait à 
tout moment de la transformer 
en un muet tombeau de mar­
bre

L'accord intervenu soulage 
également la compagnie cana­
dienne de l'exposition univer­
selle qui avait egalement ac­
cordé une juridiction absolue 
à 1 Lnion des artistes et que 
tous les autres syndicats, de­
puis les maçons jusqu'aux gar­
çons de table, affiliés au (TC, 
entendaient bien faire respec­
ter

("est M Gilles Pelletier, co­
médien. qui a lu le texte de 
l'accord, d une voix ferme, les 
yeux pétillants, le port digne 
de ses meilleures émissions du 
sergent Gagné. M. McCance a 
également pria la paroi» et 
enfin le juge Chevalier. Le» 
éloge» n'ont pa» tari et d'au­
cuns ont pensé que la provi- 
denc» n'est pas étranger» à 
cette conciliation soudaine, 
tant elle tranche avec l'amer 
fume et l'hostilité des pre­
miers mois.

Pour sa part, M. McCance a 
fait souvent allusion à des 
‘influeces extérieures” ayant 
fait obstacle à la marche des 
négociations mais il a recon­
nu que le temps n'était peut- 
étr» pas choisi de les identi­
fier.

M Pelletier a de son côté 
rendu hommage aux trois che 
villes ouvrit -es du côte de sa 
barricade : M. Pierre Boucher, 
président de l’UDA, M Lau­
rent Chàteauneuf, délégué du 
CTC, et M. Guy Fournier, a 
qui le comédien a succédé 
cette semaine à la présidence 
de F A AC.

M. Pelletier, à propos de 
l’expo, a signalé qu'à defaut 
de la nouvelle entente un con­
flit analogue à celui de la Pla­
ce des Arts serait survc'u et 
qu'il "aurait fallu recommen­
cer avec eux le partage des 
juridiction» entre Actors 
Equity et FAAC".

A l’issue de la conférence de 
presse la conversation a repris 
en petits groupes L’enthou­
siasme était général. "Il n'y a 
ni vainqueur ni vaincu", a dit 
le juge Chevalier qui a répon 
du par un sourire à un jour­
naliste qui lui demandaii s'il 
allai! prochainement soumet 
Ire un mémoire a la commis- 
ainn Laiirendeau-Dunton.

Les réactions à la signature 
de l'accord n'ont pas tardé. M. 
Louis Lahcrge. président de la 
Fcdératin'i des travailleurs du 
Québec, v it là un "triomphe 
du bon sens sur certaines aber­
rations étrangères au syndica­
lisme" et "cela illustre, dit-il, 
la preuve qu'il est possible 
pour les travailleurs canadiens 
de conquérir leur autonomie à 
l’intérieur de structures inter­
nationales".

Pour «a pari M Claude .To- 
doin. son homologue du Con­
grès du travail du Canada, s'est 
dit heureux de l'entente qui 
contribuera selon lui à l'essor 
artistique (JVi Canada.

Ottawa
(Sqvte de la premiere page)

même pied que les autres pé­
riodiques étrangers.

Piqué au vif. le ministre des 
Finances. M Walter Gordon, a 
répliqué qu'il v a\ait déjà eu 
débat sur le discours du bud­
get, débat a l'étape de la réso­
lution, débat a l'étape de la 
deuxième lecture et débat sur 
l'article en litige 

"Combien de fois, a t-il de 
mande a M Knowles, de» adul­
tes doivent-ils débattre une 
question avant d'en arriver à 
une conclusion’’"

M. Marcel Lambert ’PC-Ed- 
monton Ouest', faisant savoir 

ne son parti appuyait l'amen- 
ement. a reproché ces paroles 

au ministre
"C'est le droit de l'opposition, 

dit-il, de présenter des amende­
ments et d étudier a fond les 
mesures gouvernementales '

M Robert Thompson, chef du 
crédit social a déclaré que son 
parti appuyait aussi l'amende­
ment, ajoutant que la Chambre 
n'avait pas eu l'occasion de 
(aire une elude approfondie de 
l’article.

Avant que l'amendement ne 
soit nus aux voix, le président 
du conseil prive el leader par­
lementaire du gouvernement ' 
aux Communes. M George Mc- 
llraith a proposé qu on ajourne 
le débat. Ce qui fut fait 

Le projet de loi à l etude 
au comilé plénier de la Chain 
bre a élé approuvé en deuxiè­
me lecture mardi dernier 

Les modifications, annon 
cécs dans le discours sur le 
budget du 26 avril, par le mi ; 
nistre des Finances. M. Wal­
ter Gordon, stipulent que do­
rénavant, la publicité parue 
dans les périodiques el jour­
naux canadiens proprié 
té étrange e d" plus de 25 
pour cent ne sera plus déduc­
tible aux fins de l'impôt sur 
le revenu.

Les éditions canadiennes des 
périodiques Time et Reader's 
Digest ne seront toutefois pas 
assujetties à celle restriction.

M Diefenbaker a accusé le 
gouvernement "d accorder a 
ces deux publications une ci­
toyenneté canadienne honorai 
re ' apparemment en retour de 
leur appui au parti libéral 

Il a de nouveau demandé au 
gouvernement de retirer le 
projet de loi afin de permet­
tre une étude plus approfon­
die de la question

"C'est la plus scrieuse inva 
sion dans, le domaine de la li­
berté jamais vue au pays", a-t 
il dit .

Vietcong
(Suite de la premiere paye)

Enfin, sur le plan militaire, 
l'état major faisait part d'une 
nouvelle: l'aviation américano- 
vietnamienne a procédé au 
SOOème bombar dement du 
Nord-Vietnam. Le premier 
avait eu lieu le 7 février. En 
dehors de» bombardements ae­
riens maintenant de routine, 
on signale la réussite d'une 
embuscade dans le centre Viet­
nam qui a provoqué la mort, 
de onre militaires dont un offi­
cier américain.

Explications du Viatconp
HANOI — “Le sergent amé 

ricain Harold George Bennett 
a été exécuté pour avoir com­
mis de nombreux crimes mons­
trueux perpétrés contre le 
peuple Sud Vietnamien", a dé­
claré un porte-parole du com­
mandement de l'armée de li­
bération du Sud-Vietnam, an­
nonce l'agence Nord vietna­
mienne d'information.

Dans un ordre du jour qu'il 
a lu au cour» d une conféren 
ce de presse dans une /.one li­
bérée du Sud-Vietnam, le por­
te parole a souligné que le ser 
genl américain âgé de 25 an» 
avait été conseiller du 33e 
Bataillon de l'armée sud-viel 
namienne et qu'il avait été 
capturé le 2fl décembre 1364 
pendant la bataille de Binh 
Gia. Il a indiqué que cette 
exécution avait eu lieu en re­
présailles. “Les agresseurs 
yankees et leurs valets ont cy­
niquement fait fusiller un 
grand nombre de combattants 
de l'armée de la libération et 
notamment les patriotes Ngu­
yen Troi, le Do et Tran Van 
Dang. Il a affirmé que le FNL 
avait appliqué constamment 
une politique correcte et hu­
manitaire à l'égard des pri­
sonniers de guerre mais que la 
vie des prisonniers de guerre 
américains qui ont été capturés 
ou le seront dépend de l'atti­
tude des "agresseurs améri­
cains".

Réaction américaine
Le porte-parole du départe­

ment d'Etat a déclaré vendre 
di que la décision des commu­
nistes. rapportée par une émis­
sion de radio Hanoi', de pas­
ser par le» arme» le sergent 
américain Harold George Ben­
nett constituait "un meurtre 
délibéré''.

AVIS de DÉCÈS
AUDrr. à 1 HApItâl Rt-Vinrent de 
Paul de Sherbrooke, le 25 Juin 19(15, 
Â l ôse de 47 ans. est décéda M 
.ïAcque* Aodet, représentant de 1a 
Brasaerla Dow h Magog, époux de 
Madeleine Langlole Las funéraillr* 
auront lien lundi le 2a Juin, lié con­
voi funèbre pArtlra du Salon Brien, 
no 2SO Bt-Patrice oueat. Magog, h 
9 h 45 pour ae rendre k l’égllae ou 
le eervice *era célébré fc 10 h Pa­
rent* et anMa sont prié* d y a&slater 
aans autre invitation.

DECARY à Montréal, le 25 Juin 
1W5, eat décédée Mine Vve Hercule 
Décary, née Victoria Décarie, demeu­
rant à 3455. avenue Wlleon. Elle 
lalæe dan* le deuil aon fila Bené 
et eon épouse Rita Kirkland. Jac­
ques avocat et aon épouse Margue­
rite Baudoin et un petlt-flla André, 
et Aon épouse Nicole Séguin et une 
arriére petite-fille. Lundi le 28 Juin, 
le convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgle Liée, angle Décarie 
et Notre-Dame de Grâce, pour ae 
rendre k l'église Notre-Dumc-de- 
Orâce ou le .service aéra célébré Et 
de U au cimetière de la CAte-dea- 
Nelgea. lieu de eépulture. Parent* 
et amie aont priée d'y aaaiater san* 
autre Invitation.

Commonwealth
(Suite de la première page)

1 Bien que scs résultats ne 
doivent peut être pas être im­
médiate, la mission de paix 
au Vietnam oblige le monde 
entier, en particulier la Chine 
populaire el l'URSS, à repen­
ser le problem* vietnamien.

2 Vingt premiers ministres 
sur vingt-et-un ont approuvé 
l'initiative du Commonwealth 
relative su Vietnam et l'atti­
tude de la communauté devant 
le problème de la Rhodèsie.

3— "Le Coirmionwealth sort 
lus fort de la rencontre de 
larlhorough Hoirs»”, que cer­

tain» des premier» ministre» 
ont qualifie» d’historique".

4— Le Commonwealth de­
mande l’interruption des bom­
bardements au Nord-Vietnam 
et la suspension de l'aide nord- 
vietnamienne au Vietcong, 
dans l'espoir qu'un cessez le 
feu pourra être conclu rapide 
nient

5 La Grande Bretagne de­
meure seule responsable du 
problème rhodésien. qu elle se 
propose de régler par des né­
gociations bilatérales le plus 
rapidement possible alors que 
les leaders africains exigent la 
réunion d'une conference de

la table ronde dans un délai 
maximum de trois mois.

B—"La conférence de Marl­
borough House a été utile a 
la paix mondiale".

7 La conférence, qui » doté 
le Commonwealth d'un secreta­
riat général, s'est mise d'ac­
cord sur les directives à don­
ner à cet organisme

B—"La déclaration des pre 
nuers ministres du Common 
wealth sur le désa: aement et 
sur le danger de la proliféra 
lion des armes nucléaires est 
l'une des plus importantes qui 
aient jamais été faites a dé­
claré M. Wilson.

R*foi chinois
Cependant dans une note

u'il a fait remettre aujour-
hui à M Wilford, chargé 

d'affaires britannique par inté­
rim à Pékin, le gouvernement 
chinois a informé le gouver­
nement britannique qu’il ne 
rece vra pas à Pekin une mis­
sion de la Grande-Bretagne et 
d’autres pays du Common­
wealth chargée de discuter des 
problèmes du Vietnam.

La note chinoise intervient 
en réponse à la note britan­
nique du 19 iuin qui proposait 
l'envoi en Chine d'une telle 
mission.

ONU
(Suite de la premiere gage)
l'orchestre de Topera et se ren- 
denl visite avec courtoisie. Sur 
la scène transformée en estra­
de. le president Quaison Sac 
key, en grande robe africaine 
d'apparat, est flanqué du secre 
taire general 11 Thant, à sa 
droite, et à sa gauche de M. 
N'arannihan ilnde) rhef de ca 
Innct et grand ordonnateur du 
secrétaire général.

Dans '•on discours, M. Trem- 
hl.iy a déclaré que le sucres re 
marquable remporté par 1rs 
Nations unies avait prouvé de 
façon concluante que la coopé­
ration internationale devait 
croître et resserrer les liens en­
tre les nations Nous en som­
mes arrivés, dit-il, a un point 
où par suite des progrès de la 
science, la guerre ne saurail 
plus représenter un instrument 
politique.

La sécurité ne saurait être 
a-surée dans le monde, re­
prend-il, tant que les deux tiers 
de la race humaine seront aux 
prises avec la faim.

11 n'est que juste que les nou­
velles nations considèrent les 
.Valions unies comme Tinstru- 
ment approprié pour corriger 
les injustices sociales et l'iné­
galité économique

Voila un domaine oii Tinflu-

Alger
(Suite de la première page) 
rôle determinant dans les mul­
tiples entretiens qui ont occupé 
toute la journée et ont abouti 
à un compromis acceptable par 
l’Algérie:

1) - La conférence au som­
met sera ajournée à une date 
ultérieure, mais qui sera pré 
risée.

2) — Elle aura lieu à Al 
ger De re dernier point, le 
gouvernement algérien a fait 
la rondition absolue de son ae 
eord, contrecarrant ainsi, les 
efforts de certains pays qui pen 
chaient vers le choix d'une au­
tre capitale, le Caire nu Addls 
Aheha

Selon les sondages, la propo­
sition, serait assurée d'une ma­
jorité des deux tiers, mais la 
prise de position de la Chine 
communiste réaffirmant ce soir 
son hostilité à l'ajournement 
île la conference a provoqué un 
spectaculaire rebondisse nujit 
dont il est difficile de prévoir 
toutes les conséquence».

ence des Nations unies ne fait 
que commencer a se faire sen 
tir.

"Nous sommes, conclut M 
Tremblay, au seuil d'une nou­
velle ère en fait d'assistance in­
ternationale.''

Johnson
(Suite de la premiere page)

les petites nations aussi bien 
que les grandes ".

"Le premier objectif des 
Nations unies, a t il souligné, 
est de maintenir la paix, l-a 
première tâche de tous ses 
membres esl de faire la paix. 
Car relie nrganisalion existe 
pour résoudre les querelles qui 
existent en dehors de son en­
ceinte et non pas pour les pro 
longer à l'intérieur de ses 
murs.

"lajrsqu'ii y a des ronflits, 
essayons de les résoudre par 
tous les rouages possibles, a 
dit alors le président des 
Etats-Unis, qui a ajoute: Lors­
que les Nations unies ont be­
soin de forces de paix dans les 
heures ou les jours qui suivent 
et non pas des semaines ou des 
mois, promettons de leur four­
nir ces forces. Mon pays, pour 
sa part, est prêt à le faire”.

Le président a Invité les na­
tions à apporter aux prochai­
nes négociations sur le dèsai 
meinent des propositions nou­
velles et efficaces pour contrô­
ler la ronrsc aux armements et 
réduire le fardeau des arme 
menls.

Ses enfants...
(Suite de la page 3)

fonctions dans le quartier St. 
Henri au cours de Tété : d a. 
bord, regrouper les enfanls, 
pour faioriser chez-eux le dév e­
loppement du sens communau­
taire; ensuite, organiser des loi­
sirs dans les "fonds de cour ", 
dans le but d'initier les enfanls 
a la peinture, à la reiamiqiie, 
etc

Enfin, les TEQ tenteront d'or- 
ga ’t er des loisir» pour le» ép­
iants dans les centres de loisirs 
aménagés à relie fin. On coinn- 
te créer un cine-club, organiser 
des pique-nique pour enfants et 
parents, etc.

M. Laurent prérise qu'un tel 
pique-nique à l'extérieur du 
quartier pour les enfants et les 
parents a déjà été organisé et 
que la réponse à la demande a 
été des plus encourageantes. 
"Seules les autorités municipa­
les. dit-il, semblent ne pas vou­
loir comprendre."

Même le pare municipal, not» 
M Laurent, n est pas ce qu'il 
devrait élre. Il n'existe qu'un 
seul coin d'ombre dans ce parc 
créé pour répondre aux besoins 
de 10,000 enfants. Et dans ce 
coin d'ombre, formé par trois 
arbres, se trouve présentement 
une cabane servant à un entre­
preneur.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
ON demande, un professeur
qualifié pour enseigner la culture phy­
sique dans les classes primaires de 
garçons. Salaire d'après convention 
collective.

S'adresser a : La Commission Scolaire,
C.P. 118.
Maniwaki, Que.

LE COMTE DE STURGEON
(Adjacent à la cité da Edmonton)

Immédiatement au nord de Edmonton et facilement acres 
sihle via 1rs routes Nos 2, 28 et 15, demande des professeurs 
pour semptembre 1965.

ECOLE LEGALE : 23 professeurs pour école de Mere 
à !2ei. Professeur pour classe primaire spé­
ciale, professeurs pour 5e, 6e. 7e et 8e années 
et un professeur pour école secondaire (préfé­
rence accordée pour enseignement commer­
cial, français et, ou mathématiques.

ECOLE SASKATCHEWAN t 4 professeurs pour éco­
le de (1 ère à 8el. Classes 1 -2 et 3-4.

CEDULK DE TRAITEMENT 1965-66
3150 3750 4500 5350 5650 5950
5040 5850 _6950 8750 9050 9350

9x$210 7ox$210 10x$245 10x$340 10x$340 10x$340
Les candidats intéressés doivent détenir un certificat 
d enseignement valide et doivent s adresser au 
Registraire, Département de TEducation, Edmonton 
pour obtenir le certificat d enseignement de I Alber­
ta.

Adressez, demande d emploi à :
M. A.E. Kunst.
Surlnirndant du Kcole»,
Morinvill», Alberta,
ou téléphonai au Bureau du comté,
Morinvill», 30.

La Ville de Bouchervill» recevra d'ici le 30 juin. 
1965, jusqu'à 5 heures p m. les demandes d'emploi 
pour la fonction d administrateur-organisateur de 
son Centre récréatif (Aréna et piscines!.

Inclure curriculum vitae et salaire désiré.

Formules de demandes d'emploi disponibles au :

Secrétariat de la Ville,
20 avanua Piarra-Bouchor 
Cté Chambly, P.Q.

K
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GOUVERNEMENT DU QUEBEC

EMPLOIS DANS LA PONCTION PUBLIQUE 

Régimo da rantaa du Québoc

UN DIRECTEUR
Buraau d» la Rachorcha ot do la Statiatiqua 

($12,000-SI 3,600)
FONCTIONS (Tâcha» at raspomabilitéa) : Sous direction 
générale élaborer ou entreprendre des projets de recher­
ches en matière de sécurité sociale afin d’evaluer le com­
portement du régime de rentes et ses répercussions écono­
miques et sociales; compiler et analyser les données ayant 
trait aux objectifs du regime v.g. les conditions de vie des 
bénéficiaires, les problèmes de vieillissement, le bien être 
de la famille el l'invalidité; définir el recueillir les données 
statistiques necessaires et participer à des études aetua 
rielles; établir des comparaisons entre le régime et les 
mesures rie securilé sociale; conseiller les autorités dans 
res domaines; participer aux divers comités d'études gou­
vernementaux; entretenir des liens avec fous les orga 
niâmes publics ou privés intéresses aux travaux du bureau.
QUALIFICATIONS REQUISES: Degré universitaire au ni­
veau de la licence ou de la maitrise en sociologie, en 
économique ou autres disciplines connexes aux tâches à 
exécuter et environ dix années d'expérience pertinente. 
Connaissance des lois de sécurité sociale, de la gestion 
administrative; habileté à diriger des équipés de chercheurs, 
à orienter des travaux d'ensemble et à établir des ordres 
rie priorité dans les projets; une bonne connaissance du 
français el de Tanglais exigée; qualités personnelles appro­
priées : esprit d'analyse, équilibre mental et physique, 
jugement, entregent, initiative.
I.m randlriaU doivent l'inai-rtre an moven de la formule "demande 
d'emploi" de la < ommlasinn du Rervlre rlvll. 50 rue Saint-.loaeph 
est. Québec ou 1454 rue de la Montagne. Montréal. I.ei Inscriptions 
seront acceptées Jusqu’au 9 Juillet 19*5. .Mentionner le concoura 
èi - ion.

WYANDOTTE CHEMICALS OF CANADA
a besoin d'un vendeur spécialisé connaissant la technique, 
laiterie, embouteilleur et usine de produits alimentaires. 
Salaire mensuel plus commission et dépenses, auto fournie, 
généreux fonds de pension ainsi que tous les bénéfices 
usuels.

Ecrire en anglais en mentionnant curriculum vilae à :

WYANDOTTE CHEMICALS of CANADA LIMITED,
1253 McGill Collage. Suite 404, Montréal 3

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU SAGUENAY

demande pour le cours secondaire quatre (4) pro­
fesseurs de Sciences ou Mathématiques pour les 1 le.
Trois (3) professeurs pour les 10e années.
Trois (3) professeurs pour le cours classique.

Prière de s'adresser à :

Frère Wilfrid Gauthier, 
985, avenu» Bigin,
Chicoutimi.

R*».i Tâl. i 549-1882 Bur.i Tél.i 549-0884 
S49-088S

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DE CHAMBLY
DEMANDE

des professeurs en éducation physique pour l'année 
académique 1965-66.
Les candidats devront posséder le baccalauréat en 
education physique ou l'équivalent.

LES POSTULATIONS DOIVENT ETRE ADRESSEES A :
M. Bernard Jasmin 

Directeur général des études 
La Commission Scolaire Régionale de Chambly 

1330 ouest, boul. Curé-Poirier 
Cité Jacques-Cartier

F ^

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE 
L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1967

REQUIERT DES
Agents de Relations de Travail
RESPONSABILITES :
Assister le Directeur délégué des relalinns de travail lors 
de : négociations, conciliation et arbitrage.
Servir de liaison entre les Directeurs de TExpn 67, les 
Représentants des Gouvernements, de l'Industrie, ries 
Unions ou Syndicats, sur des sujets rie Relations de Travail, 
dans les domaines du divertissement artistique, des con 
cession» commerciales nu de la conslrurtion.

QUALITES REQUISES:
Formation ou personnalité essentielle à un poste dans les 
Relations de Travail, avec expérience et/ou connaissance 
approfondie de l'un des trois domaines suivants : divertis­
sement artistique, concessions commerciales ou construc­
tion Excellente connaissance de l'anglais et du français 
écrit et parlé.
SALAIRE :
Traitement commandé par le niveau élevé des postes ci- 
haut décrits et nombreux avantages sociaux.
Faire parvenir curriculum vitae (formation expérience — 
renseignements personnels), à la :

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1967 
S»rvie» du P»rsonn»l,
Plaça Ville-Mari», Montréal P.Q.

CARRIERES ET PROFESSIONS

Téléphone! è:
•44-3361

Potte 34

I,m AnnnnrM publiée! dans cette rubrique 
coûtent .25 la ligne agate <14 llgnea au pouce». 
Nous accordons la commission habituelle aux 
agence* de publicité. Le «ervlce de case postale 
es» rte 0.25. l a date limite pour réception de 
ce* annonces est fixée à midi la veille de la 
parution.

LE DEVOIR,
eu écrivez à t 434 »»t, Netrc-Dam», 

Montréal

REDACTEUR — COMMUNICATION INTERIEURE
Une société nationale cherche un rédacteur bilingue 
pour diriger ses journaux d'entreprise (format ta­
bloïd l.
Le candidat doit posséder deux années d expérience 
journalistique et faire preuve de compétence admi­
nistrative et d'aptitude à diriger le travail de collabo­
rateurs avec le minimum de surveillance 
Il doit avoir l'esprit d'initiative et pouvoir se fami­
liariser rapidement avec I entreprise de façon à pro­
duire des publications vivantes à I intention des em­
ployés.
Le poste est ouvert a Montréal et comporte des voya­
ges dans le Québec et ( Ontario. Le salaire sera éta­
bli en fonction de I expérience et des aptitude! pro­
fessionnelles.
Des occasions d'avancement et des avantage» margi­
naux intéressants sont offerts au candidat choisi.
Les postulants sont pries de faire parvenir leur de­
mande à l'adresse qui suit :

CASE 1S04, LE DEVOIR

GOUVERNEMENT DU QUEBEC

EMPLOI! DANS LA FONCTION PUBLIQUE
Ràgim» d» rentes du Qu6b»a

DIRECTEURS REGIONAUX
Tralt»m»nt Initial d» $8,200 - $9,000 ou $9,800 

salon la compétence

Postes vacants A Québec et A Montréal
FONCTIONS (Tâcha» »t r»»pon»abi!ité») : Voir au hnn fonc­
tionnement d'un bureau régional tant sur le plan de l'admi­
nistration que du personnel; appliquer el contrôler 1» 
processus d admissibilité et de paiement rie» rente» de 
retraite et d'invalidité, des prestation» rie veuve» nu d» 
veuf* invalides, d'orphelins ou de décès conformement aux 
normes rie la Régie; formuler les recommandation* appro­
priée* quant aux conditions sociales du milieu, aux besoin» 
de la population el aux solution» des problèmes rencontré» 
dan* l'application du Régime de rente»; collaborer à la 
mise en oeuvre et à l'exécut'on d'un programme d'infor­
mation et de relations avec les enlisants *1 les employeuri 
ainsi qu'avec les corps intermédiaire» et lea organisme* d» 
bien-être et de sanie.
QUALITES REQUISES: Degré universitaire dan* un» di«ri- 
pline reliée à la fonction et au moins cinq ana ri expérience 
dans de» lAches administratives A un nive»u de direction 

OU
une formation «eeondair* attesté* et complété» par dei 
cours postscolaire* dans une discipline reliée A la fonettoft 
et environ dix année* d'expérience dans de* tâche* admi­
nistratives à un niveau d* direction
Connaissance de la législation relative à la «écurité aoolala, 
au bien-être aocial ou a un champ d'action connexe; qualité» 
personnelles appropriée» : esprit d'analyse, aptitudes à 
nouer de* contact» el à «'exprimer en public, jugement, 
entregent, initiative; langues parlée» et écrite*: le français 
et l'anglais Aptitudes à exercer un rôle dynamique dans 
le» activité» communautaire*
l.e* randidau doivent s'inscrire au moyen de la formule "demande 
d’emploi" de la Commission du service civil, 50 rue Saint-Joseph 
esl, Québec ou 1454 rue de la Montagne. Montreal. I.as tnacjrlptlou# 
seront acceptées Jusqu'au 9 Juillet 1M5. Mentionner la ennrouea 
65 - 1015.

La Commission Scolaire Régionale Leuit- 
Fréchette, ayant son siège social à Lévif, 
Comté de Lévis, P.Q. demande un

DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS
TRAITEMENT : Selon l'expérience et la 

compétence.
FONCTION : Le titulaire de ces fonctions 

aura la responsabilité de l’administra­
tion générale de la commission scolaire 
régionale et agira comme secrétaire-tré­
sorier. li sera responsable du personnel 
clérical et devra préparer les états finan­
ciers et les budgets.

QUALIFICATIONS REQUISES : Membre 
d’une association de comptables recon­
nue ou l’équivalent et de huit à dix an* 
d'expérience à un poste de commande 
comportant des responsabilités adminis­
tratives et financières.

Les personnes intéressées devront s’adresser 
à :

Service de l’Emploi,
Ruel, Roy, Moreau & Associés,
45 O. Trans-Canada,
Lévis, Cté Lévis, P.Q.

I.m ilnunuilm d'emploi errmif reçiim jiinqii'an 
10 juillet et seront traitées de façon strictement 

confidentielle.

I
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Le mandat des sept 
commissaires de la 
CECM est renouvelé

L« mandat des sept commiiiairat da la Commixion dat 
écolai catholique! de Montréal a été ranouvalé pour quatra ant. 
C est le président général da la CECM qui l'a annoncé hier au 
cours d'une séance régulière da l'organisme. Dans las sept cas, 
la mandat prenait fin le 30 juin.

En vertu d'une loi provinciale, les sept membres da la CECM 
sont nommés pour un mandat de quatre ans et ils la sont tous 
an même temps. Quatra d’entre aux sont nommés par Québec et 
trois par l'archevêché da Montréal. C'est ainsi que, la 1er juillet 
1961, sept nouveaux commissaires sont entrés en fonction.

MM. Marc Jarry, avocat, auparavant secrétaire général da 
l'université da Montréal, Jean-Paul Lavallée, avocat, juge-en- 
«hef de la Cour du bien-être social à Montréal, Michael McManus, 
éducateur anglophone à la retraita, et Maurice Payette, archi­
tecte, ont été nommés de nouveau par Québec.

MM. Paul-Henri Lavoie, secrétaire général de l'Union catho­
lique des cultivateurs, Ferdinand Biondi, directeur des program- 
mes au poste CKAC, et André Gagnon, président dune firme 
de spécialistes en administration, ont été nommés de nouveau 
par l'archevéché de Montréal.

L'été dernier, M. Gagnon a remplacé M. Jean-Paul Lefebvre, 
après que celui-ci eut démissionné comme commissaire et comme 
directeur des relations extérieures é la Confédération des syndi­
cats nationaux, afin d'assumer, à compter du 1er août, la 
direction du nouveau service d'éducation des adultes de le 
CECM.

En commentant la nouvelle, hier, le commissaire Paul-Henri 
Lavoie a indiqué qu'un "régime discuté" est ainsi maintenu tel 
quel.

Il faisait allusion au débat qui a lieu depuis plusieurs an 
nées concernant le fait que les commissaires de la CECM sont 
tous nommés et qu'aucun d'eux n'est élu par les contribuables 
montréalais, débat que la CECM a elle-même favorisé en organi­
sant des discussions publiques à ce sujet. La CECM a même 
confié à des universitaires le soin d'étudier la question mais elle 
n'a pas encore donné suite à leurs recommandations, bien qu'elle 
les eit en mains depuis plus d'un an.

Le mode de désignation des commissaires (ainsi que les faits 
qu'il n'y ait aucune rotation dans leur remplacement et aucune 
femme parmi eux) n'est pas la seule faiblesse qu'on reproche 
aux structures administratives supérieures de la CECM: l'ab­
sence d'un comité exécutif è la CECM et la concentration de 
tous les pouvoirs exécutifs entre les mains d'une seule personne 
sont souvent déplorées eu sein du personnel de la CECM.

Alors que l'organisme administre un budget annuel de $81 
millions (en 1964-65; $91 millions au cours de l'année financière 
qui débutera le 1er juillet prochain), on trouve que cette situa­
tion est à la source d'inefficacité et da lenteur administratives. 
Le reproche s'adresse beaucoup plus è la structure elle-même 
qu'è le personne en cause, en l'occurence le président général, 
M. Marc Jarry.

On signale è cet égard que le Protestant School Board of 
Greater Montreal, qui aura un budget d'environ $30 millions en 
1965-66 (mais qui compte 35 commissaires), vient d'obtenir de 
Québec l'autorisation de se doter d'un exécutif de cinq membres.

Les "nouveaux" commissaires seront assermentés au cours 
d'une réunion spéciale qui aura lieu le 3 juillet. Ils te choisi­
ront alors un président général et un vice-président. M. Jarry 
est actuellement le président général et le juge Lavallée, le 
vice président.

Des enfants de St-Henri 
demandent l'accès gratuit 
aux piscines de la Ville

Quelque 30 Oenfants du quartier Saint-Henri ten­
teront de pénétrer gratuitement dans la piscine muni­
cipale de ce quartier, lundi après-midi, même si on leur 
• formellement tait savoir qu'ils doivent payer le prix 
d’entrée.

C'e-st ce qu'a déclaré au DE­
VOIR hier M Paul Laurent, 
coordonnateur du projet d'ac­
tion sociale étudiante dans le 
quartier de St-Henri. M. Lau­
rent a dit que le comité exé­
cutif de la ville de Montréal 
s est formellement opposé a 
la requête du groupe des Tra­
vailleurs étudiants du Québec 
d’assurer la gratuité d'accès à 
la piscine publique du quar­
tier .bien que les conditions 
socio-économiques du quartier 
exigent une telle mesure.

Dénonçant le régime bureau­
cratique qui règne à l'hôtel de 
ville de Montréal. M Laurent, 
étudiant a l'université de 
Montreal, s'est plaint officiel­
lement aussi auprès des auto­
rités municipales de ce que 
la police de Montréal a caté­
goriquement interdit la tenue 
d une "parade'' de jeunes qui 
devait se tenir dans le quar­
tier mercredi après-midi. L'ob­
jectif de cette initiative était 
d'inviter les enfants de tout

âge i "sortir des ruelle*'' pour 
aller « amuser au parc, de no­
ter M. Laurent.

En vertu du projet d'action 
aociale mit sur pied conjoin­
tement par les étudiant* et le 
gouvernement du Québec, huit 
étudiants de l'université de 
Montréal font de l'action socia­
le depuis quelques jours dans 
le quartier St-Henri. qu on re­
connaît généralement comme 
le .secteur le plus défavorisé so­
cialement et économiquement 
de la métropole

Toujours dans la veine de la 
"bureaucratie". M. Laurent 
s'est plaint également de ce 
que hier après-midi, une réu­
nion de jeunes devait se tenir 
au centre des loisirs 'munici­
pal’ de St-Henri. que les enten­
tes à cet effet axaient été con­
clues avec qui de droit, mais 
que personne ne se trouvait 
dans l'immeuble pour ouvrir la 
porte aux enfants.

Les Travailleurs étudiants du 
Quebec entendent exercer trois 

(Suite à la paye 2)

A VENDRE - REPENTIGNY

««mrn

13 milles du boul. Pie-IX — Bord de Teeu — Magnifique 
maison moderne — été-hiver — 7 pièces meublées — 
piscine — gicleurs — Superbe terrain 100 x 115.

Venez voir à 44 rue Archambault, Repentigny 
Facilite: Yacht sur le fleuve 

Confort de ville — SACRIFIERA
Pour informations: Bureau: LA. 6-1681 

Rés. : 581-1065

LE DEVOIR
MONTREAL. SAMEDI 26 JUIN 1965 PAGE 3

ST L6C€Ra
f Importé d Erosi» tpérlalrment

pour cru* qui profèrent leur 
SCOTt H doux et très lecrr

Si de Gaulle peut influencer 
Paris, Montréal aura sa tour

Le pavillon de l'Association canadienne du téléphone
Les responsables du projet ont dévoilé, ces jours-ci, la maquetta du pavillon de $3,500,000 qui 
s'élèvera tout à côté du pavillon-thème de l'Expo : "Terre des hommes." Le bâtiment com­
prendra principalement une selle de projection cinématographique "intégrale." Le firme ca­
nadienne Robert Lawrence Productions, de Toronto, prépare en ce moment un film qui y sera 
projeté en "circle-vision 360 degrés," procédé qui "intègre" le spectateur è l'action. Dans l'es­
pace réservé è l'exposition proprement dite, seront présentées les dernières créations et projets 
en matière de télécommunications. Cinq firmes d'architectes ont contribué à ('établissement des 
plans: J. Philip Dumaresq A Associates, de Halifax; David, Barott, Boulva, de Montréal; Gor­
don 5. Adamson A Associates, de Toronto; Smith Carter Seerle Associates, de Winnipeg; et 
Thompson, Berwich, Prat* and Partners, da Vancouver .Le section réservée eux stands a été 
mise eu point par John Leslie Robinson Ltd., de Toronto.

Fusion des villes de l’île Jésus 
qui formeront la “Cité de Laval”

M. Pierre Lapnrte pilolera 
luiméme au cutnilé des bills 
privés, les 5 et 6 juillet, un 
projet dp loi créant la ville 
de Laval, nee rie la fusion des 
14 municipalités de file Jésus, 
y compris les lies Laval.

Le conseil des ministres a 
déjà adopté à l'unanimité, ces 
jours derniers, ce projet qui 
fera naitre la deuxième plus 
grande ville du Quebec, avec 
près de 200.000 habitants.

Au départ, Laval aura com­
me gouvernement provisoire 
un conseil municipal formé de 
21 membres, soit un maire, un 
comité exécutif de quatre 
membres et 16 conseillers.

('elle formule de gouverne­
ment vaudra jusqu’au premier 
dimanche juridique de novem­
bre 1966. date à laquelle est 
prevue la première élection 
municipale de Laval. La popu­
lation répartie en six districts, 
se choisira alors un maire et 
20 conseillers. Les districts 
porteront les noms suivants : 
Laval-sur-le-Lac. Ste-Rose, Au- 
teuil, St-Krançois. Duvernay et 
Chomedey. Le» nom» des vil­
le* qui seront alors automati­
quement effacé» de la carte d* 
l’ile Jésus sont : Laval-des-Ra- 
pides, Ste-Dorothée, les Iles La­
val, Laval-Ouest, Fabreville, St-

Vincent-de Paul, Pont Viau et 
Vimont.

D'ici la première élection 
nrunicipale de novembre 1966, 
le conseil municipal recrutera 
ses membres comme suit les 
14 maires actuels de file et 
7 autres conseillers choisis par 
le.s maires dans différentes 
municipalités.

Le choix de ces sept conseil­
lers se fera selon 1 importance 
des villes Ainsi. Chomedey au­
ra droit à deux et même trois 
conseillers, les autres a deux 
ou un seul II se pourrait que 
deux ou même quatre munici­
palités n'aient droit qu'à un 
seul représentant collectif d'ici 
les élections

l'ne fois le comité législatif 
formé, il se chargera immédia- 
tement de se choisir un maire 
parmi ses 21 membres La mê­
me procedure sera suivie pour 
la sélection de l'exécutif.

Le jour même que le projet 
piloté par M Laporte — projet 
qui s'inspire largement des re­
commandations de la commis­
sion Sylvestre — aura reçu la 
sanction du lieutenant-gouver­
neur en conseil, la ville de La­
val. dite "Cité de Laval”, sera 
creée et les maires des muni­
cipalités qui la composent ac­
tuellement en deviendront auto­
matiquement les conseillers.

Ctst mardi (39 juin) qu* le 
conseil municipal de Peris 
prendre le decision de partici­
per ou non eu projet de cons­
truction, * Montreal d une gi 
gentesque tour d* béton desti­
ne* * illustrer (par ses 
335 mètres) le 335*me enniver. 
saire de fondation de le métro­
pole canadienne. Tout indique, 
au lendemain d'une visite du 
commissaire general Dupuy eu 
général De Gaulle que la ré­
pons* de Peris sere affirmati­
ve.

M. Pierre Dupuy (qui fut 
longtemps ambassadeur du Ca 
nada en France) est allé ren 
dre visite au président De 
Gaulle avec l'intention bien ar­
rête*, croit on savoir, de le ga 
gner au projet mis en avant 
par le maire Drapeau de Mont- 
réel Si le commissaire general 
de l'Expo e seulement dit aux 
journalistes qu'il avait aborde, 
avec le général De Gaulle, tous 
les aspects de le manifestation 
que prépere le Canada pour 
1967, il va sans dire qu'il aura 
insisté sur l'importance du pro­
jet de tour.

C'est l'indiscutable influence 
que peut avoir le president de 
la République française sur les 
édiles parisiens qui porte les 
observateurs é croire que la 
réponse du 39 pourrait être af­
firmative.

Jusqu'ici, le seul obstacle ré­
sidait dens le différence (rela-

Informations syndicales

5,000 employés réclament 
l'abrogation du décret de

à Montréal
Dans un communiqué remis 

hier a la pres.se, l'Association 
des commis des magasins d'ali- 
mentalion de la chaîne Domi­
nion Stores, affiliée au Con­
grès du travail du Canada, dé­
nonce le comité paritaire de 
l'alimentation au detail de la 
région de Montreal et tien­
dra responsable l'employeur de 
toute cotisation syndicale ver­
sée par lui à cet organisme.

L'association compic 5,000 
membres parmi les 17.000 em­
ployés qui tombent sous l'em­
pire du décret de l'alimenta­
tion dans la region métropo­
litaine.

Selon M Paul Doucette, le 
président de l'association, les 
conditions de Iravail reconnues

par le comité parflaire sont in­
ferieures à celles qu'a obte­
nues son propre syndicat.

M. Doucette soutient en cu­
ire que l'entente collective si­
gnée par la CSN qui a servi de 
base au docrel contrevient aux 
dispositions de la loi sur le 
salaire minimum.

En effel. dit-il, cette entente 
prévoit une période de travail 
de 48 heures par semaine plus 
un quart d'heure par jour 
non rémunéré tel une demi- 
heure le samedi l à des salai­
res aussi peu élevés que $80 
par semaine.

L'association entend saisir 
les tribunaux de celle affaire 
et réclamer l'abrogation du 
decret.

Heures de fermeture des magasins: 
un comité ministériel doit aviser

QUEBEC — Te ministre 
des affaires municipales a an­
nonce la formation prochaine 
d'un comité interministériel 
qui sera chargé d'étudier et 
problème des heures de fer­
meture des magasins dans 
toute la province

Ce comité, qui groupera des 
représentants des ministères 
des affaires municipales, de 
l'industrie et du commerce, et 
du travail, entendra les repre­
sentations de tous le.s grou­
pes intéressés ê la question 
des heures de la fermeture des 
magasins

Le ministre * souligné qu'il 
a été saisi du problème de la 
fermeture des magasins et

qu'il a constaté que certains 
veulent une réglementation à 
la grandeur de la province, 
que d'autres, notamment les 
centres commerciaux, sont 
contre pareille réglementation.

M Jacques Leblanc, presi­
dent de la Fédération des hom­
mes d'affaires du Québec, a 
fait valoir au ministre qu'ac- 
tuellcment, '"C'est l'anarchie 
qui règne dans le commerce, 
les règlements de fermeture 
dans le.s villes obligeant les 
marchands a fermer leurs por­
tes à des heures désignées 
landis que les centres com­
merciaux installés en bordure 
des ville» font ce qu'ils veu­
lent."

Convention au 
Lac Quevillon

LAC QUEVILLON — Le 
conseil dos metiers et de la 
construction d u nord-ouest 
québécois (FTQ-CTC) vient de 
signer avec la compagnie Areo 
Services Liée, qui exploite la 
cantine et les roulottes d'habi­
tation du chantier de la socié­
té Domtar. au Lac Quevillon, 
une convention collective ac­
cordant à scs 125 employés 
une augmentation generale de 
salaires de $40 par mois ré­
partie sur une année et demie

Le président de l'organisme, 
M Laurent Lemoine, précise 
que ces travailleurs touchent 
une première hausse immedia­
te de $20, puis deux majora­
tions successive* de $10 cha­
cune qui entreront en vigueur 
le 1er janvier et le 1er juin 
1966 Les employés, qui tra 
vaillaient de 75 à 80 heures é 
raison de sept jours par se­
maine, seront rémunérés à ta­
rif et demi après 55 heures 
de travail

M Lemoine a fait savoir que 
ces augmentations portent le 
salaire mensuel d'un premier 
cuisinier de $420 immediate 
ment a $440, celui d'un garçon 
de table, de $245 à $265. celui 
d'un homme de menage, de 
$195 a $215. En outre. la cham­
bre et la pension sont fournies 
gratuitement aux syndiques

La convention, qui prévoit 
la sécurité syndicale, a été dé 
posée à la Commission des re 
laitons de travail conformé­
ment à la loi.

Primes dans l« textile
SHERBROOKE — L'Associa­

tion des employe- du textile de 
Sherbrooke tCSN réclamera 
une enquête royale sur l'appli­
cation du régime de primes 
dans les industries du textile 
du Québec.

Syndicat de boutique 
délogé

Les employés de Monsanto 
Canada Limited ont rejeté le 
syndicat de boutique qui les re­
présentait depuis au delà d une 
quinzaine d'années. Le vote dé 
crete par la Commission des 
relations de travail du Québec 
entre le local 0-762 du Syndicat 
international des travailleurs 
des industries pétrolière, chimi­
que et atomique 'FTQ1 et la 
Monsanto Employees Associa­
tion. s'est tenu le 25 juin. SI 
TIPOA a obtenu 101 votes alors 
que le syndicat de boutique" 
en a obtenu 39. M Fernand 
Daoust. directeur des projets 
du SITIPCA. s’est declare heu­
reux de celle victoire de son 
syndical "Nous constatons, a-t- 
il dit. que les travailleurs pri­
sonniers des associations indé­
pendantes commencent à dé­
couvrir qu'ils ne vivent pas du 
véritable syndicalisme, et par­
lant. décident de rejeter les 
syndicats de boutique qui. a 
cause de leur altitude complai­
sante a l'égard des employeurs, 
ont été extrêmement domma­
geables dans l'amélioration des 
conditions de travail d'on fort 
groupe de Irav ailleurs québé­
cois.''

♦ ivement minime) entre le prix 
envisage tout d'abord ($30, 
000,000) et celui qu'a demande 
l'entrepreneur le plus modeste 
(un peu plus d* $33,000.000) 
Théoriquement, cette differen­
ce aurait pu justifier un refus 
pur et simple du conseil muni­
cipal de Paris, mais on est fon- 
de de croire que si le général 
De Gaulle est conquis par le 
proiet (comme il l'est per l'en 
semble de l'Expo) il vaincre fa­

cilement les conseillers géné» 
reux les moins décides.

A Montréal, le maire s'abs­
tient rigoureusement d* tout* 
declaration. Il attend, non sens 
une certaine impatience, la da­
te du 39 et le decision d* l'hô­
tel de ville de Paris. Que celle- 
ci puisse être influencé* favo­
rablement par celle de l'Ely­
sée. n'est certainement pas d* 
nature à le décourager.

La nomination d'un médiateur 
est recommandée dans le port

OTTAWA — La commission 
de conciliation chargée a la lin 
du mois dernier d'etudier le 
différend entre le Conseil ries 
ports nationaux et les 1000 
employés du port de Mont­
real. a recommande au minis­
tre fédéral du travail de nom­
mer un médiateur spécial pour 
régler ce différend.

La commission était compo­
sée de M Paul Hurteau. pré­
sident. M M A Harrison re­
présentant le Port, et M Ro­
bert Sauve, représentant la 
C S N La recommandation, 
transmise dés lundi dernier au 
ministre du travail était una­
nime. et le.s commissaires in­
vitaient le ministre a y donner 
suite le plus tôt possible

La commission note dàutre 
part que la principale difficul­
té vient, de ce que le syndicat 
veut négocier un seul contrat 
pour les trois groupes d em­

ployés, alors que le Port veut 
trois contrats distinct*

D'autre part, le conseil de* 
ports nationaux a de nouveau 
tente hier, sans succès, d'ob­
tenir une injonction interlo­
cutoire contre les dirigeant» 
du syndicat des employés du 
port de Montreal, en marge 
des -lames d'étude" qui -a 
poursuivent depuis le 15 juin La 
requête en injonction du con­
seil sera entendue le 30. Le* 
employés, membres d'un syndi­
cat affilie a la CSN. auront 
le droit de déclencher la grè­
ve a compter de mardi matin, 
le 29.

Quant aux sept gréviste* qui 
ont été aeçusés d avoir péné­
tré illégalement dans le port, 
et dont le.s cause* devaient 
être entendues hier, ils de­
vront se presenter en Cour 
municipale vendred’ le 2 juil­
let.

(TP: on négociera 
en fin de semaine
QUEBEC — Les négociations 

devaient s* poursuivre en fin de 
semaine au bureau du ministre 
du travail, en vue de mettre fin 
è le grave des 800 employés de 
la compagnie de transport Pro­
vincial, declenchee le 12 juin. 
Un porte-parole du minister* a 
dit que le sous-ministre, M. Do­
nat Quimper, qui agit comme 
médiateur dans c* conflit de­
puis mardi, a rencontre les par­
ties d* nouveau hier.

Commission de tutelle
La commission gouvernemen­

tale de tutelle sur les syndicats 
maritimes a annoncé une nou­
velle réduction de son person­
nel, portant celui-ci a 15 per­
sonnes

Le président de la commis- 
aion, M le juge René Lippé. a 
noté que le personnel maxi­
mum de la tutelle a été de 27 
personnes mais que depuis fé­
vrier, des réductions périodi­
ques ont été faites et que les 
employés qui quittent la com­
mission de leur propre gré ne 
sont pas remplacés à moins 
d une raison majeure

L'importance du personnel 
de la tutelle a fait l’objet d'un 
débat l'an dernier, lorsqu'un 
des curateurs. M Charles Mil- 
lard. a expnmeja crainle que 
la commission ' ne créé une 
bureaucratie permanente.

Procès au SIGM
Neuf dirigeants du Syndicat 

des gens de mer ont été cités 
3 leur examen volontaire le 
5 octobre prochain sous des 
accusations de conspiration en 
vue de persuader des marins 
de s'absenter illégalement de 
leur service sur des navires 
des Grands lacs.

Le nouveau président du 
Syndicat des marins. M. Leo­
nard J ( Red > McLaughlin, suc­
cesseur de Hal C. Banks qui 
a fui le pays, fait partie du 
groupe des accusés.

D'autre part, le juge Emile 
Troltier. qui présidait l'enquê­
te préliminaire dans celle af­
faire. a libéré quatre autres 
chefs syndicaux à ce stade dos 
procedures.

MM. Standfield et 
Ryan parleront 

aux conservateurs
Le premier ministre de la 

Nouvelle - Ecosse. M Robert 
Stanfield, ainsi que le directeur 
du journal Le Devoir, seront 
tous deux conférenciers le 29 
juin à un grand banquel orga­
nise par l'Association progres- 
siste-conserv atnee pour mar­
quer le 150e anniversaire de 
nais-ance de Sir John A. Mac­
donald

Les recettes de ce banquet à 
$10 le couvert seront lenns a la 
Jeunesse étudiante conservatri­
ce pour fonder des clubs con­
servateurs dans les collèges 
classiques et institutions d'en 
eiiseigiiemenl ou ces clubs n ex 
islent pas encore.

cvn
le collège ville-marie
Institution secondaire indépendante reconnue par le Ministère 
de l'Educatien et la Faculté des Arts de l'Université de Montréal

ACCUEILLERA EN SEPTEMBRE PROCHAIN 
CENT NOUVEAUX ÉLÈVES (g^ons et filles) 

DANS LES 4 SECTIONS DU SECONDAIRE 

cours scientifique: 4 ans
Prepare aux etudes supérieures avec options, en 
lOet et en Ile, de sciences-rrafhemanques et 
sciences-lettres.

cours général: 4 ans
Destiné aux élèves qui ne poursuivent pas leur» 
etudes eu delà dune Ile, ma1» qui désirent se 
préparer à la vie ou a des ecoles professionnelles 
de niveau moyen.

cours classique: 4ans
Programme de la Faculté des Arts de l'Un.versité 
de Montreal. E’eves acceptes en 8e et en 9e 
classique, soit en elements latins et en syntaxe.

cours commercial: 4ans
Prepare a un emploi des la fin de a Ile année, 
les deux premieres années sont les memes que 
ce es du cours général. Une classe de 12e com­
merciale "spéciale" accuei e les eeves de lie 
du cours general ou du cours scientifique qui 
desirenf passer è la section commerciale.

cours du soir pour adultes
Ouvert dans les sections générale et sc entifique, 
aux elèves de tout âge, selon leurs aptitudes. 
Cours de 4 soirs par semaine, conduisant aux 
diplômes du Ministère de I Education.

cours de rattrapage
Durant I été, rours de rattrapage en français, 
mathématiques, sciences et anglais, pour les 
cleves de la 7e a la lie annne 

M AUttÉlE DAOUST, 
directeur

enseignement dynamique 
et formation personnelle
Plus de 300 éleves, garçons 
et filles, fréquentent notre 
collège où la compétence et 
le dévouement des profes­
seurs sont gages du succès de 
I elève qui travaille sérieuse­
ment.

Entrevues accordées gracieusement aux 
parents et aux élèves : 

lundi au vendredi, 9 h à 5 h.
Mardi et jeudi, 7 h. é 9 h. du soir 

Demandez le prospectus ou téléphonez i t 
525-2516

cvn
le collège ville-marie
1380. rue Gilford. Montréal 34.
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EDITORIAL
Les gisements miniers sous-marins

Coup de force d'Ottawa
conflit qui oppose Ottawa et les 

provinces au sujet de l’exploitation des 
jrisements miniers sous-marins n’est pas 
nouveau, mais il vient d’entrer dans une 
phase plus aijruë parce que le gouverne­
ment central a décidé de s'attaquer aux 
eaux québécoises. Dans le contexte actuel, 
on peut penser que le geste de M. Daing 
est fort maladroit, car il oblige M. lesa- 
ge à montrer les dents; mais c’est peut- 
être un mal pour un bien puisque ce liti­
ge est en quelque sorte fait sur mesure 
pour promouvoir l’éducation constitu­
tionnelle des Québécois.

Lorsque l’Assemblée générale des Na­
tions unies a créé une commission du 
droit international en 1949, l’une des 
premières questions à l'étude fut le droit 
de la mer et, en 1958, on a adopté un 
projet de convention internationale sur 
ce sujet, la* problème fondamental c’est 
de concilier la liberté de la haute mer 
avec les droits légitimes des Ktats sur 
leurs eaux territoriales et les pêcheries 
côtières: c’est dans ce cadre que se pose 
le problème des droits sur les gisements 
miniers qui se prolongent sous la mer.

La convention de 1958 stipule que 
les Etats riverains possèdent des droits 
souverains sur le plateau continental, 
mais uniquement pour l'exploration et 
l’exploitation des richesses naturelles; 
l’objet de cette prévision c’est d’empê­
cher une extension abusive des eaux ter­
ritoriales aux dépens de la liberté de la 
haute mer. Toutefois, là comme dans 
toutes les conventions internationales, 
les clauses sont sujettes aux limitations 
du droit constitutionnel dans chaque 
pays.

•
Ce n’est pas parce que le Canada si­

gne un traité qui reconnaît à notre pays 
fa souveraineté sur les gisements sous- 
marins. que le gouvernement fédéral 
peut priver les provinces de ce prolonge­
ment de leurs richesse® minières. Au 
temps du gouvernement Rennett, le Con­
seil privé de î/rndres a jugé que ce serait 
trop facile pour Ottawa de n’avoir qu’à 
signer des conventions ou traités inter­
nationaux pour s’approprier les droits 
des provinces; le principe vaut, que ce 
soit en matière d’éducation, ou de droits 
personnels (comme pour le travail ou 
pour la charte des droits de l’homme), 
ou des richesses naturelles, etc.

Dans noire constitution, les richesses 
naturelles étant sous la juridiction des 
provinces, Ottawa n'a pas pu en acqué­
rir piar ce traite de 1958; mais les droits 
riverains qui y sont reconnus au Canada 
le sont en réalité aux huit provinces et 
aux territoires qui ont un littoral mari­
time. Le cas du Canada sur ce point n’a 
rien d'exceptionnel, car on retrouve la 
même situation dans les pays de type 
fédéral, notamment aux Etats-Unis.

Ce débat souligne une fois de plus 
un vice grave de notre constitution, l^e 
gouvernement fédéral peut conclure des 
traités mais il ne peut pas en assurer 
VapplicaMon lorsqu’il s’agit de domaine^ 
de juridiction provinciale; on l'a cons-

r ^ ^ ....

taté à propo» du traité pour l'exploita­
tion du fleuve Columbia, où la Colombie 
Britannique put imposer ses conditions 
à Ottawa. Il faudrait corriger cette la­
cune et permettre aux provinces de fai­
re valoir leurs droits dans les relations 
internationales du pays, non seulement 
pour ce qui est des questions culturelles 
intéressant le Québec, mais aussi pour 
les richesses naturelles des diverses pro­
vinces.

•
Ce débat évoque aussi un autre pro­

blème névralgique de notre constitution: 
le rôle de la Cour suprême. En décembre 
dernier, M. Pearson a annoncé son inten­
tion de soumettre à la Cour suprême le 
conflit qui oppose Ottawa et la Colom­
bie canadienne à propos des gisements 
sous-marins sur la côte du Pacifique. M. 
I/esage a protesté contre cette façon de 
trancher le litige, car il estime que ce 
n'est pas une question légale mais politi­
que. Même s’il s’agissait d’une question 
légale le Québec pourrait difficilement 
reconnaitre comme arbitre impartial un 
tribunal dont les juges sont tous nommés 
par le gouvernement central.

Le gouvernement l^esage a accordé 
à l’Hydro-Québec les droits d’explora­
tion sous-marine dans le golfe Saint- 
Laurent, et M. Laing a de son côté con­
fié les mêmes droits à la Pan American 
Petroleum. M. Lesage ayant parlé de de­
mander une injonction contre cette der­
nière entreprise, M. Laing s’est réjoui 
de ce que le premier ministre du Québec 
se propose de soumettre la question aux 
tribunaux, c’est-à-dire en dernier ressort 
à la Cour suprême; d’autre part, M. Le­
sage a annoncé son intention de deman­
der à M. Pearson, lors de la prochaine 
conférence fédérale-provinciale de juil­
let, de renoncer à faire trancher le débat 
par la Cour suprême. On voit là l'ambi­
guité de la situation.

•
Ce nouvel assaut fédéral devrait fai­

re réfléchir M. Lesage sur les dangers 
d’accepter la formule Fulton-Favreau 
sans régler d’abord certaines questions 
constitutionnelles fondamentales. T’ne 
fois cette méthode d’amendement adop­
tée, ce sera plus difficile de faire corri­
ger les anomalies actuelles. M. I^esage 
a déià prétendu qu’on ne peut pas faire 
décider une telle question par le public 
non instruit: mais le coup de force de 
M. Laing i>eut faire avancer l’éducation 
constitutionnelle dans le Québec.

Ce débat sur les droits miniers sous- 
marins permettra à beaucoup de gens de 
comprendre qu'il faut, avant de restrein­
dre les méthodes d’amendement, faire re­
connaitre aux provinces, et au Québec en 
particulier, une certaine personnalité in­
ternationale pour traiter avec les pays 
étrangers dans les domaines de leur juri­
diction, et aussi instituer un véritable 
tribunal constitutionnel que les provin­
ces pourront accepter comme arbitre 
dans leurs litiges avec Ottawa.

Paul SAURIOL

L'esprit de Montréal
Existe-t-il une réalité qu'on pourrait appeler “l'es­

prit de Montreal"? Un esprit tel qu'on pourrait le distin­
guer, par exemple, de celui qu’on rencontre à Québec?

I.e maire de Montreal est 
un homme pour qui cette ques­
tion ne se pose même pas. M. 
Drapeau a tenté, l'autre jour, 
au banquet de la SS.IB. de dé­
finir en quoi consiste cet es­
prit de Montréal.

“Ce qui caractérise .'font 
real, a souligné M Drapeau, 
c'est l’audace ; ce «ont ensuite 
le yaût de l’inuoration. l'attrait 
du neuf et de t'inrentinn. iob- 
ttination, la quête permanente 
de formes nouvelles et d'idees 
nouvelles dons loua les or­
dres”.

Il y a beaucoup de vérité 
dans ces propos du maire. Je 
me demande, toutefois, si le 
premier magistrat ne s est pas 
laissé emporter un peu par 
l'enthousiasme . .. Pour chaque 
novateur. Montreal, connue 
toutes les villes du monde, 
compte au moins une duaine 
de conservateurs. I.es conser­
vateurs qui vivent k Montreal 
ne sont pas moins Intransi­
geants que ceux de Quebec ou 
d'ailleurs; ils le sont parfois 
davantage.

H me semble que le trait 
propre de la grande ville, c'est 
l’invitation qu'elle offre à ses 
citoyens de pousser à fond 
leur expérience propre, leurs 
options différentes. A Mont­
réal, celui qui décide d’être 
conservateur peut l'être tota­
lement; s'il sait l'être de façon 
Intelligente, Il se créera une 
place fort respectable dans la 
collectivité. De même celui qui 
veut être libéral peut égale­
ment l'être à fond; il rencon­
trera sur son chemin des con­
servateurs qui l'obligeront i 
s’expliquer, et d'autres libé­
raux qui l’aideront à se défi­
nir.

Ce chassé-croisé constant de 
contacts tantôt contrariants, 
tantôt stimulants, qui est l’es­
sence même de la vie urbaine, 
me parait être le ferment qui 
distingue le plus Montréal des 
autres villes françaises du 
pays.

Le climat urbain, par les 
confrontations qu'il propose, 
permet aux plus forts de con­
naître un épanouissement qui 
leur serait interdit dans une 
petite ville Mais il provoque 
aussi — on l’oublie trop faci­
lement — l’écrasenfent maté­
riel ou psychologique de mil­
liers d'êtres qui ne possèdent 
point l’endurance voulue pour 
s'y mesurer. Theatre de reali­
sations spectaculaires, la gran­
de ville est aussi la scène des 
pires injustices, de la plus 
noire misère. Source des idée* 
d'avant-garde, elle est aussi, 
très souvent, un nid commode 
pour les intégristes de toutes 
sortes II est difficile de la ca­
ractériser d'un seul trait, de 
la peindre en n'aperrevant 
qu'un côté de son visage File 
est audarieuse et somnolente, 
riche et pauvre, fidèle et infi­
dèle. Sa richesse, c'est d'être 
le reflet le plus complet, le 
plus divers et le plus appro­
fondi à la fois, de l'humanité 
tout court. La civilisation se 
nourrit dans les villes parce 
que c'est surtout lit que se font 
les rencontres. La ville la plus 
évoluée, c'est celle où U se 
fait le plus de rencontres en­
tre le plus grand nombre possi­
ble d'êtres: cela suppose dé­
passées certaines situations de 
misère et de sous-développe­
ment qui existent encore nom- 
hreuses dans Montréal. Même 
aux jours de fête, il n'est pas 
interdit d'évoquer cet autre 
côté du tableau.

•
Les illusions du
“bon voisinage"

l es Américains, quoi qu'ils 
pensent d'eux-mêmes, sont l'un 
des peuples les plus nationalis­
tes de la terre. Leur nationa 
lisme, contrairement à celui 
des peuples d'Europe, ne 
prend pas la forme d'une fier­
té culturelle : 11» savent bien 
que leur langue est une langue

BLOCS
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d'emprunt, qu'ils n'ont pas 
vraiment créé du neuf à ce ni­
veau.

Leur nationalisme est il la 
fois plus voilé et plus primai­
re. 11 s'exprime surtout dans 
un farouche attachement a 
leur propre interet, à leur pro­
pre manière de voir.

1 es dirigeants des Brasseries 
Molson ont goûté récemment 
à ce nationalisme des Améri­
cains. M. Molson avait annon 
ce. il y a quelques mois, à 
grands renforts de publicité, 
l'achat par la firme qu'il dirige 
des interets majoritaires d'une 
importante brasserie américai­
ne. Le projet de transaction a 
avorté, à la suite de l'interven 
tion des autorités américaines. 
En étendant son action aux 
Etats-T'nis. la société canadien 
ne croyait logiquement intro­
duire un nouvel élément con 
currentiel dans le monde des 
brasseurs américains I.es auto­
rités compétentes l'ont enten 
du autrement. Leur décision a 
inspiré à M. MoUon ces mots 
qui serviront d'utile rappel : 
“Nous aimons les Américains 
en tant qu’indnndus; nous les 
admirons en tant que nation et 
nous souhaitons maintenir les 
excellentes relations qui exus 
tent entre nous. Cependant, 
c’est de la naïveté de croire 
que l’amitié se transporte sur 
le plan des affaire». Quand il 
s'agit de concurrence dans le 
marché des affaires, nous nous 
apercerons que d'autres nor­
mes sont en vigueur et nous 
devons nous attendre à batail­
ler ferme pour chaque pouce 
de progrès”.

Pendant que lea Américains 
ae protègent contre lea tentati­
ves d'infiltration de nos bras­
seurs. nous ouvrons toutes 
grandes les portes de notre 
pays et de nos libéralités fis­
cales au magazine 'Time" et 
au “Readers’ Digest”. Et nous

Je te laine le choix, papa : ton revenn, mon char ae la heurta d'étude !

Les manifestations du 20e anniversaire de TONU

San Francisco, 20 ans après
par Anne WEILL-TUCKERMAN
NATIONS UNIES — Le 26 

juin 194S. les représentants de 
00 pays apposaient leur signa­
ture à un document qu'ils ve­
naient d'élaborer à San Fran­
cisco: La charte de l'Organtsa 
tion des Nations unies. Cette 
semaine, les chefs de déléga­
tions des 114 pays qui compo 
sent aujourd'hui l’ONU sont 
depuis mercredi soir dans la 
cité californienne pour commé­
morer. dans la meme salle de 
l'Opéra, le 20e anniversaire de 
la charte.

Cette manifestation doit 
avoir avant tout un caractère 
cérémonial, car il ne s'agit pas 
d'une session extraordinaire de 
l'Assemblée générale, comme 
ce fut le cas pour le 10e anni­
versaire. Cette fois-ci. c'est la 
ville de San Francisco qui s'est 
chargée non seulement d'orga­
niser. mais aussi de financer la 
reunion commemorative

Hier et aujourd'hui une tren­
taine d'orateurs y évoqueront 
les succès et les vicissitudes de 
l'organisation internationale, 
créée dans l'euphorie de “la 
Grande Alliance " Outre le pré 
sident en titre de rassemblée 

énerale, M Alex Quaison-Sac- 
ey. ministre des affaires 

étrangères du Ghana. 25 diplo 
mates prendront la parole au 
nom de leurs délégations, choi­
sies d'après des critères politi­
ques régionaux et comme por­
te-parole des divers organes 
des Nations Unies et des insti­
tutions spécialisées.

Appel de Thent
Le secrétaire général. U 

Thant, profite de l’occasion 
pour réitérer ses alarmes sur 
la tendance croissante des na­
tions membres, et en particu­
lier du gouvernement améri­
cain. à passer outre à l'organi-

combattons, au nom de la li­
berté de la presse, une mesure 
gouvernementale qui vise à 
garder au Canada la propriété 
de nos journaux quotidiens...

•
Haro sur le système

Je comprends très bien les 
demandes des etudiants visant 
à modifier le régime actuel de 
bourses au Québec. Je com­
prends moins bien l'insistance 
qu'on met. dans certains mi­
lieux. h vouloir faire passer 
pour autre chose que des men­
songes les déclarations fraudu 
lenses de certain» candidats 
qui veulent obtenir des hour 
ses d'étude. La rigidité du re­
gime actuel atténue sans doute 
la responsabilité de ceux qui 
soumettent au gouvernement 
des demandes de bourses appu­
yées sur des renseignements 
mensongers Elle prouve, en 
particulier, que le fameux 
“means test” est, en sol. une 
Invitation permanente i 11 
fraude

Vlais les faits qu'a mis i 
jour le vérificateur des comp 
tes de la province montrent 
quand même le peu de con­
science que nous avons quand 
nous traitons avec le gouverne­
ment. Celui-ci demeure, pour 
nous, un être impersonnel : 
nous hésitons rarement, quand 
l'occasion s en présente, à le 
tricher froidement et délibéré­
ment. Cet incivisme doit être 
appelé par son nom : il serait 
vain de chercher, par le biais 
de l'idéologie, i le transformer 
en vertu.

Cela dit, J'eprouve un cer 
tain malaise devant le moyen 
qu'a employé le gouvernement 
afin de procéder à la vérifica­
tion que l’on sait. Je sais qu'on 
a soigneusement préservé l'a­
nonymat des contribuables 
dont les déclarations d'impôt 
ont été comparées aux deman 
des de bourses soumises par 
leur fils Mais 11 nre semble 
qu'il y a là. de la part du pou­
voir exécutif, «ne utilisation,

aation internationale dans la 
conduite de leur politique 
étrangère, et à lui faire perdra 
prestige et efficacité.

Tous les discours reflètent 
à coup sùr l'évolution conside­
rable subie par l'organisation 
internationale depuis sa crea­
tion il y a 20 ans. et même 
depuis 10 ans. Si la charte 
avait été signee dans une at­
mosphère héroïque, précédant 
de quelques mois la fin de 1a 
deuxième guerre mondiale — 
où déjà cependant ta guerre 
froide s'annonçait par les dif­
ficultés entourant la reconnais­
sance du gouvernement polo­
nais, qui faisait antichambre 
à San Francisco — l'anniver­
saire de 1955 vit l’ONU en 
pleine vigueur. Les 60 pays 
membres de 1 époque y étaient 
représentés, 37 d'entre eux par 
leur ministre des affaires 
étrangères.

Ce fut l'occasion d'une réu­
nion des ministres des affai 
res étrangères des Quatre 
Grands, ou Vlacheslav Molotov 
fit une de ses dernières appa 
rit ions dans ce rôle Iæs mi­
nistres devaient régler, en 
marge de l'assemblée, une des 
questions en suspens les plus 
irritantes, l'admission à l'ONU 
de pays européens, de l’Est 
comme de l’Ouest, qui atten­
daient à la porte depuis la si­
gnature des traités de paix.

Décolonisation
L’assemblée commemorative 

de 1955 vit l'Inde, en la per­
sonne du véhément Khrisnma 
Menon, se poser en arbitre du 
conflit Est-Ouest. Elle entendit 
M Paul-Henri Spaak, ministre 
des affaires étrangères de Bel-

iqne, faire un discours vi­
rant pour défendre les va­

leurs de la vieille civilisation 
européenne et mettre en garde 
contre les dangers d'une déco­
lonisation trop hâtive.

à des fins autres que celles 
qui ont été prévues par la loi, 
de documents qui doivent con­
server un caractère stricte­
ment confidentiel. Si l'on veut 
conserver le système actuel de 
bourses, il faudra songer dans 
l'avenir à des moyens de véri­
fication moins discutables.

•
Renouvellement de mandat 

à la CECM
I.es sept commissaires des 

écoles catholiques de Montreal 
viennent d'être confirmés dans 
leur mandat. En théorie, ils 
ont été nommés pour un nou­
veau mandat de quatre ans. 
En pratique, il se pourrait que 
ce second mandat soit écourté 
par certaines transformations 
que la commission Parent sug­
gérera peut-être — si jamais 
son quatrième rapport voit le 
jour! — dan» les structure.» de 
la CECM.

Quoi qu'il en soit, cette re­
conduction de mandat noui 
fournit l'occasion de signaler 
que dans l'ensemble, les com­
missaires actuels ont accompli 
de l'excellente besogne. Quel­
ques années n'ont sans doute 
pas suffi à ces hommes venus 
de l’exterieur (sauf deux) 
pour maîtriser complètement 
et en profondeur tous le» roua­
ges d'une administration sco­
laire aussi complexe que celle 
de Montreal. N'empêche que la 
différence entre l'administra-

Celle-ci devait se produire 
plus rapidement encore qu'on 
ne pouvait le prévoir et chan­
ger radicalement le caractère 
de l'organisation internationa­
le. qui vit presque doubler le 
nombre de ses membres dans 
la prochaine décade avec l'ac­
cession à l'independance des 
pays africains.

Aujourd’hui, l’organisation 
s'apprête à reconnaître cette 
transformation en modifiant la 
charte signée il y a 20 ans. 
pour donner une plus large

lace dans les conseils de
ONU aux nouveaux pays asia­

tiques et surtout africains.

Amendement!
La ratification des amende­

ments qui porteront de 11 à 
15 le nombre des membres du 
Conseil de sécurité et de 18 à 
27 ceux du Conseil économi­
que et social sera chose faite 
même si les élections n ont lieu 
qu'à l'automne.

Mais, la crise constitution­
nelle née de l'extension pen­
dant les 15 dernières années 
du rôle de l'Assemblée gene­
rale où siègent tous les pays 
membres, au détriment de ce 
lui du Conseil de sécurité, où 
les grandes puissances conser­
vent le droit de veto, ne pourri 
être réglée que par une ré­
forme ou plutôt une refonte 
de la charte. L'aspect le plus 
urgent de cette crise, le pro­
blème financier, est en voie 
de solution, mais le rôle de 
l'ONU dans la decennie à venir 
demeurera précaire et hésitant 
aussi longtemps que cette re­
fonte n'aura pas adapte l'or­
ganisation de San Francisco 
aux nouvelles réalités politi­
ques. à commencer par la re­
connaissance de la Chine popu­
laire.

tion actuelle et celle qui l a 
précédée est énorme. Les nor­
mes d'administration parais­
sent plus objectives. Le con­
tact avec le public est plus fré­
quent et direct. Les commis­
saires actuels ont sans doute 
commis quelques erreurs; mê­
me dans ces cas. ils ont su évi­
ter de pécher par entêtement, 
préférant au besoin reviser 
leur jugement plutôt que de 
s'enliser dans des certitudes 
qu'ils eussent été seuls à pos­
séder.

Seul, demeure intact, le pro­
blème de la démocratisation 
formelle de la CECM. Les com­
missaires administrent un bud­
get annuel d'environ $75 mil­
lions. Fait inusité, ils disposent 
d'importants pouvoirs de taxa 
tion, et pourtant ils ne sont 
pas élue par le peuple.

Cette situation ne crée pas 
de problèmes trop graves aussi 
longtemps que les commissai­
res administrent sagement les 
affaires scolaires et savent se 
tenir debout devant lee nom 
breux pouvoirs qu'ils doi­
vent affronter. Elle n’en 
est pas moins mauvaise en soi. 
C'est pourquoi, tout en adres­
sant de» félicitations cordiale» 
aux commissaires dont le man­
dat vient détre renouvelé, 
nous nous sentons incapable 
de souhaiter les douceurs de 
la vie éternelle à l'actuelle 
CECM’.

C. R.
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par Gérard Pelletier

La naissance d’un manuel
J’ai déjà parlé ici des lettres anonymes dont le cour, 

rier des journalistes constitue le bouillon de culture par 
excellence. Et je ne trouvait a dire que du mal de ce 
genre littéraire fort ancien mais toujours aussi vivace. 
Aujourd'hui, je change d’avis et vous apporte la preuve 
que la lettre anonyme, quand elle émane d’un humoriste, 
n’a rien de désagréable, au contraire.

Voici donc l’épitre que m’adressait, au début de cette 
semaine, un correspondant mystère. Les amateurs de pas* 
fiche sont servis; cette copie conforme imaginaire d’une 
lettre officielle émanant d’un service gouvernemental est 
plus vraie que nature. Serait-elle l’oeuvre d’un enseignant? 
Je le souhaite presque. Ainsi se trouverait inaugurée, sou» 
le signe de l’humour et de l’ironie, la critique des incohe* 
rencet qui accompagnent la réforme de l’enseignement.

(PERSONNELLE) "Destroy before retlditlR’,

M. Gérard Pelletier,
"Le Detoir"
Montréal

Cher monsieur.

En suite de votre article de ce jour, paru dans le 
quotidien "Le Devoir”, sous le titre : "Pour les matheun 
déconfits”, je prends la liberté d’entrer en contact aier 
tous, au sujet de votre proposition de collaborai ion avec 
le ministère de l’éducation, pour la mise en chantier d’un 
manuel politico-mathématique à l’intention de nos éco­
liers québécois. Je regrette toutefois votre initiative de 
rendre publique cette offre de service, car tous tous trou­
vez, par le fait même, aller à l’encontre d’un usage forte­
ment enraciné, selon lequel l’élaboration d’un manuel sco- 
Icire doit s’entourer d’une pieuse discrétion et n’etre en­
treprise qu’à la suite d’une série de consultations occultes i) 
l’égard desquelles tous ne semblez pas manifester la com­
préhension requise. Que sotre futur manuel fasse l’objet 
d’un éditorial dans"l.e Nouieau Deioir” du 19 juin f9gy, 
après quelque lingt ans de fidèles et loyaus sert ices dans 
nos écoles publiques, me parait plus conforme à la tra­
dition.

D’autre part, je dois tous atouer que la mention qu* 
sous atez faite des redet ances substantielles que cet ou­
trage pourrait tous apporter pour tos lieux jours me 
semble tout à fait déplacée et sans vouloir aucunement 
tous faire la leçon sur ce point, il me parait utile de vous 
signaler que t ous avez intérêt à insister plutôt sur les ob­
jectifs psycbopédagogiques que vous visez, sans omettre 
de les situer dans la perspective du Rapport Parent. Il est 
également de bon ton, à l’heure actuelle, d’assaisonner le 
titre de totre manuel des termes "Méthodes actiies” ou 
"F,cole actite” ou de toute autre sauce a laquelle tous 
pourriez accommoder cet adjectif. (E.iitez cependant l’em­
ploi d’ "actit iste” qui pourrait paraître d’un goiit assez 
douteux pour un outrage de formation politique ). Le fait 
que, peut-être, res mots d’ ''école actite” ne recoutrent 
pas dans totre esprit une conception pedagogique très 
claire n’a aucune espece d’importance et meme, une infor­
mation trop poussée en ce domaine pourrait protoqurr 
chez tous des scrupules qui ne sont pas de mise pour 
un auteur de manuel scolaire et, qui plus est. de manuel 
traitant de politique. D’ailleurs, de façon générale, totre 
inexpérience en cette matière me parait un atout majeur 
pour la pleine réussite de totre projet.

Mais abandonnons là ces prolégomènes et plon­
geons-nous dans un point de tue plus pragmatique. Com­
ment allez-t ous vous initier aux procédures d’édition et 
à la marche à suivre pour l’approbation de l’ouvrage} En 
premier lieu, je me permets de tous suggérer la stratégie 
suivante: Faites courir le bruit que tous possédez des in­
formations de première main sur les intentions dn minis­
tère en ce qui a trait à l’étatisation des manuels scolaires. 
Vous serez alors invité par dit erses associations d’éditeurs 
et de libraires à prononcer des causeries sur "le syndica­
lisme au Canada français de I95i à aujourd’hui”, exposé 
qui sera suits d’une période de question au cours de la­
quelle on tons interrogera sur le rôle de l’Etat dans l’ar­
bitrage des grètes, les tendances socialistes du parti au 
pouvoir et, de fil en aiguille, les problèmes pour lesquels 
totre présence était réellement désirée. Aux questions 
posées, répondez par des sous-questions qui tons permet­
tront de tous faire une idée claire de la confusion qui rè­
gne actuellement dans le domaine de l’édition du manuel 
scolaire et, incidemment, laissez entendre que tous pré­
parez vous-même un lit re de français pour l’élémentaire, 
ce qui aura pour double effet de lancer tos auditeurs sur 
un projet identique (il en sortira peut-être l’outrage dont 
nos écoliers ont le plus grand besoin) et de tous laisser le 
champ libre pour le lôtre.

Enfin, en ce qui concerne l’approbation de totre ma­
nuel, écriiez à une dizaine de hauts fonctionnaires du mi­
nistère de l’éducation, pour demander la procédure à sui- 
tre. Vous recevrez des réponses dit erses et variées; mettez 
les lettres les unes sur les autres et regardez en transpa­
rence, en les interposant entre tos yeux et une forte lu­
mière; le résultat, d’un aspect graphique assez saisissant, 
doit être interprété comme une réponse symbolique à tos 
questions. Sur les dix, deux personnes ne tons répondront 
pas ; ce sont celles-ci qui sont directement concernées par 
totre affaire.

Pour conclure, il me parait assez honnête de tous si­
gnaler une difficulté supplémentaire à totre projet de 
combiner la formation politique el la formation mathéma­
tique. Je t eux parler de la mise à jour annuelle (si je puis 
dire) de t otre out rage. Car si deux et deux ont des chan­
ces raisonnables de toujours faire quatre dans cinq ans, 
le contexte politique dans lequel tous comptez les utiliser 
risque fort de subir quelques changements. C’est pourquoi 
je vous suggère d’étendre votre idée, et d’ajouter la forma­
tion historique aux deux autres.

Dans l’a/tenle du pourcentage dont l’évaluation est 
laissée à votre discrétion, je vous pris de croire, Cher Mon­
sieur et Honoré Collègue, à mes sentiments de vite admira­
tion.

Confidentiellement totre 
XXX

P.S. Voyez tout de même comme la réalité dépasse 
ma fiction. Dans cette même chronique où je chantait un 
requiem pour les examens de mathématiques rates, les ser­
vices statistiques du "Devoir", chargés de vérifier pour 
moi le budget de la voirie québécoise, ont inscrit dans ma 
copie le chiffre de $2t> millions, au lieu de $226 mil­
lions (1). Je soupçonne là-dessous quelque complot antl 
libéral provincial. Car enfin, vous voyez un gouverne­
ment québécois te maintenir au pouvoir avec un budget 
de voirie dont la somme serait égale à cinq fois seulement 
relui des affaires culturelles? (Le budget des affaires cul­
turelles s’établit à $$,511,300),

(1) Les services slattstitjiips avaient bien établi à $226 mil­
lions le budget de la voirie (investissements compris), mai» 
le» serviee.» typographiques ont retranche $200 millions, 
par inadvertance, bien sûr. (NDLR).
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Réflexions d’un politicologue sur le sens 
du bilinguisme dans la fonction

Le Conseil consultatif de la justice
R*r Mt Cl«udt Arnund SHEPPARD

Dans une communication à une reunion conjointe de la 
Canadian Political Science Association et de la Canadian Law 
Teachers' Association le 10 juin dernier à Vancouver, M. 
A F. Plumptree, principal de Scarborough College et proies 
setir d cconnmie politique n l'université de Toronto, examine 
le phcnomrne du régionalisme dans la fonction publique 
L'auteur jadis sous-ministre adjoint des finances à Ottawa, 
se penche notamment sur la question quebecoi-e Vous avons 
traduit les principaux passages de son texte qui nous tou 
client plus particulièrement.

“ Il est utile selon moi, et non nocif, rte nous rappeler 
qu'un bon nombre ries problèmes auxquels le Quebec fait face 
dans ses relations avec Ottawa ne sont pas uniques, et que d au- 
ties provinces les partaient également. Cependant, certains rte 
ces problèmes importants lui sont particuliers, et re sont ceux 
que je veux examiner ici Commençons par celui de 1a langue.

(Traduction) “Si une forte proportion de la haute fonc­
tion publique est incapable de “syntoniser” la presse, la radio 
et la télévision francophones, si elle est incapable d’écouter 
dans leur langue les représentants canadiens-français, soit au 
Parlement, soit privément, alors sa capacité d'appliquer un 
“fini'’ politique de haute qualité âux conseils techniques et ad­
ministratifs qu'elle doit donner se trouve diminuée

Il est encourageant de constater i Ottawa l'éclosion de 
nouveaux moyens qui permettent aux fonctionnaires d'appren­
dre le français, et le désir qu'ils manifestent de connaître cette 
langue.

Beaucoup de cet enthousiasme pour la connaissance el l'usa­
ge de la deuxième langue chez eux découle du fait que l'on in­
siste pour que tout Canadien, dans des limites raisonnables, 
doit pouvoir conduire ses affaires avec le gouvernement dans 
l'une ou l'autre des langues officielles, à son choix.

Cependant, ce n'est pas l'objectif du bilinguisme qui re­
tient notre attention ici. Nous nous préoccuperons de la compé­
tence avec laquelle un haut fonctionnaire peut "lire, apprécier, 
connaître, assimiler intérieurement" le mot écrit, la parole dite, 
dans une langue officielle avec laquelle il n'est pas familier. 
Cela nous concerne parce que le grand commis doit conseiller 
son ministre en tenant compte de ce qui est dit et écrit dans 
les deux langues officielles.

On ne semble pas apprécier suffisamment jusqu’à quel 
point le“ fonctionnaires anglo-saxons sont capables aujourd'hui 
de comprendre et même de conduire les affaires gouvernemen­
tales en français. Lorsqu'on reproche aux ministères des fi­
nances. du commerce et de l'industrie, des transports, ou a la 
Banque du Canada, de ne pas compter suffisamment de fonc­
tionnaires “bilingues" aux échelons supérieurs de l'administra­
tion. ce n'est pas que ce- départements sont dépourvus de hauts 
fonctionnaires capables de comprendre et de parler le français; 
sur re point, les ministères que j'ai mentionnés, et d'autres au.» 
si, ne font pas toujour» mauvai«e figure Le terme “bilingue'1 
est emplnvé ici dans le sens particulier mais non insolite d'un 
Canadien français qui parle les deux langues : car, a proprement 
parler, le bilinguisme pur n est pas suffisant.

XXX

Il faut davantage de Canadiens français aux echelons supé­
rieurs de la fonction publique. Ce besoin ne découle pas direc­
tement de lacunes linguistiques ou de l'absence de techniques do 
traduction, mais des particularités de la culture ranadienne- 
française et de l'évolution accélérée de la situation politique au 
Canada français I.a seule maîtrise de la langue française n'ac­
corde aucun privilège de perception de la réalité de la province 
de Quebec a un fonctionnaire, et il est plus probable que le 
Canadien français puisse saisir cette realite a un degre plus 
élevé que n'importe quel autre t> pe de ( anadien; et un apport 
généreux de cette perspicacité est nettement indispensable 
aujourd'hui dans la fonction publique fédérale

Qu il devrait y avovir un plus grand nombre de Canadiens 
français parmi les haut* fonctionnaires à Ottawa re n est pas la 
un jugement difficile à former ou à défendre Sur la question 
de la compétence, permettez-moj de mentionner un point soûles e 
dans une conversation récente par un eminent Canadien français 
de la capitale Les Canadiens anglais, disait il. sont naturellement 
disposes a assumer l'autorité et le pouvoir depuis leurs premie 
res expériences scolaires, familiales ou universitaires; les plus 
heureux parmi eux ont compris que le pouvoir leur viendrait 
dans le cours normal des choses.

Les Canadiens français, au contraire, ont naturellement 
accepte que d'autres qu'eux en hériteraient. De sorte qu'ils ont 
eu tendance dans le passe a adopter une attitude typiquement 
minoritaire, celle du groupe de pression, toujours prêt à reven­
diquer. à proposer, ou à s'opposer lorsque nécessaire, mais sou­
vent insatisfaits et assez peu heureux si d'aventure le pouvoir 
leur tombait dans les mains.

Quoi qu'il en soil, il est très vrai que certains Canadiens 
français lorsqu'il atteignent à des postes élevés dans la fonction 
publique fédérale ont tendance à se faire observateurs plus que 
participants dans le tohu-bohu anglo-saxon qui les entoure.

J ai bign l'impression que cette absence de participation 
est plus particulièrement réelle chez les Canadiens français as 
signés a des postes élevés que la fonction publique est allée cher 
cher à l’exterieur de ses rangs. Il semble que cela soit moins 
vrai chez ceux qui ont gra\l les échelons De sorte que l'un 
des moyens d'augmenter le nombre des francophones aux po, 
tes supérieurs serait de favoriser la promotion accélérée de ceux 
qui promettent et qui méritent le plua dans la fonction publique

XXX

On a fortement tendance a renforcer la fonction publique 
en important des Canadiens français de l'extérieur, et je crois 
que cela traduit deux intentions. 1 une bonne, l'autre mauvaise. 
La bonne intention, c’est que la fonction publique doit être en 
mesure de comprendre et d’apprécier complètement les espoirs, 
les voeux, les besoins exprimés par les Canadiens français, et 
de donner poids à ceux-ci, convenablement et intelligemment, 
dans la formulation des avis et conseils aux ministres fédéraux.

La mauvaise intention, c'est de vouloir élargir et consolider 
une enclave de hauts fonctionnaires dont l'objectif serait de 
“représenter" le Canada français el les Canadiens français, ü 
y a là une distinction subtile, mais importante.

Je soutiens qu'un haut fonctionnaire à Ottawa ne doit jamais 
se considérer comme le représentant ou le porte-parole de la 
province ou de la région d'ou il émane

Pour préciser davantage j’insiste sur la nécessité pour le« 
Canadiens français dans la fonction publique de ne pas assumer 
ec rôle à l'endroit du Québec. Certes ils serviront les interets 
du Québec, mais parce que cette province est une partie, et une 
j ï •".ant’. du Canada

XXX

Un gouvernement populaire exige une communion d inten 
tiens, le gouvernement d'Ottawa — le gouvernement national 
— serait désespérément paralyse si les ministres devaient pren­
dre chacune de leurs décisions importantes ou un certain nom­
bre d'entre elles en puisant à deux sources distinctes de consul­
tations, celle qui émanerait des fonctionnaires se considérant 
comme les représentants du Canada français, et celle qui éma 
nerait du reste de la fonction publique

(1 existe une autre raison qui nous invite instamment à 
soutenir que les Canadiens français ne doivent pas se considérer 
comme représentants ou porte-parole. En effet, nous usurperions 
alors le pouvoir élu ou assigné de personnes qui ont la respon­
sabilité constitutionnelle d'assumer ces fonctions. Ce sont, natu­
rellement. les membres canadiens-français du sénat, de la 
Chambre des communes et, par-dessus tout, du Conseil des 
ministres.

Les hauts fonctionnaires doivent soumettre à leurs «upc 
rieurs des avis qui. selon qu ils l entendent, correspondent a 
un cadre de references politiques raisonnable et acceptable 
Mais cela ne leur acmi-de pas le privilège de s arroger le droit 
de formuler ultimen nt des jugements politiques et. ce faisant, 
de représenter, ren.;..acer ou déplacer les mandataires du 
peuple.

A l'occasion de rencontres entre les délégués du Québec 
et du gouvernement fédéral, il se trouvera souvent, mais pas 
toujours, que les Canadiens français dans la fonction publique 
seront en mesure de comprendre mieux et plus rapidement que 
leurs collègues anglophones la position québécoise. Et c'est 
ainsi qu'il devrait être Mais il faut avec prudence éviter le 
danger que lc« Canadiens français dans la fonction publique 
fédérale se considèrent eux mêmes, ou qu'ils soient ainsi consi­
dérés par d'autres, comme les représentants accrédités du 
Québec

XXX

Je rrois qu il n y * nen de plus dangereux parce que cela 
nous diviserait, qu'une notion de U fonction publique qui accep­
terait que les individu» choisis parmi diverse» regions se con­
sidèrent comme le» représentants ou les porte-parole de res 
regions. Interpréter pour son ministre les vues et les reactions 
de sa province d'origine est une chose; mais c'en est une autre 
que d encourager ou de permettre à des personnes de croire 
qu elles pourraient compter sur lui, le haut fonctionnaire, pour 
préconiser leurs intérêts, faire connaître leurs vues, alor» 
qu'elles doivent compter sur leurs députés et leurs ministres.

Une telle conception minerait l'autorité des représentants 
élus du gouvernement responsable lui-même. En même temps, 
ce serait exalter le rôle d’une bureaucratie dans la bureaucratie 
et compromettre le principe de l'anonymat dans la fonction 
publique.

En effet, cela provoquerait de fortes tensions entre les 
grimpes régionaux qui se feraient alors concurrence et entre­
raient en conflit. Il deviendrait difficile dans ces conditions, 
impossible même, de recruter et de retenir des fonctionnaires 
intègres et capables.’1

On s'interroge beaucoup sur Ce conseil a été constitue 
le l'onaeil consultatif de la .nu par le ministre pour le con 
tice. dernière création du nou- seiller tant en matière de jus 
veau ministre de la justice, tice criminelle que de justice 
Claude Wagner. civile. 1-e ministre nomme lui-

OPINION DU lEfTEUP

La maison de demain
pir Plern MAJOR, irchitect*

Cet essai n a pas l’intention 
d être une étude sociologique 
Il prend pour acquis les cadres 
actuels de la famille, les be­
soins connus et les possibilités 
que peuvent apporter des res­
sources budgetaires illimitées 
et l'application de techniques 
actuellement connues. Il est la 
projection d'observations sur 
la vie familiale et de ses be 
soins qui n ont pas encore ete 
complètement satisfaits

Il prend pour acquis le fait 
que tant que l'exploitation des 
lots a bâtir ne sera pas sur 
chargée, il y aura toujours 
quelqu'un qui désirera cons 
truire sa maison individuelle 
sur son lopin de terre.

La maison de demain devra 
être principalement un port 
d'attache pour la famille qui 
désire explorer le monde. Elle 
devra, à la base, repondre aux 
besoins primordiaux qui -ont 
d'habiter quelque part de se 
retrouver quelque part d'etre 
protégé du climat et d'i-tablir 
des échanges profitables avec 
les siens et, de là. avec la so 
ciété et le monde extérieur

La maison de demain sera si­
tuée dans un milieu urbain: la 
famille pourra ainsi profiter de- 
services materiels, éducatifs et 
culturels que la communauté 
pourra lut offrir

La maison de demain sers un 
port d'attache pour recevoir a 
maison mobile dont la famille 
se servira pour prendre contact 
avec la nature sauvage ou les 
sociétés differentes.

La maison de demain aura 
donc deux visages. Elle aura un 
aspect sédentaire et un aspect 
nomade La partie fixe de la 
maison, ce sera le port d'atta­
che avec tous les accessoires 
pour recevoir la partie mobile, 
ce sera aussi, le foyer, l’en­
droit où la famille accumule 
les valeurs permanentes au 
cours des années Ce vera au»>i 
l'endroit ou la famille créé son 
radre familier, nu elle reçoit 
ses amis, où elle se retrouve 
C est 1 endroit ou elle créé les 
conditions de nature qui sont

nécessaires a la vue humaine 
confortable, soie le soleil, la 
chaleur, la verdure, les fleurs, 
le silence, la poésie ,

Elle sera év idemment pour­
vue de tout le confort que la 
technique moderne peut apjior 
ter. tant que du point de vue 
équipement que du point de vue 
tranquillité. Elle sera pourvue 
de refuges, tel qu'un jardin in­
térieur orne de plantes tropi­
cales, une bibliothèque, une dis 
cotheque et un petit musee On 
s'v reunira dans une grande 
salie commune largement ou­
verte sur l exterieur et libre de 
plafond, ou I on retrouvera le 
foyer, la cuisine, la grand* 
table....

Un circuit ferme de télévi­
sion, operant uniquement du 
rant la période active, se char­
gera d établir la communica­
tion entre les habitants de rap 
peler les rendez-vous et les res 
ponsabilités préalablement en­
registrée- 11 libérera l'homme 
de demain des besognes fasti­
dieuses, telles que répriman­
dés. appels etc . et sera esclave 
de l'horloge qui lui imposera le 
silence de telle heure a telle 
heure.

La maison mobile est au­
jourd'hui une réalité: son orga 
nisation est nettement plus évo­
luée que celle de [ habitation 
courante aussi, des modifica­
tions importantes sur son orga 
nisation. ne sont pas a prévoir, 
st ce n'est un caractère d ap 
partenance a la maison et une 
allure exclusive Cette unite, 
lorsque rattachée à la maison, 
servira de chambre pour les 
enfants, qui seront ainsi fami­
liers avec tous ses secrets et 
tout son équipement, ce qui 
facilitera l'organisation du voy­
age

Ainsi équipé, l'homme de de 
main pourra peut-être réussir 
à satisfaire la dualité de son 
caractère nomade et sédentaire

Cet expose n a pas la proton 
tmn d être une etude seneuse 
et documentée il veut plutôt 
être une porte ouverte sur le 
monde toujours fascinant de de 
main.

même le» membre» dont le 
mandat dure un an Os der­
nier* ne reçoivent aucune ré­
munération sauf le rembourse 
ment de leurs dépenses Leur 
seul pouvoir est de donner 
leur opinion sur l'administra­
tion de la justice

Cette structure discretion 
naine n a pas manqué de sus­
citer des inquietudes On pou­
vait s'interroger en effet sur 
l'utilité d'un organisme aussi 
platonique. Servirait-il ,a jus 
tice ou plutôt l'aureole politi­
que du ministre ?

Nous savons pertinemment 
que ce souci était partagé par 
plusieurs des personnes pres­
senties pour faire partie de ce 
conseil S'il y eut des refus, 
ce fut probablement cette 
crainte qui les motiva, ainsi 
que des hésitations quant a 
1 indépendance eventueile du 
conseil.

Pourtant, il taut admettre 
que la plupart de ce- appie 
hension» furent dissipée* pa' 
la révélation que le conseil 
pouvait exprimer une opinion 
propno -notu, c'est-à-dire san« 
avoir été consulte et surtout 
par la publication des noms 
des premiers membres.

Le choix, parmi d autres, 
d'un Jean Beeu. constitution 
naliste éminent a l'Universite 
de Montreal; d'une Théro.-e 
Casgrain. grande dame du 
Nouveau Parti Démocratique 
au Québec; d un Joseph Cohen, 
doyen des criminalistes cana 
diens: de Me Phil Cutler, avo 
cat syndicaliste renommé: d'un 
Lucien Panaccio. psychiatre 
éclair.- et directeur medical de 
l'hôpital St-Jean-de-Dieu e; 
d un Denis Szabo, directeur du 
departement de criminologie a 
ITniversite de Montreal, ne 
pouvait manquer d'inspirer 
confiance Voici des «pecia « 
tes intégré» et indépendants 
dont aucun ne se gênera t de 
dire tout haut ce qu il pense 
De plus, l’on sait que la plu­
part de ceux que nous venons 
de nommer ont sur l'adminis­
tration de la justice des idées 
auxquelles Claude Wagner est 
loin de souscrire. Le choix de 
telles personnes indiquait donc 
un désir remarquable d'assurer 
l'objectivité et l'indépendance 
intellectuelle du conseil.

Les echos qui ont perce de • 
premiere reunion tenue a Que 
bec le 4 Juin confirment d ail 
leur* 1* souri des autorité» de

gj lettres au DEVOIR
L'Office municipal du tourisme

«spon
M. Jacques Landry, de Lachi- 
ne. dont vous publiez une

Êlainte dans les "Lettres au 
evoir". mardi, le 8 juin der­

nier, * étonné que Montreal, 
"la ville la plus populeuse du 
Canada et bientôt ! hôtes-e du 
monde entier", n'ait pa- de 
service postal pour la distribu­
tion de ses brochures touristi­
ques

Priorité à la quatrième université anglophone?
par un groupe de professeurs montréalais

Jusqu'à présent les article» 
de presse et les commentaires 
sur le Rapport Parent nont 
porte en général que sur les 
structures de l'enseignement, 
les options, les programmes, la 
formation des maîtres et. bien 
sur. le désarroi des collèges 
classiques. Peu ou pas d'échos 
sur la création de nouvelles 
universités à un moment où la 
commission Rocher termine 
son enquête et s'apprête a ré­
diger son rapport.

Un journal anglais vient ce­
pendant de rompre le silence 
en déplorant l'inaction du mi­
nistre de l'Education en ma­
tière universitaire. Un édito­
rial du Montreal Star daté du 
S juin et intitulé Decision 
needed, affirme que le "re­
tard" apporte par le gouverne­
ment du Québec à la fondation 
d une université à charte li­
mitée à partir de Loyola Col­
lege "crée chez les catholi­
ques romains de langue anglai­
se un malaise comprehensi­
ble". Il rappelle l'opinion du 
Rapport Parent, à savoir que 
Loyola répond aux exigences 
requises pour la fondation d'u­
ne université : un nombre im­
pressionnant d'étudiants (bien­
tôt 2,000), la competence aca­
démique du corps professo­
ral beaucoup plus grande que 
celle de n’importe quel autre 
collège classique, enfin les ef­
forts constants de Loyola pour 
se doter de l’infrastructure — 
bâtiments, équipement, biblio­
thèque — nécessaire à la créa­
tion d'une université digne de 
co nom Des pourparlers ont 
etc engagés avec d'autres Ins­
titutions comme le suggérait 
le Rapport Parent et les pos­
sibilités d'association se sont 
développées favorablement. Il 
reste que certains milieux crai­
gnent que le gouvernement ne 
puisse répondre a la requete 
d'une charte universitaire pour 
les catholiques anglais qu'en 
même temps qu'à la demande 
de charte pour la création 
d’une université de langue 
française. Et d'invoquer trois 
raisons qui motivent cette 
crainte de voir nailre siimilta 
neme.nt deux nouvelle» uni­
versité».

L'hypothèse de la création 
simultanée de deux universi­
tés pourrai! retarder considé­
rablement l'octroi d'une char­
te. Ce retard serait dû au fait 
que les institutions jésuites de 
langue française, prises séparé­
ment ou ensemble, ne peuvent 
encore repondre aux normes 
formulées par le Rapport Pa­
rent Bien plus, les besoins des 
étudiants francophones se­
raient relativement plus 
grands que ceux de* etudiants 
anglophones dans l'Immédiat. 
La nécessite de créer une uni­
versité française de toutes pie­
ces, ah oro, rendrait l'opera­
tion si coûteuse que l’univer­
sité anglaise, même si elle a 
déjà atteint un .Made avancé 
de sa maturation, en subirait 
d'injustes consequences finan 
cidres Enfin, le sentiment 
croissant au Canada français 
contre I* création d'unr nou­
velle université française a 
tendance cléricale pourrait in 
justement rejaillir sur le Loyo­
la College. De là à affirmer 
que les anglo-catholiques ne 
peuvent plus attendre, il n'y 
a qu’un pas.

Comme on le voit, certains 
Anglo-Saxons restent les mai- 
tre.s dans l'art d'interpréter les 
faits et de bâtir une stratégie 
pragmatique en accusant le 
voisin d'anémie, voire de by­
zantinisme. Acceptons le défi. 
Il nous semble evident que la 
crainte des milieux universi­
taire» anglais ne traduit qu'­
une fois de plu» leur désir 
d'etre les premiers «4 de tirer 
les marrons du feu au bon 
moment, laissant le second 
rang aux Canadiens français, 
plus pauvres, moins compe­
tents et incapables d* s'unir 
pour faire face aux événe­
ments selon l'esprit de l'ar­
ticle.

Un fait est clair; plu» de 
80% de la population québé­
coise est de langue et de cul­
ture françaises Elle dispose 
de deux grande* universitéi 
et d’une troisième qui com­
mence à peine à s'affirmer. La 
minorité anglaise, elle, possè­
de déjà trois université» bien
■tiliw. Cette minorité est donc
plu* que bien servie, elle a le
temps de patienter.

L* betoin le plu* urgtnt:
un* nouvelle université de 

langue trençaise
Une priorité absolue doit 

être donnée à la fondation 
d une université de langue 
française. Le simple bon sens, 
l'équité, la justice sociale, le 
respect d'un peuple, lexplo 
sion scolaire l'exigent impe 
rieusement à une époque ou 
le Québec opère une renai- 
sancc pleine de promesses. 
Est-il nécessaire de rappeler 
au Montreal Star que le Rap 
port Parent recommande la 
"création immediate ' d une 

université de langue française 
iTome 2. recommandation no 
125. p 368'. alors qu'il ne 
fait aucune allusion à l'urgen­
ce de la creation d'une uni­
versité de langue anglaise à 
partir du regroupement des 
ressources existantes On pour 
rail même affirmer que l idee 
de créer une nouvelle iiniver 
sité anglaise est plus que dis­
cutable dans le climat actuel 
du Québec Qu'on nous com­
prenne bien. Nous ne nions 
pas le droit pour les catholi­
ques anglophones de s'abreu 
ver aux sources du savoir dans 
un milieu et une ambiance 
catholique.

A l’heure de la montée des 
laïcs dan* l'Eglise, au moment 
même ou les Canadiens fran­
çais. peuple catholique, ont 
mûri au point de rejeter l'idée 
même d'une université à di­
rection cléricale, il serait plus 
qu'anachronique de voir les 
anglo-catholique si telle est 
bien leur intention, réclamer 
une université constituée en 
théorie par une corporation 
publique mais en fait large 
ment cléricale

Quant a la supériorité aca 
démique de Loyola, si haute­
ment proclamée, il ne faudra 
tout de meme pas qu elle en­
traîne l'opinion de la non­
qualification ou de 1» sous- 
qualification des force* uni­
versitaires de langue françai­
se. Gardons-nous de prendre 
des vessies pour des lanter­
nes. Sans rien généraliser on 
peut affirmer que bien des li­
cences françaises actuelles va 
lent certain» PhD anglo 
saxons récolte* dana du uni­

versités nord américaines où 1» 
course au doctorat devient 
une panacée universelle et non 
un signe certain de haute 
compétence. Il y a au Quebec 
assez de professeurs qui ont la 
compétence necessaire pour 
enseigner dans une nouvelle 
université de langue fran­
çaise.

Sur le plan de 1 équipement 
scientifique, il ne faudrait pas 
oublier non plu» que le» “two 
French language Jesuit insti­
tutions" sont dotées de biblio­
thèques de premier ordre. 
Celle du Collège Sainte-Marie 
atteint près de 100.000 volu­
mes et pourrait rendre des 
services même au Loyola Col­
lege et a ses futurs associes.

Tous les arguments spécieux 
du Montreal Star ne peuvent 
faire oublier que la tache du 
gouvernement québécois est 
rie créer ri abord et sans per 
dre une minute de plus une 
seconde université française 
autonome à Montreal d'ou doi­
vent rayonner plus que jamais 
une pensee et une culture de 
langue française et authenti­
quement française meme si le 
Québec est noyé dans un 
océan anglo-saxon. Le fait 
français ne se discute plu» en 
Amérique du Nord en 1965 ! 
Iæ miracle du XXe siècle sera 
sans aucun doute de voir sur­
gir à l’horizon de la franco­
phonie un QiiéE>ec fort qui au­
ra retrouvé sa vocation, celle 
de témoigner de la vitalité 
d'un peuple désormais fier 
de ses origines et capable rie 
progresser sur tous les plans 
parce qu'il a conquis la maî­
trise de sa langue, instrument 
de sa pensee et de son unité.

Jean Guèhenno, ce fils d'un 
pauvre cordonnier breton et

3ui a atteint le plus haut poste 
ans l'Education nationale 

française écrivait ce» lignes : 
-T-e plus grand ingénieur, le 
plua grand administrateur 
n'est après tout qu'un homme 
qui a su rendre comme écla­
tante et contagieuse une petile 
vérité et intéresser à elle tou 
tes les passions. 11 faut pour 
cela savoir penser et parler. 
Mai» non» en sommes là que 
iréma de* jeune* gens qui,

pour la plupart, sont appelés 
a des fonctions de direction 
ne méprisent rien tant que 
toutes tes disciplines qui fe 
raient d'eux de» hommes, le» 
justifieraient à commander, et 
leur langue même, c'est à dire 
le moyen de commandement ", 

Il n'y a pas de tâche plus 
exaltante pour une université 
que d'aider un peuple à s af ; 
firmer grâce au logos, lieu pre 
cis de la pensée mais aussi 
levier indispensable de l'ac­
tion.

C'est au gouvernement du 
Quebec qu il incombe de pren 
dre ses responsabilités et d as 
surer sans atermoiements l'a 
venir intellectuel de la nation 

Gérard Fillion, 
docteur en philosophi*
Paul Germain. Ph D 
Pierre Grenier, 
docteur ès lettres tPsnsï 
Henri Paul Jacques, 
licencié ès lettre* 
classique* DES 
Albert léonard 
docteur en philosophie 
et lettres iLouvain)

COURS DE CONDUITE
Mardi, le 29 juin, â 7 h 30 
p m.. commencera un cours 
de conduite automobile, ap 
prouvé par le Ministère des 
Transports et donne par 
Mme Anita Fontaine Lève» 
que. monitrice diplômes 
dans la salle de cours de 
L AUTO ECOLE MODELE.

9420 est. ni# Sherhrook#

R*ns*ign*m*nts : S53-8210
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ne pas empieter sur la liberté 
du conseil. On dit que les deux 
représentants du ministre ••e 
sont contentés tout au p!u» 
d être des observateurs atten­
tifs et respectueux.

D'autre part, meme si l’on 
n est pas daccord avec chacun 
des choix du ministre, on peu; 
difficilement lui reprocher, 
comme certains font fait d -• 
voir préféré de« spécialistes 
ou des représentants indi - 
duels de different» secteurs d» 
la société aux delègues atti­
trés de corps intermédiaires 
tels que le Barreau, les syndi­
cats ou les associations policiè­
res.

Ces groupement» possèdent 
déjà de nombreux moven» de 
communication avec le gou- 
vernement. De plus, ils ne peu­
vent représenter que des opi­
nions officielles ou les interets 
de leurs membres, c est a-dire 
souvent des points de vue atté­
nués. partisans ou intere»'és. 
En choisissant des individus 
d’envergure a titre personnel, 
t lande Wagner s assure d ob­
tenir de» opinions franche- et 
fondées sur d autres considéra­
tion.» que les intérêts plu» ou 
moins acceptables de certains 
groupes.

On pourrait meme dire qu* 
si le ministre est pleinement 
conscient des consequences 
possibles de son geste, i! a 
montre un grand courage poli­
tique car il s'expose délibéré­
ment a des critiques auxquelles 
il a lui même conféré une gran­
de autorité

Si toutefois on peut »e ti- 
liciter de la création de ce con­
seil. on aurait tort d'en atten­
dre des miracles. Ce n'est cer­
tes pas la panacee dont a be­
som notre justice ni la garan 
t'* qu'elle sera améliorée C* 
ron-eil ne sera pas non plus 1» 
redresseur rie griefs ou om­
budsman collectif que predt.-a t 
le ministre il y a quelque 
temps. Pour ce faire, il faudra t 
qu il soit constitue différem­
ment, qu'il possédé des pou­
voirs véritables et un person­
nel permanent A l'heure ac­
tuelle, le conseil n a même pas 
les pouvoirs d'enquêtes qua 
l’on reconnaît a tous les om­
budsmans. 1 j fonction éviden­
te de -e conseil consultatif sera 
d'influencer l'administration 
de la justice dans notre pro- 
unre et peut être rie re-orber 
la grave crise de confiance qui 
entoure le minister* d*pui* d* 
longue» années

Une telle affirmation *»t to t 
talement fausse M Landry | 
aurait pu. en effet. » adresser 
pour obtenir des renseigne I 
ment» sur ia Métropole, a 10f- ' 
fiee municipal du Tourisme. ! 
piece 523, immeuble Dominion | 
Square 1010 ouest, rue Ste-Ca ; 
therine, 872-3561. e t il aurait I 
eu pleinement satisfaction

Montréal possédé un office ) 
touristique distinct du bureau ! 
montréalais du Ministère du i 
Tourisme, de la Chasse et de1 
la Pèche du Québec, ou il « cm ’ 
adressé, Place Ville-Marie 
Nous serions mal avises dè\ 
pliquer à M. I-andry les nor 
mes de distribution du minis- ! 
tore provincial du Tourisme 
qui saura certainement lui 
fournir les explications neces­
saires. en temps et lieu

Pour notre part, nous cnnti i 
niions d'être au service d e - ! 
Montréalais, des citoyens de la 
région et des touristes pour 
toute demande de renseigne 
ment» sur Montréal.

Votre tout dévoue,
Le directeur.

Lucien Bergtron

calendrier académique 

été et automne 1965

studio 5316 inc
e, dcrrr.dnt un permit en xettu de ia lot de* é«.o;e* profetsionneiiea prr

5316 av. du Parc, Montréal 8, tel.: 273-9511
Pierre LeBlanc, directeur généra/

cours du soir
session d'été: du 28 juin au 17 septembre 19c5 

en dessin industriel, art publicitaire décor d inteneurs 
«t charme et personnalité 

(classas climetiséei)
session d automne: du 27 septembre au 28 janvier 196*

cours du jour
dates d'entrée. 27-septembre l®e5 à 9h. 30 du matin 

Tout candidat désireux de suivre les cours réguliers du jour, 
doit remplir préalablement une demande d'admission et passer 

avec succès l eiamen d entree.

DATES DES EXAMENS D ENTREE 
vendredi, le 25 juin 1«65 à 10 heures du matin 
samedi, le 14 août 19e5 à IC heures du matin

liste des cours
caeitf à Montreal et à Qucke'

DESSIN INDUSTRIEL 
»rua la direction de M. Raymond Outmei

DESSIN PUBLICITAIRE 
tout la direction de M. Gillet Robert

DECOR D'INTERIEURS
sous la direction de M Roger Côté

LES ARTS DE LA COMMUNICATION
soirs la direction de M. Jean-Louis Gagnon

l e* cours de la communication conduisent aux carrière» 
xuivantes: journalisme e^rtt, lournahsme parle — 
annonceurs radio-tv, relations publiques, publicité, «te.

COURS DE CHARME ET PERSONNALITE 
tout la direction de Madame Nicole Germain

Pour tous renseignements 
«ommumquer avec 1 une ou l'autre des écoles.

Ouvert du lundi au itudi de 9 heures du matin 
, à 10 heurts du soir.

studio 5316 inc
S.'t» t* a» Parc. Mil s. «41.1 PJ SS1I • UT ne Carra, ÇJasStc 141 . US-tSM

studio 437 enr

3744
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*50% de touristes étrangers

Pourquoi
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Le savoir-voyager... 
en bateau <4> par

Anne Sorel

Ce graphique indique les résu'ta.s d'une enquête me­
née auprès de 600.000 touristes américains à qui on a 
demande qu'est-ce qui les avait décidés à passer leurs 
vacances au Canada. La pratique des sports au grand 
air tel que la chasse, la pèche et le campisme tut la prin­
cipale raison invoquée. Venaient en second lieu l'hos­
pitalité, le coût raisonnable, la tranquillité et enfin, un

climat agréable. Le graphique qui apparait en médaillon 
indique les dépenses touristiques depuis 1955. En dé­
pit de dépenses accrues faites au Canada par des visi­
teurs étrangers, le bilan se solde généralement par un 
déficit à cause des dépenses plus élevées que les Cana­
diens font à l'étranger.

Oraphlqu# (PO*

Tourisme et histoire de France
T,es magnifiques châteaux 

historiques de Val de Loire, 
en France, se préparent à nou­
veau cette année à recevoir des 
visiteurs émerveilles. Ces der­
niers applaudiront en effet

aux spectacles "Son et Lumiè­
re", dont certains châteaux 
sont le théâtre, et ils jouiront 
de la splendide illumination 
des autres.

Des tours spéciaux d'auto-

LE TOUR CLASSIQUE 
DE L'EUROPE

Direction : M Foie Lescop 
professeur au collège Stanislas

EXCURSION DE 51 JOURS DU 5 AU 53 AOUT

FRAKCÏ - ITÂlIt - AUTRICHE - SUISSE
Troia jours à Paria; la Cdte d'Azur en autocar avec visita 
à l’Ile de Bendor; Gêne». Pise, Rome, Sorrente, Capn et 
ta Grotte d'Azur, Florence, Venise, Vérone, Innsbruck et 
Lucerne
Partout hitoli do première classa — $987.00 **n

Pour rtn'flgnrinrntfl et Inscriptions

VOYAGES HONE
1460, avenue Union, Montréal 2 — Tél.: 845-8221
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EN ITALIE CET ÉTÉ
Que ce soit dans les imposantes Dolomites, au 
bord des lacs romantiques d'Italie ou dans ses 
villes d'art, vous trouverez en Italie des vacances 
estivales ou d'automne dont le charme peuplera 
vos souvenirs pour le reste de votre vie. Sport, 
gaîté, détente; magnifiques plages de la Riviera, 
des côtes d'Italie ou de ses lacs ; arts, opéra, théâtre 
en plein air, ballets, concerts; et partout l'accueil 
souriant d'un peuple particulièrement bien dispo­
sé envers les canadiens. Préparez maintenant avec 
votre agence de voyages une visite en Italie cet été. 
Réductions accordées aux touristes sur le chemin 
de fer et sur l'essence.
Informez vous à /’

OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME
(E.N.I.T.)

3 Place Ville Marie, Montréal

bu* sont organisés pour con­
duire les visiteurs à ces 
grands chefs-d'oeuvre du Mo­
yen-Age et de la Renaissance, 
révèle un comnruniqué d'Air 
France. Les tournées partent 
en majorité d’Orléans, de 
Blois, de Tours, d'Angers et 
du Mans.

La plupart des châteaux peu­
vent être visités à longueur 
d’année, mais les spectacles 
"Son et Lumière" se tiennent 
d’abord a Pâques, puis du­
rant l'été, du début de juin 
jusqu'au début d'octobre. Plu­
sieurs chateaux renferment

des musées dont la visite est 
pleine d'intérêts.

Son et Lumière
Au cours de ces spectacles, 

des fresques évoquent les pré­
sences du passé; des textes 
poétiques émanant de haut- 
parleurs dissimulés relatent 
les mille et un événements his­
toriques dont ces châteaux ont 
été les témoins. Des éclairages 
savants donnent l'impression 
que l’histoire se répète sous 
les yeux des auditeurs. Cer­
tains spectacles sont en outre 
animés par des personnages 
vivants.

Combien de voyageurs en 
puissance n'ont-ils pas retar­
dé leur visite de l’Europe, 
simplement parce qu’ils 
avaient de jeunes enfants. Sans 
conseiller outre mesure les 
voyages en famille — cette 
évasion du couple seul, de 
temps à autre, étant souvent 
un gage de bonheur —, il faut 
bien reconnaître qu'une traver­
sée en compagnie des enfants 
peut être une expérience enri­
chissante pour tous.

Les petits Canadiens sem­
blent d’ailleurs nantis de sé­
rieuses prédispositions au voya­
ge; sur les bateaux, ils passent 
pour beaucoup mieux élevés 
que leurs voisins américains 
et beaucoup plus débrouillards 
que leurs cousins européens.

Autre avantage, et celui là 
offert à tous les enfants du 
monde, les compagnies mariti­
mes ont des tarifs de passage 
spéciaux pour les jeunes. Les 
bébés, s’ils ont moins d'un an, 
ne payent qu'environ 10 p.c. 
du tarif minimal et ne sont pas 
taxés par les frais de port. 
D’un an à douze ans, petits 
garçons et petites filles ne 
payent que la moitié d'un voya­
ge d’adulte

Signalons en passant qu'un 
enfant canadien mineur, n'a 
pas besoin de papiers d’iden 
tité s’il voyage avec ses pa­
rents. il suffit qu'il soit ins­
crit sur le passeport de son 
père ou de sa mère.
Arrivée i bord

Tous les baleaux ont un 
service special destiné aux pe­
tits. A bord, une ou plusieurs 
nurses, selon le nombre de 
passagers, s'occupent des en­
fants et les gardent pendant 
des heures prédéterminées que 
l’on vous indiquera au moment 
de votre embarquement. Les 
garderies sont fort bien agen­
cées et tout y est mis à la dis­
position et à la taille des 
petits. Ils y rencontreront leurs 
amis, s’y feront de nouveaux 
camarades et pourront s’amu­
ser à des jeux de leur âge.
Exercice de sauvetage

Si tous les passagers doivent 
prendre part à l’exercice de 
sauvetage qui a lieu quelques 
heures après l’embarquement, 
il faut surtout y faire partici­

per les enfants. Ils doivent n’y 
voir qu'une mesure d'elémen- 
taire précaution du genre de 
celle que vous leur faites pren­
dre lorsque vous leur appre­
nez à traverser la rue. Le port 
de la ceinture de sauvetage les 
amusera beaucoup d'ailleurs et 
fera partie de leurs souvenirs 
de voyage. S’ils sont vraiment

suffit de demander au steward 
de jeter un coup d'oeil sur 
votre cabine de temps à autre. 
N’oubliez pas cependant que 
toute peine mérite salaire et 
nue le service que vous lui 
demandez ainsi se doit d’être 
rétribué, vous devrez y penser 
au moment de la remise des 
pourboires.

En definitive, voyager e» 
bateau avec des enfants n« 
présente guère que des agré­
ments. La traversée, assuré­
ment. constitue pour les pa­
rents la partie de leur voyage 
où les enfants les "encombre­
ront" le moins. Et pour les 
petits, ne sera-ce pas un sou­
venir merveilleux?

Sout la surveillance d'un personnel spécialisé, les enfants sont rois dans la salle de 
jeux de rêve qui existe sur tous les transatlantiques.

(Photo Holland-Amerlo* Lln«)
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Ouaiul un Québécois fait la cuisine en Illinois
Le chef des cuisines du Me- 

noir St-Castin, M. Jean Avril, 
représentant également les 
restaurants Kerhulu et la Nou­
velle France, était à (‘hon­
neur récemment è l'occasion 
du diner gastronomique an­
nuel d'une confrérie gastrono­
mique de Peoria, Illinois, 
"Quendo Menducamus Frater­
nity of Epicures". Ce diner 
préparé ef servi par le chef 
Jean Avril, avec l'aide du per­
sonnel de l'hôtel Père-Mar- 
guette, présentait plusieurs 
spécialités de la cuisine cana- 
dienne française, tel que le 
fromage Oka, celui de l'Ile 
d'Orléans, le sirop d'érable et 
plusieurs mets réputés du res­
taurant Kerhulu et du Manoir 
St-Castin. Tous les ingrédients 
avaient été expédiés de Qué­
bec.

A la fin du diner à la fran­
çaise et à la canadienne, servi 
e 15S personnes, le chef Jean 
Avril et M. L. P. Plamondon, 
propriétaires des Etablisse­
ments Manoir St-Castin, Ker­
hulu et La Nouvelle France, 
ont été reçus membres hono­
raires de la confrérie gastro­
nomique O.M. et il leur fut 
remis un médaillon d'or eux 
armoiries de cette société.

M. Ferdinand Sperl, au cen­
tre sur le photo, directeur gé­
rant de l'hôtel Père-Marquet- 
te, reçut des mains de M. Pla­
mondon, eu nom de ses con­
frères, les hôteliers de la Pro­
vince de Québec, le chaîne 
des "Compagnons de le bonne 
table" et un parchemin enlu­
miné l'admettent membre émé­
rite de cette société.

petits, votre steward vous re­
mettra une ceinture spéciale, 
à leur taille.
La fête des enfants

Les enfants sont si bien ac­
cueillis sur tous les bateaux du 
monde, qu’au cours de la plu­
part des traversées il y a un 
après-midi qui leur est réser­
vé. Généralement on leur pré­
sente un film très amusant et 
on leur offre un goûter au 
court duquel on distribue bal­
lon», crécelle», sifflet» etc., 
tane oublier lés traditionnel! 
chapeaux de papier.

Ce jour-U la gaiétè »»t com­
municative et le» jeunes sont 
peut-être un peu plus envahia- 
aanta que de coutume. La plu­
part des adultei s’en amusent 
plutôt qu’ils ne s en alarment 
et les grincheux se réfugient 
dans les salles et les salons 
qui sont interdits aux jeunes.

Les enfants doivent appren­
dre à respecter ces interdic­
tions, tout comme le petit voya­
geur de classe touriste doit ré­
sister à l’envie de se glisser 
en première. Les bars snnl 
aussi interdits aux jeunes, mais ; 
cette défense n’est sûremem 
pas plus difficile à respecter j 
en mer que sur la terre ferme.
A table

Les enfants sont doués d’un 
appétit magnifique mais ga 
gnent des fourmis dans Tes 
jambes lorsqu'il s'agit de res­
ter longtemps à table. Sur la 
plupart des paquebots, il est 
possible de faire manger les 
petits avant les adultes.

La maman peut les accom­
pagner à la salle à manger 
pour surveiller le repas, puis 
les remettre au soin de la nur­
se à la garderie pendant 
qu'elle-même prendra son dé­
jeuner ou son diner en toute 
tranquillité.

Le soir, les enfants ne se 
font pas prier pour regagner 
leur couchette, le grand air et 
l'animation ont d'ordinaire tôt 
fait d'avoir raison de leur éner­
gie Il n'y a pas de problème 
de baby-sitter à bord, il vous

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond — Tél. : UN. 1-0200 et UN. 1-3906 
RÉSERVATION d'Hôtel - Avion» - Bateaux - MONTREAL

Profitez de» facilité» lé» plu» «vantagau»»»
d ACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIM CA • CITROEN-F1AT - VOLVO 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN PANHARD — TAUNUS

Choix dans toutes les marques européennes
Kllnmétrxce lllimllé — Assurance et prrmls Internationaux
Uvralaon tlana tenta l'Europe Garantit da rachat en dollara

Partjez à la conquête de tous les coins de
L'EUROPE ... EN AUTOMOBILE !

DEUX TOURS D'AUTOMNE 
EN EUROPE

à la meilleure saison
2 1

PORTUGAL
JOURS
• ESPAGNE PARIS

$819
ALLEMAGNE • AUTRICHE • SUISSE 

FRANCE DE L'EST • PARIS

1S septembre — 6 octobre
Direction : Pedro Villalba 
A Pans : André Malavoy

du 7 au 23 taptembra
Direction André MALAVOY $790

POUR CES DEUX TOURS,
COMME POUR TOUS NOS VOYAGES)

Organisation direct», permettant un prix favorable 
Groupas homogène» dé Canadien» français 
Circuit» originaux, chefs de groupe bien cheitl» 
Hôtels de première classe

QUALITÉ MALAVOY

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

La Mrtcvnn aux milliers d« références
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Devrait-on aller en Europe 
en paquebotCunard quand 
on n'a que trois semaines?

Et comment doncl Les six jours que vous passe­
rez à bord d’un luxueux paquebot de la Cunard 
seront la plus belle partie de vos vacances! 
Pensez à la piscine, aux repas fins, aux prome­
nades sur le pont, aux mille et un divertissements 
de la vie de bordl Voyager par Cunard, c’est 
doubler le plaisir du voyage. Réservez tôt

CARINTHIA
CARMAIMIA
FRANCONIA

Ces trois luxueux paquebots vous offrent plus de départe 
hebdomadaire» de Montréal et de Québec que n’Import# 
quelle autre ligne transatlantique. Les ports d’escale a* 
sont aussi plus nombreux: Cobh, Le Havre, Southampton, 
Liverpool, Greenock et Rotterdam.
Autres départs de New-York à bord des deux plus gros 
paquebots du monde: le Queen Mary et le Queen Elizabeth,

Cessulm tes tgtset ds toyigt. f>,r„ glut ttrd si roes Is disirss.
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Voyagez
par CUNARD

Siège social' «#8. rue Saint-Jean, Montréal . Succuraale: mnes 
Saine Elizabeth, S40 oueet bout. Dorcheater, Montréal, 84S-MS1. 

(Ouvert la aamedl matin)

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA ailANDI 
AGE NCi DU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DI NOCES 
VACANCES 
SERVICE 
GRATUIT 

• • m. I f pm.

TIME
LS

PASSEPORT 
PARFAIT 
POUR LE 

PLAISIR 01 
VOYAGER

B A. Turcot»#, 
Préiidtnt 

J. OMmaralt, 
Sec.-Gén.

UN. 1-7272
1010 ouest, Ste-Cetherine, Montréel 2
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L’univers féminin
v Solutions de rechange pour des
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CEST LA TECHNIQUE qui fait le bon joueur nous 
dit Claude, neuf ans.

I ' ''

Terrain* de jeux et 
«entre* récréatif*

T e programme d'été débu- 
ter.' dans les 145 terrains de 
jen ; et centres récréatifs rie 
la ville lundi prochain, le 28 
juin Des moniteurs seront 
sur place cinq jours par se­
maine, du lundi au vendredi, 
de 8h, à midi; de lh.30 à 5h. 
Tors les enfants, garçons et 
filles de 4 ans à 15 ans, sont 
admis a participer gratuite­
ment à toutes les activités des 
terrains de jeux et centres ré- 
créatll*; il sut fit de s'inscrire 
auprès du moniteur responsa­
ble en donnant ses nom. âge, 
adresse et numéro de télépho­
né.

T - programme comprend de* 
Jeux d'équipe : ballon-volant, 
halle molle, soccer, ballon- 
cha'seur, football, jeu rie fers 
et d'anneaux; de l athletisme; 
l'apprentissage des arts: jeux 
dramatiques, peinture, dessin, 
marionnettes (confection, ma­
nipulation et spectacle); les 
techniques artisanales: pyro­
gravure pour les garçons et 
bricolage pour les filles, tis- 
sag-, cuir repoussé, cuir rise- 
lé, etc.; des visites educatives; 
des excursions naturalistes 
(étude des fleurs, des plantes, 
des oiseaux, des papillons, des 
eail’oux); ainsi que l'heure du 
cône.

( haque semaine est basée 
sur un thème different et eha- 
que thème est couronné tous 
les jeudis apres midis par un 
événement spécial Ainsi une 
“fiesta'' clôturera la semaine 
du Mexique: les enfants se 
costumeront selon les coutu-

Las mois croisés

mes du pays, changeront de 
noms, exécuteront des danse* 
folkloriques mexicaines, etc.

Notons ici que tous les mo­
niteurs et monitrices dans les 
terrains de jeux de la ville 
ont 17 ans au moins. Ce sont 
des étudiants des écoles se­
condaires et des collèges clas­
siques qui ont tous sui\i une 

ériode d'entrainement de 40 
eurcs dispensée par l'exten­

sion de renseignement de If 
mversité de Montreal au frais 
des candidats.

Pour les tout-petit*
Un programme spécial est 

réserva aux tout-petits, gar­
çons ot filles de 4 à 7 ans, 
dans vingt-quatre terrains de 
jeux de la villa. Il n'y a au­
cuns frais d'inscription. Voici 
la lista das terrains de jaux 
qui dispensant ca programma : 
tous las jours:

AVANT-MIDI — Cardinal, St 
Charles, Tranholme, St-Alphon 
so, St-Paul-da-lê Croix, Da Ma- 
sy, Médéric Martin, Habita­
tions Jeanne-Mance, Morgan. 
St-Donat, Cité-Jardin, Père 
Marquette

APRES-MIDI — Campbell- 
Ouest, Sammy Hill, Benny, Tu­
rin, A'l-ntric, Marcellin Wil­
son, B»l’Jwin. Lafontaine, La- 
lancette, Liebert, Campbell- 
Nord, Sir-Wilfrid Laurier.

Le programme comprend du 
travail avec des cubes, du tra­
vail sensoriel, l'initiation è la 
nature, du bricolage, des ron­
des, des chants, des contes, le 
tout adapté à leur âge,

du "DEVOIR"
1 23 45 6789 10 U 12
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HORIZONTALEMENT
1— Qui marque clairement 

un sens
2— Remuer certaines fibres
3— Roulé dans la boue — Dé­

barrasse de certains poils
4 De feu — Parfois déchi­

rants
5 Dans le nom d une grande 

ville du Brésil Son ai­
mée est pacifique - Né­
gation

fl Cordillière — Fruits à 
huile

7 Chien de course
R 1,'on y fait du feu F.xis- 

te —■ Supprime
9- Surprennent les animaux 

sauvages — l,a moitié d'un 
marché

10— Grecque — Familier
Fleuve de Sibérie

11— Exprimés — Prend un 
repas

12— Abréviations — Dures
VERTICALEMENT

1—Punira — Ensuite
2 -Création de l'esprit
3 Compositeur célèbre 

Note Partie dure
4 Tenu dans tous les sens 

Habillé avec recherche
5 Euphorie de l'esprit
6 Ecrivain connu (letirérs 

quand il fait chaud
T—Romains En ce lemps-

. U — Fatigué

8 Tendance à trop vile ac­
cepter les alfirmations
d’autrui

9 -Commisération Poème
10— Enveloppe Faire un 

bruit d'hélice
11— change souvent de quar­

tier Historien français
12 -Etre vivant Préposition

Solution d'hier
Horijontslement:—

1 INDIGNATION
2 NOURRITURE
3 DEPRAVATION
4 EEVEL
5—Ml DILATE - LD 
B—JUTE REGLE
7 ACERBE LET
8-SONT -- OS — AME 
«-ENVIRON - ANES

10— IBERE — DENT
11— VELIN — PERTE
12— SIRENE — ON
Verticalemant:—
1— INDEMNISER

2— NOE ON VI
3— DUPE — JANVIER
4— IRREDUCTIBLE
5— GRAVITE — RF.1N
8 - NIVELER — ORNE 
7 ATALA BONE
R TUT TRES PO
9 IRISEE, ADEN

10—OEO GLANER
11 NULLEMENT 
12- DETESTER

VACANCES À BALCONVILLE
par Rene* ROWAN

Ouf les vacances , , une semaine I peine s'est écoulée 
depuis la fin de l'année scolaire. Déjà, il vous arrive d en­
tendre “Maman, je ne sais pas quoi faire, je m'ennuie '' Ou 
est l'enthousiasme du premier jour? Caroline baille et s'en­
roule dans ses couvertures, son "transistor' collé à l'oreille. 
Pierrot tire la queue du chat et erre de pièce en pièce, 
l'âme en pi ine.

Caroline et Pierrot sont, croyez-vous, comme tous les 
enfants, incapables de s'intéresser longtemps à la même 
chose. Vous avez, sans doute raison, mais des vacances, va 
s'organise surtout si on doit les passer à la ville. C'est aux 
parents qu’échoit le rôle de “meubler'' ces longues jour­
nées rie détente qui peuvent faeilcment devenir des jours 
d'ennui si les loisirs n'ont nas été prevus

Tout enfant possède des aptitudes pour un art nu un 
sport: les vacances constituent le temps idéal pour dévelop­
per res talents qui rendent la vie intéressante et enrirhis- 
santé.

fnurs et abonnements sont rnûteux, nhjerlez vous'* 
Souvent bien moins que vous ne le croyez, surtout si vous 
savez, profiter de tous les avantages qu'offrent les centres 
de loisirs et les organismes municipaux. La ville de Mont­
réal. sous la direction de M Marcel Parent, régisseur des 
Centres récréatifs et des Terrains de jeux, a mis sur pied 
pour les mois de juillet et août, un vaste programme d'ac­
tivités qui occuperont les petits citadins tout en leur per 
mettant de passer de belles vacances.

Voici à l'intention des parents de la métropole un gui­
de des activités les plus populaires et des passe temps les 
plus facilement accessibles au grand nombre On y trouve 
ra aussi des renseignements sur les groupes ri âge intere» 
ses, 1rs heures d'ouverture et de fermeture ries hibliolhe 
ques. piscines, terrains de jeux am«i que les dépensés à 
prévoir,

Pour le* adolescente*
A l'intention dot adolescen­

tes de 13 à 1S ans, on a or­
ganisé dans cinq centre* de 
le ville (Père Marquette, Saint- 
André Apâtre, Notre-Dame de 
Grèce, Liébert et Ovila-Pelle- 
tier) des récréations organi­
sées qui offrent un intérêt 
particulier è cet ége.

Le programme prévoit des 
visites éducatives, du ciné- 
club. des denses récréatives 
et de folklore, des auditions 
de disques ainsi que des cours 
de personnalité et des cours 
d'hètesse. Cette dernière ini­
tiative est particulièrement in. 
téressante : on montrera aux 
jeunes filles comment rece­
voir des jeunes gens, dresser 
une teble, faire les présenta­
tions, etc. Au fur et è mesu­

re que les cours se déroule­
ront, les jeunes filles d'un 
centre recevront celles d'un 
autre centre, fournissant ainsi 
eux adolescentes l'occasion de 
mettre en pratique leur savoir- 
vivre tout en te créent des 
relations nouvelles.

Pour de plut amples rensei­
gnements, les candidats doi­
vent s'adresser au centre men­
tionné plut haut, le plut près 
de leur demeure.

Marionnette* et théâtre
En plut de toute.' les acti­

vités riéia mentionnées, signa­
lons le passage dans les ter 
rains de jeux du Vagabond et
de la Roulotte.

Le Vagabond eit un théâtre 
ambulant de marionnettes et

la Roulotte présente, avec le 
concours des enfants, des jeux 
dramatiques.

L'équipe des moniteurs Iti 
nérants se rend d un terrain 
de jeux a l'autre, vers 2h 
chaque après-midi: avec l'aide 
des enfants, elle organise, sui 
vant l'occasion, un spectacle 
de marionnettes ou de théà 
tre qui est ensuite présente 
aux parents, le soir, entre 7 
et R heure' Apres huit ben 
res, les équipés du Vagabond 
et de la Roulotte présentent 
leur propre xpectaele,

far manque ri espare. jl 
nous est impossible de four 
mr un calendrier des déplacé 
ments des deux roulottes: te» 
enfant» seront prévenu», quel­
que* Jour» à l'avance, du pas­
sage du Vagabond nu de la

Roulott* sur leur terrain de 
jeux Ces activité» sont gra 
tuiles.

Dejeuner* *ur l'herbe

En plus des programmes de 
loisirs dans les terrains de 
jeux et les centres récréatifs, 
il y a d'autres événements 
spéciaux, dont les pique-ni 
ques dans file En collabora 
lion avec le Service ries loi 
sirs rie Montréal, l équipe des 
moniteurs de M Parent orga­
nise tous les jours des grou­
pes différent' rie trois rent' 
enfants qui vont en pique ni­
que. passer une jnurnee a 
Lite Saint Helene On mang», 
on joue, on a» baigne

Savler-vnu» qu il existe è 
Montréal une dizaine de pares

-TsSæKÆï-i, r

AU FIL du pinceau, puis au FIL de 1 onde et enfin au FIL de la plume, on apprend la véritable démocratie

m w

CAMP ACCUEIL 
NOTRE-DAME

Camp bilingua pour 
jaunes filles

St-Calixte, cté Montcalm
Information* : Mme Houle

937-9435 • 935-1295

SERGE LANCY
! ig

AU

ici Souper dansant tout lot toirt, au ,. 
ton enchanteur du violon at du 
tno de cet artiste international

Souper damant tout let totrt, au

Dent une atmosphère canadienne j 
francaite à ton mieux, vont 90O- ||
terei !•§ mets cuiinairet interna-
ttanaux let plut tint.

Tous les |ourt

LUNCH D'HOMMES 
D'AFFAIRES

>■

1>4a rue Drummond

see-«492
' veeMWeMfcxa-eiiiMMiieiiiieiwse* i

Stage pour la formation de 
moniteurs pour adolescents

Former des moniteurs pour 
adolescents et adolescentes, 

voilà qui est une suite logique 
de la formation de moniteurs 
pour enfants, et une nécessite 
pour aider l'adolescent à sur­
monter la crise qu'il connaît à 
cet âge, de même que pour 
permettre a la société de s oc­
cuper d'une classe d'âge qui 
est en révolté contre elle l'ne 
pédagogie à partir du loisir 
permet de donner un caractère 
positif aux energies que leur 
révolte libère et de le-- utili­
ser en fonction d'un développé 
ment de leurs aptitudes au loi­
sir en vue d'un épanouisse­
ment de leur personnalité et 
d une meilleure integration à 
la réalité socioculturelle.

Des cours sont prévus dans 
le domaine des techniques ai 
tistiques par exemple, ce qui 
permet aux moniteurs de

jPOUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTt 
AlCAÜNE b PÉ71UAN1E 
OUI FACiÜTÉ^LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEüMiNATlON

■ n boit, •corwmlqu» a* 13 tach.tt 
your fair. Il pint., d tau maoiclnala

fN VINT! DAN* TOUTi3 
Lf* PHARMACIE»

mieux diriger leurs élèves dan» 
les activités de création et de 
libre expression de soi Enfin, 
on retrouve au programme une 
sérié de cours sur les techni­
ques audiovisuelles soit la ra 
dio, la télévision, les disques et 
le cinéma, ce qui met l'adoles­
cent en mesure de critiquer les 
loisirs de masse et de dévelop­
per son aptitude aux loisirs 
constructifs de lui même, et 
corrélativement, de son milieu.

Os cours seront donnes a 
Quebec, à l'Académie de Que 
hcc du vingt-quatre juin au 
premier juillet et seront sous 
la direction de M Roland Pla- 
mondon, directeur et sécrétai 
re exécutif au Serv ice de réa­
daptation sociale Inc de M. Mi­
chel Trottier, psychologue, pro- 
fesseur à l'Ecole de Service so 
cial de l’Université Laval, de 
Mlle Christiane Dussault, t s p , 
secrétaire de l'Ecole de Servi­
ce social de 1 1 mversité Laval 
et de Soeur St Mathias, sa . di­
rect rive de la Maison de Gran­
by

Pour plu» de renseigne­
ments. on pourra s'adresser à 
la Confédération des loisirs du 
Quéhrr, Pare Victoria. Quebec 
8c. tel : 524-4837, code regional 
418

Carnet
Mondain

Vsyag*»
Cn cocktail était offert à 

bord du “SS France" par 
Mme laïuisette LeDuc-Hébert 
à l'occasion du départ pour 
l'Europe de sa mère Mme Ida 
LeDuc et de sa soeur Mlle Su 
/aime LeDuc de Notre-Dame- 
de-Grâce Madame et Mademoi- 
telle LaDuc séjourneront plu- 
ticura moiA en Europe.

Mariage du fils 
du premier ministre 
M. Lesage

QUEBEC — M René Lésa 
ge, fils du premier ministre 
du Québec, M. Jean Lesage et 
de Mme Lesage, a épouse sa­
medi Mlle Pauline Champoux, 
fille de M Jean Champoux. j 
hntrrme d'affaires de Québec | 
et de Mme Champoux.

La cérémonie nuptiale s'est 
rioroulee en l'église St Charles 
Garnier a Sillery en banlieue 
de la vielle capitale Quelque 
250 invites étaient présents. 
C'est le major Maurice Labrie 
qui a heni Lumon de» nou 
veaux époux.

La majorité des membres 
du cabinet provincial assis­
taient i la cérémonie

M René Lesage est un di 
plumé en lettres de l'V'niver- 
sité Laval et il est professeur 
de grec. A leur retour de voya­
ge de noces. M et Mme René 
I.esage demeureront à Québec.

Pas de ségrégation 
féminine au ministère 

des affaires 
extérieures

WATERLOO - P est tout 
aussi facile pour les femmes

3ue pour les hommes d'attem 
re des postes supérieurs ou 

postes de commande au sein du 
ministère des affaires extérieu­
res, déclarait hier. Mme Gay 
Sellers d'Ottawa, elle-même au 
service du gouvernement. Elle 
cita le cas de Mme Margaret 
Meagher, ambassadeur du Ca- i 
nada en Autriche et affirma 
qu'aucune ségrégation féminine 
n'etait exercee au sein du mi­
nistère Si peu de femmes 
obtiennent en fait des nomina 
lions, c'est quelles sont très 
peu nombreuses a desirer des 
fonctions aussi accaparantes, ,

UNE BONNE RAQUETTE un. jo' « Fill* »? tou* le» 
garçon; sont pn; au filet d apres Anne-Marie.

è a»

4_-

wm

qui offrent au public des faci­
lite» de pique niques (tab’e«. 
bancs, paniers a ordures, toi­
lette'. etc.)’ F.n voici la liste 
Ile Sainte Hélène, parc Angri- 
gnon, parc Lafontaine, pare 
du mont Royal, parc Jarry a 
ces cinq premiers, il y a un 
service de restauration : parcs 
Beauséjour. Nicolas Viel, Ftairn- 
bault, Ahuntsic. De Salaberry, 
et Promenade Bellenve.

Comme des poisson* 
dans l'eau

A notre liste des loisit», 
ajoutons la piscine. Les pisci­
nes municipales intéritur*» 
sont ouvertes tous les jours, 
sauf les dimanches et le» jour» 
fèrics. L'horaire est le sui­
vant: du lundi au vendredi 
inclusivement, de 2h a 9h 30; 
le samedi de 9h 30 a 5h. Per 
sonne n est admis apres 9h 
du soir, du lundi au vendredi 
et apres 4h 30 rie l'après-midi, 
le samedi Piscines non mix 
tes: gratuites en tout temps 
(vérifier les heures réservée» 
aux femmes et filles, et celles 
réservées aux hommes et gar 
çnns); piscines mixtes adulte'. 
50 en tout temps, enfant, en 
Irée libre du lundi au vendre­
di, de 2h a fih et le samedi, 
de 9h 30 à midi en dehors 
de ces heures, le coût d en­
tice est de 25.

T.es piscines extérieures, v 
compris celles de Plie Sainte 
Hélène, sont ouvertes tous 1rs 
jours de lOh a lOh . lorsque 
la temperature le permet

Le vestiaire est obligatoire: 
prix ri entrer 50 en tout 
temps (xiur les adultes et î.î 
pour les enfants

L'entrée est gratuite pour 
les enfant.s de Montreal, du 
lundi au vendredi inclusive 
ment, de lOh à 1 lh.30 a m

Photo» tourniot gradoutt- 
mont par la Servira dt» 

Parc» et Terrain* de jeu* 
de la métropole.

tes ?c instructeur* * na­
tation de la vil!» donneront 
des cours aux enfants de 7 à 
18 ans. garçon» et fille*, â 
Hle Sainte-Helène. tou» le» 
matins, de lOh. à llh30 du 
5 juillet à la fin ri août. C'est 
le seul endroit où il y aur» 
dos cours de natation orga­
nisés par le Service de* Parc» 
et Terrains de jeux, cet été. 
“Comment voulez vous organi­
ser des cours, nous dit M E. 
Moqum, le responsable de* 

iscines de la ville be nom- 
re d éniants qui fréquentent 

les piscines pendant les moi» 
d ete est trop eleve Devons- 
nous priver fa population dea 
piscine» a certaines heure* du 
jour pour permettre aux in*- 
tructeur» de donner leur» 
cours? Quant aux inscription*, 
nous somme» persuadés qu* 
leur nombre dépasserait dix 
et même vingt foi» le» possi­
bilités actuelles Pour «an»- 
faire une cinquante den* 
fants. nous en priverion» d*l 
centaine» d'autre»... que fai­
re !"

Nos amis, le* livre*
Nous n'avons certes pa' la 

prétention ri avoir epuisc 'a 
liste des loisirs et de.s activi­
tés mises a la disposition de* 
jeunes qui passeront leurs va- 
cances a Montreal. 11 y a en­
core les visites au Jardin Bo­
tanique au Ijc des Castors, 
au Jardin des Merveilles et 
meme pourquoi pa'. au Pare 
B imont, a la condition bien 
sur d'avoir un porte monnaia 
confortablement garni et ri* 
profiter rie la journée réser­
vée aux enfants

Nous nous en voudrions, 
toutefois, au term* rie ce gui- 
rie forcement limite, rie n* 
pas mentionner le* bibliothè­
ques municipales pour enfant» 
qui restent ouverte* pendant 
Léte. du lundi au vendredi, 
de lOh. à 5h. et qui sont gra­
tuites

Quelle bonne habitude à in­
culquer a vos jeunes que d» 
les inviter a lire dans le cal­
me et le silence un quart 
d'heure chaque jour.

A tous, joyeuses vacances I

BOUTIQUE D'ANTIQUITES
Une collection magnifique de Canadiana —• armoi­
re; — cabinets en coins — commodes — buffets — 
tables de bouts

2371, ruelle Blanchard
(A l'arrirre de 2370 SAint-Anloinr)

935-1720

Attrayante VENTE à l'Enchère

MAINTENANT A 770 ST-ANTOINE
LUNDI A 10:00 A.M.

Pitno, mobilier» de Mlle à manger et chambre a rourher. divan* 
trtfaa, studios, aervlre» à dîner, réfrigérateur», laveuse» automa­
tiques, T.V., rongélateur a coca*rola. fauteutU>réteptlon en cuir, 
commodes, bureaux, tables de restaurants, rhataes pliante*, pupi­
tre*. bar. tapis, coureurs, tables en érable, lampes de table et de 
bout, porcelaine, verrerie, tableaux.

EN MONTRE : Samedi le 26 juin de 9 a.m. è 5 30 p.m.

FRASER BROS. LTD.
UN. 6.5751

CommissaireK-piweur» depuis 1880
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L'école chrétienne dans le monde et I Église d aujourd hui - 1

Ls monde attend de nous : dialogue, liberté 
religieuse et dynamisme de renouvellement

par Marcel LEFEBVRE, pire
Au coeur rie la révolution sociale nue subit présentement 

notre milieu canadien français, les problèmes scolaires se trou­
vent poses avec une acuité grandissante. De toute part, on ac 
r use l’ecole d'avoir trahi sa mission et de n avoir pas formé les 
mailles et les chefs dont la nation sent un urgent besoin De 
partout se lèvent les plaintes sur un système scolaire considéré 
comme désuet et inadéquat .

II m'a semble que nous aurions profit à redéfinir 1 ideal 
de l'école chrétienne en écoutant attentivement ce que nous 
en disent le monde d'aujourd'hui et l’Eglise d aujourdhui. Il 
m’a semblé que celte attitude d’écoute était peut-être la meil­
leure que nous puissions adopter présentement et qu elle était 
la seule à nous assurer la double fidélité au monde et à 1 Eglise.

C’est uniquement après avoir entendu les exigenees que 
nous proposent le monde et l'Edise. que nous serons en mesure 
(ie nous situer dans l'école chrétienne et de situer 1 école chre- 
t.cnne dans un éventuel système scolaire pluraliste

La marche de l’exposé sera très simple, très naturelle Dans 
un premier t mips, nous écouterons l'énumération des attentes 
du momie d'aujourd'hui par raoport à un système scolaire. 
Dans un deuxième temps, nous tendrons 1 oreille aux* attentes 
i -‘a et et 11 n u c s dune Eglise en concile par rapport à 1 éduca* 
t •■('“li foi de ses enfants.

LES ATTENTES DU MONDE
L'école chrétienne ou l'école catholique, telle que nous la 

e-nnaissons aujourd hui dans notre milieu, remplit un role qui 
dépassé les objectifs spécifiques que l'Eglise se propose dans 
l'éducation de la foi de ses enfants. L'Eglise, dans des conjonc­
tures données, peut juger qu'il est préférable qu elle transmet­
te les richesses de la foi, en s’appuyant sur l’ensemble d'un sys­
tème d'éducation qu’elle s'engage à mettre en place et à alimen­
ter, mais cela ne change en rien la nature des objectifs propres 
quelle poursuit et des objectifs plus larges qu’elle assume en 
soutenant un système d'éduealion.

En d'autres termes, en acceptant l'organisation d un systè­
me complet d'éducation ou d'une partie d’un tel système, I Egli­
se ne doit pas considérer qu elle peut s'annexer les objectifs de 
l'éducation humaine et les modifier à sa guise. Ces objectifs 
gardent leur densité propre et leur autonomie; ils demeurent 
des valeurs sur lesquelles le ‘ monde'' a droit de regard.

Or. le “monde" formule précisément un certain nombre de 
desiderata a l'Eglise, en demandant à celte dernière de pro­
mouvoir. dans l'école chrétienne, des valeurs auxquelles il croit 
et qu'il espère retrouver cher, les citoyens, ta* “monde ’ compte : 
beaucoup sur une éducation qui sache former au dialogue, qui 
puisse resperter la liberté religieuse ci qui soit animée d un 
dynamisme de renouvellement,

a) Formation au dialoqoa
Le ' monde" perçoit, d'une façon toujours plus aigue. 1rs 

liens de dépendance qui soudent entre eux les membres de la fa 
mille humaine, quelle que soit leur appartenance ethnique, idéo­
logique ou religieuse. Il mesure ainsi foute l'importance d une 
mentalité de dialogue pour permettre aux membres des diffé­
rentes familles ethniques, idéologiques ou religieuses d'exploiter 
au maximum toutes leurs richesses, sans pourtant verser dans 
un scepticisme ou un indifférentisme faciles Le "monde” tente 
de plus en plus d'instaurer un dialogue humain fraternel qui 
soil a la racine de certaines entreprises communes dont il est 
désormais illusoire de penser pouvoir taire l'économie.

Mais cette mentalité de dialogue, on voit bien qu'il est 
presque impossible de l'obtenir des adultes si on ne l'a pas se 
niée ‘ ullivée elle/, les jeunes, si la philosophie de l'éducation 
ne La pas déjà inculquée aux jeunes intelligences.

Il y a. dans cette formation au dialogue que réclame le 
“monde", une valeur humaine extrêmement preeieu.se pour la 
société temporelle. La société temporelle ne pourrait se bâtir, 
ni progresser sans I apport original et diversifié rie ses mem­
bres. concourant, malgré leurs différentes options profondes, à 
une oeuvre commune, sans pour autant sacrifier ce qui les dif­
férencie Or. ce sont ces valeurs d'unité dans l'action, de tes-

np;
flexion commune que propose l'idéal d'une formation au dialo­
gue.

Est ce que l'Eglise pourrait refuser une lelle valeur hu­
maine' A partir de quels principes. l'Eglise se croirait-elle en 
droit de bouder ou de mépriser une telle attente du "monde" ?

Nous croyons, au contraire, que l'école chrétienne ou ca 
thnlique doit faire en sorte que les chrétiens qu elle prend en 
charge puissent, demain, être dans le monde des ferments d'u- 
nité et d s instruments de comprehension et de collaboration. 
Nous cro' ons ou'elle doit les y préparer par une saine pédago­
gie (' i dial' 'ne qui n'implique ni une indulgence exagérée 
pour les oppos:tiers sentimentales des adolescents, ni une indé­
cision de pensée nui égalise facilement tous les systèmes au 
profit d'un accord pratique, factice et extérieur: ce seraient la 
des rarieatures d’une authentique formation au dialogue.

Nous souhai'ons que l'école chrétienne ou catholique de 
demain -e fas c remarquer par l'excellence de la formation au 
dialogue qu'elle dispensera a ses étudiants. Nous ne craignons 
p is un instant nue cela sod au detriment de son caractère chré­
tien: nous pensons pb'lèl que cette nouvelle exigenre ron-li 
tii-'ra une source peu banale de dynamisme et de vérité évan 
g Mique.

b) Rsspect de la liberté religieuse

Le ' monde" prend également conscience de la pluralité rc 
ligieuse qui caractérise souvent nos sociétés modernes et qui 
leur impose des problèmes très délicats. Les sociétés civiles 
considèrent alors qu'il leur faut adopter une attitude de neu­
tralité religieuse, pour éviter de prendre parti pour une contes 
sion en reléguant au rang de citoyens de deuxième /.one ceux 
qui n'appartiennent pas à cette confession privilégiée Les so­
ciétés civiles ne peuvent pas et ne veulent pas se permettre de 
pratiquer une discrimination religieuse

Or. ce respect de la liberté de conscience des citoyens, le 
“monde" v ut le constater même à l'intérieur d une école qui 
est rattachée à une confession donnée Le "monde" veut s'as­
surer que. dans une école chrétienne par exemple, ton enseigne 
positivent, nt la liberté de la conscience individuelle et qu'on 
adopt - un.' attitude de respect de la liberté envers ceux qui 
sont d'une confession autre que celle de l'école

Cette deuxième attente du “monde" constitue, pratique­
ment, une simple precision de la première, qui visait à chausser 
(• utes les intolérances pour former au dialogue. Le respect de la 
liberté religieuse implique un apprentissage du dialogue qui 
tienne compte des diverses options religieuses et qui. refusant 
le sectarisme, accepte de considérer la valeur réelle ries choix 
religieux, sincères et personnels.

L E l e calhi-lique craindra t elle cette nouvelle demande 
du "monde" ? Y'E'.lisc catholique hésitera 1 elle i accepter te 
princ i):- de la liberté religieuse applique au domaine scolaire’ 
L'Eglise catholique rcfiisera-t-clle de répondre à celte attente, 
en prétendant qu'une telle acceptation constituerait une destruc­
tion. par l'intérieur, de l'école chrétienne?

Nous croyons sincèrement que l'Eglise de Vatican II ne 
peut se permettre ers hésitations I.engagement du Concile 
pour la liberté religieuse n'est pas officiellement acquis, mais 
on ne saurait douter que la prochaine session ne nous en appor- 
1 la sanction définitive. C'est vrai que, pendant son histoire, la 
Sainte Eglise n'a pas eu une position très ferme sur ce point; 
mais c'est égalent: nt indiscutable que nous voyons maintenant 
plus clair que par le passé sur ces problèmes.

Nous souhaitons donc que l'école chrétienne ou catholique 
rie demain accepte les enseignements de .lean Will sur la va 
li ur de la liberté religieuse et se fasse l'apôtre de la liberté de 
conscience aux deux niveaux suivants D'abord, elle formera 
d s chrétiens convaincus, mais non intransigeants pour ceux qui 
n • partagent pas leurs convictions religieuses. Ensuite, clic sera 
iittcn'iv" à n - pas imposer sa foi a ceux qui ont déjà leur op­
tion religiru:-'.
c) C earnisn-? H* r*nouveltemenJ

Le "monde" actuel arirr- c enfin à l'école une autre de. 
mande très pressante et fort insistante il veut que b cadre 
Molaire soit anime d'une vie et d'un dynamisme tels qu'il soit 
en mesure d'ouvrir l'enfant et le jeune aux rapides transforma­
tions que nous vivons présentement.

I ■ “monde" voudrait même que l'ecole puisse prévoir les 
Situations de demain pour y preparer l'homme de domain

Le "monde ' est hante par cette crainte que la mesariapla-, 
tion des personnes et l'inadéquation des preparations n'mtro-! 
(luisent des périodes sombres de l'histoire humaine qui accuse­
raient de nets reculs de civilisation Le "monde" a peur que les 
lacunes d'une education trop peu renouvelée ne fassent s'en­
gloutir des richesses culturelles qu'on était en voie d'arquerir 
mats dont la possession n otait pas encore irréversible.

("est cette crainte qu'il manifeste assez ouvertement aux 
sy. ternes scolaires liés à une religion. Car, en somme, il se croit 
p'.itorise à retrouver beaucoup de statist me, de formalisme, rie 
traditionnalisme dans l'école confessionnelle. Le "monde" soup- 
conn toujours les systèmes scolaires confessionnels d'être des 
chàleaux loris de l'esprit réactionnaire et de favoriser les poli­
tiques de sécurité maxima, pour éviter des secousses dans les- 
quelles l'esprit religieux serait remis en question. |

Nous n'osons pas affirmer que relie crainte soit dénuée rie 
tout fondement historique il serait faux rie prétendre que le 
caractère chrétien rie l'école n a pas servi parfois de paravent à 
un immobilisme inacceptable.

Nous nous empressons cependant d'ajouter que la reference 
au caractère chrétien pour conserver un statu quo constituait 
alors un abus et une tromperie qui pouvaient n'ètre pas coupa­
bles, mais qui n on demeuraient pas moins inacceptables. Il 
est pénible de constater que beaucoup ri hommes ont cru servir 
l'Eglise du Christ en confondant certaines étroitesses d'esprit 
et certains conservatismes avec la tradition de l'Eglise et les 
valeurs chrétiennes; ils ont ainsi pris position, au nom de l'E­
glise. contre des renouvellements et des progrès qui s'impo­
saient.

l'renant acte de ces faits historiques, nous croyons cepen­
dant que l'école chrétienne ou catholique n'a aucune raison sé­
rieuse de ne pas accéder à l'attente du "monde" et de se refu­
ser, par principe, aux modifications et aux changements.

Nous souhaitons donc que l'école chrétienne ou catholique 
retrouve assez de simplicité el d'humilité pour remettre en 
question certaines traditions auxquelles on lui reproche de res­
ter attachée sans motif. Si. à l'analyse, elle s'aperçoit que le 
bien des éduques commande tel ou tel changement, qu elle s y 
emploie sans delai el ne craigne pas qu’on l'accuse de s'étre 
trompée ce serait une marque d'orgueil de refuser un progrès 
réel au profit d une hypothétique sauvegarde de prestige. Si, au 
contraire, elle croit discerner une illusion dans le changement 
qu'on lut présenté comme un progrès, qu'elle n'hésite pas à 
montrer les raisons profondes de ses réticences.

Nous venons de signaler trois attentes caractéristiques du 
“monde" d'aujourd'hui par rapport à l’école chrétienne Nous 
avons montré que ces attentes devraient recevoir une réponse 
empressée de la part de l’école chrétienne, puisqu'elle rejoi­
gnent des intentions profondes de tonie education chrétienne. 
Ce n'est pus dans un geste de concession de désespérée que 
I Eglise accorde à l'école une véritable formation au dialogue, 
un respect authentique de la liberté de conscience et un esprit 
de dynamisme: ces objectifs sont inscrits dans son propre pro­
gramme de renouveau: il s agit de les faire pénétrer jusque 
dans les écoles particulières et d'en imprégner les éducateurs 
chrétiens.

Le 2e congrès annuel de 
théologie contemporaine 
s'ouvre à Loyola lundi

Aucun préalable au
dialogue oecuménique
GENEVE — "L’Eglise ca­

tholique romaine ne pose au­
cun préalable au dialogue avec 
les frères .sépares", a déclaré 
a Genève M. Michalon, p s.s., 
directeur du séminaire univer 
sitaire à Lyon et membre du 
secrétariat du Vatican pour 
l'unité chrétienne, dans une 
présentation du décret sur 
l'oecuménisme. M. Michalon 
s'adressait à une cinquantaine 
de pasteurs et de laïcs invités 
par le Rassemblement oecumé­
nique de Genève, en collabora­
tion avec l'Eglise catholique ro­
maine. au deuxième “séminaire 
oecuménique”. Le texte conci­
liaire. a souligne l'orateur, 
"toul en maintenant claire­
ment les exigences de foi de 
l'Eglise catholique, ne fait ,ja 
mais de leur acceptation par 
l'interlocuteur la condition du 
dialogue II affirme même que 
le dialogue entraînera l'Eglise 
à réexaminer sa fidélité à la 
volonté du Christ, et par là, à 
entreprendre avec decision un 
effort de rénovation et rie ré­
formes”. Pour dissiper tout 
malentendu, M. Michalon a 
précisé que l’Eglise catholi­
que romaine, en ü'finissant les 
principes qui la guident dans 
le dialogue avec les autres 
chrétiens, n'a nullement l'in­
tention de créer un nouveau 
m o u v e m eut oecuménique. 
“Elle reconnaît, a l il dit, que

le mouvement vers l'unité a 
pris naissance en dehors rie 
l'Eglise catholique, qu'il revêt 
une authenticité spirituelle que 
nous ne pouvons ignorer, qu'il 
est vraiment un “appel divin" 
et une "grâce".

La curie romaine 
bientôt réformée?

CITE DU VATICAN — Se­
lon des informations prove­
nant rie milieux autorisés du 
Vatican, la commission char­
gee par le pape d’étudier la 
reforme de la curie romaine et 
présidée par le cardinal Fran­
cesco Robert!, est arrivée à des 
conclusions qui seront prochai­
nement mises en vigueur. Le 
Saint-Père aurait décidé, dit 
on. que les charges ne seraient 
plus à vie et fixerait la limite 
d'âge des membres de la curie 
a 70 ans. La congrégation du 
Saint-Office est appeler a de­
venir Congrégation de la foi. 
Ses attributions concernant la 
discipline matrimoniale, la dis­
cipline sacramentaire et la 
censure ries livres seront trans­
férées à d'autres dicastères ro­
mains, La eongrégation consis­
toriale deviendra la congréga­
tion des évêques, tandis que la 
congrégation du Concile, ainsi 
dénommée parce qu'elle a eu 
pour première mission de met­
tre en vigueur les décrets du 
Concile de Trente, deviendra 
la congrégation des prêtres. 
Un nouveau dicastère verra le 
jour, la congrégation des laïcs.

Le deuxième congrès annuel 
de théologie contemporaine, 
qui se tiendra au collège Loyo­
la de Montréal, du 28 juin au 
2 juillet prochain, a pour but 
“de remédier à l'appauvrisse 
ment dont nous avons tous 
souffert en matière de théolo­
gie par suite des divisions qui 
séparent les chrétiens depuis 
plusieurs siècles, a déclaré le 
père Elmer O'Brien, s.j . direc­
teur-fondateur de ce congrès.

Cette session réunira cette 
année trois représentants enti 
nents des traditions orthodoxe, 
protestante et catholique

Les discussions, a précisé le 
père O'Brien, auront un carac­
tère strictement théologique et 
non oecuménique. Cette ren 
contre sera utile pour délimiter 
les valeurs positives que les 
trois grandes dénominations 
ehretiennes nossèdent en com­
mun. a-t il dit.

Les conférenciers invités 
sont le père Jean Dantelou, s i . 
de l'Institut catholique de Pa­
ris. le professeur Heiko A. 
Oberman. professeur d hustoire 
ecclésiastique à l’université 
Harvard, et le très révérend 
père Alexandre Schmemann, 
du séminaire orthodoxe de 
théologie, à Crestwood, dans 
l’Etat de New York.

Chacune des cinq journées 
de ce congrès sera consacrée a 
un sujet particulier. En mati­
née, les trois théologiens im i­
tes exposeront leurs positions 
respectives, tandis qu'au cours 
rie l'après-midi, ils discuteront 
plus à fond les questions soule­

vées. La soirée sera eonsacré» 
à une discussion generale ou­
verte à tous les participants.

Les sujets retenus sont les 
suivants: l'Eglise, les Ecritu­
res. Tradition el traditions, les 
sacrements, et la grâce.

Le père Danielou est profes­
seur d'histoire de la théologie. 
Il a publié (le nombreux arti­
cles el plusieurs livres sur la 
théologie biblique el sacremen- 
telle des Pères de l’Eglise. Il 
est co-directeur avec le père 
Henri de Lubac de la collec­
tion "Sources chrétiennes".

Le professeur Heiko A. fiber- 
manu, de l'université de Har­
vard. connaît a fond l'histoire 
de l’Eglise du moven âge et de 
l'époque de la Reforme. Son 
ouvrage le plus récent. “The 
Harvest of Medieval Theolo­
gy", a paru en mars 19(i3 A 
titre d'observateur protestant, 
il a assiste à la session 1962-63 
de Vatican II à Rome.

Le très revérend père 
Alexandre Schmemann, titulai­
re des chaires de théologie li­
turgique et d'histoire de l'E­
glise. est membre de la com­
mission de la foi et de la dis­
cipline au Conseil mondial des 
Eglises. Il a aussi assisté à un* 
des sessions du concile à titre 
d'observateur. Professeur ad­
joint à l'université Columbia 
et maître de conférences au 
Union Theological Seminary de 
New York le père Schmemann 
a publié divers ouvrages théo- 
logiques.

Quelque 300 théologiens sont 
attendus a ce congrès.

Voici HAVRE DES ILES... le centre résidentiel qui 
vous offre un mode de vie nouveau, enchanteur.

Venez le découvrir !

Aimez-vous la tranquillité de la campagne? Ou préférez-vous les commodités du coeur de la ville?
A HAVRE-DES-ILES, vous jouirez des avantages de l’une et de l'autre —un environnement 
enchanteur, la sécurité des chemins de campagne à circulation faible et lente, l’agrément d’un 
Country Club réservé aux locataires , .. aussi bien que les aménagements les plus modernes, 
l'économie, les avantages et le luxe d'appartements spacieux situés dans une localité dont 
l'urbanisme ultra-moderne vous ravira. Et tout cela, à quelques minutes du coeur de Montréal.
Les loyers sont raisonnables. Le choix des appartements est vaste — une, deux ou trois chambres 
a coucher —et tous ont une vaste terrasse de 20 pieds. Ou peut-être préférerez-vous l’une des 
maisonnettes “split-level”, avec leur jardin privé. Et les placards ne manquent pas!
Venez tout visiter. Vous trouverez la réalisation de tous vos rêves à HAVRE-DES-ILES.

Venez cette fin rie semaine! 
0* Traversez le pont de Cartier- 

ville, près du Parc Belmont; 
tournez à gauche aux premiers 

'feux de circulation, puis suivez 
les panneaux-indicateurs le long du boni. 
Levesque jusqu'à Havre-des-lles. Un coup 
d'oed sur le plan vous montrera que Havre- 
des-lles n'est qu’a quelques minutes de 
Montreal. Et bientôt, la voie rapide de Décarie 
lai ditera encore la circulation. Enfin, dès cet 
automne, un service spécial d'autobus reliera 
Havre-des-lles et la gare du CN à Cartierville
— à 18 minutes du centre de la ville!

HAVRE dis ILES
C M O IVI DEY

:» y ’;v*
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Havre-des-lles vous offre tout! De spacieuses 
piscines extérieures et intérieures: des cuisi­
nes pratiques, entièrement équipées à l’élec­
tricité; à deux pas de chez vous, une marina 
complète; des écoles, des églises; un rivage 
abrité, des terrains de jeux, un immense parc 
soigneusement entretenu; même une garde­
rie d'enfants dirigée par un personnel d'expé­
rience. et un terrain de golf privé de 9 trous 
à quelques minutes de votre fauteuil. Un 
réseau de télévision par câble: une buanderie 
automatique, des boutiques et des services 
divers dans votre immeuble: un centre 
d'achats tout neuf a cinq minutes de marche 
de chez vous. Et aussi . . . les avantages 
inappréciables d'une vie entièrement a l'élec­
tricité; une simple poussée du doigt et vous 
réglez la température de chaque pièce; de 

plus, le chauffage électrique élimine la 
poussière et réduit l'entretien. A Havre- 

des-lles, pas une seule cheminée!

Tout
à l’électricité
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A propos de “Littérature d’ici et langue française” Bientôt à l’Aréna Richard

Le génie et les fumisteries du jouai
Intrrossanlrs, cps oinFsinns 

radiophoniques réalisées par 
Fernand Ouellette et animées 
par (Jilles Marcotte ou l'on 
traite do "littérature d'ici et 
langue française". Actuelles 
aussi, puisque le sujet débat­
tu, et oui semble d'abord pro­
poser dos réponses bien sim­
ples. entend, m'a-l-il semblé —
J y étais convié et n'ai pu m'y 
rendre faire face à l affir- 
mation de quelques jeunes 
écrivains selon laquelle il est 
grand temps d'établir une dis 
tmetion radicale et definitive 
entre la littérature que l'on 
écrit ici, nu plus exactement 
celle qu'ils écrivent, et la lan­
gue française. ' Arrêtez donc 
une fois pour toutes de nous 
faire ch . . . avec l'universalité 
du français.'' écrivait naguère 
M Laurent Girouard. Kt sans 
doute est-ce son droit le plu.-. 
strict de ne pas prétendre a 
l’universel, l'n autre y met 
plus de nuance, déclarant: “Le 
français, c'est l'avenir de la 
langue au Québec. Le jouai, 
c'est son présent." Opinion 
plus conforme à la réalité. Dé­
claration si conv a i n c a n l e 
qu’elle a même incité M. Gil­
les Marcotte a ne plus criti­
quer qu'en tonal les ouvrages 
oui lui viendraient de ses “po­
les'’ des Kditions Parti Pris 
Ou n otait ce qu'un oxlra pour 
célébrer le plus efficacement 

Pleure nas Germaine' ?
Parler anglais

Un fait peut néanmoins rha 
çnnrr Quand des milliers de 
petites gens du Québec, 1er 
leurs de journaux pas tou­
jours — n'exagérons pas — 
écrits en jouai, font chaque 
jour de grands efforts pour 
perfectionner la langue qu'ils 
parlent et qu’ils écrivent, des 
représentants de la jeune gé­
nération romancière, en qui on 
pourrait bien pour l'avenir pla­
cer quelque espérance, sem­
blent se faire une charte de 
jeter la même langue aux or- 
lies. Voilà une curieuse concep­
tion de la “désaliénation" qu'ils 
prétendent accomplir, et >1 est 
pour le moins étrange que ceux 
qui parlent le plus de la colo­
nisation du Québécois soient 
quelquefois aussi ceux qui s'op­
posent le plus à ta décolonisa- 
tinn de sa langue far dire 
uatrhrr le truck ou avoir du 
fun. cp n'est pas inventer et 
s'approprier un canton parti­
culier du monde francophone. 
C'est pa ler anglais Kt qu'on 
écrive tronque nu fcime ne 
chance rien à l'affaire.

Kt il v a là dès lors une 
obscurité qui nous trouble 
Qu'à partir du moment nu l'on 
souhaite s'exprimer en anglais, 
on ro arrête alors clairemenl 
le choix: les endroits ne man­
quent pas pour cela: il y a. 
hors le Québec, hors partielle­
ment le Québec. l’Amérique 
du Nord (onto entière. Mais on 
peut bien prétendre qu'à par- 
iir du moment où on écrit en 
français, il n'y a qu'une lan­
gue française, donnerait-elle a 
quelques mots des acceptions 
quelquefois différentes, n ex- 
elnrait elle ni les décors, ni les 
temperaments, ni les styles dif­

férents Quelqu'un qui se pro­
mène sur les quais de la Seine, 
ou dans une librairie de la rue 
Ste-Catherine. et qui va trou­
ver quatre livres de poèmes, 
disons, si vous voulez, de Cé- 
saire. de René Char, de f’aul- 
Mane Lapointe et de Senghor. 
est il vraiment utile a ce lec 
teur de savoir que l'un est 
antillais, l'autre français, le 
troisième canadien et le dor 
nier sénégalais'’ Ksi -ce que 
cela ne peul pas lui cire tout 
a fait indifferenC1 Chacun de 
cos poètes construit son uni 
vers avec les images de son 
pays, sans doute, qu il invente 
et qu'il réinvente, mais dont il 
n a pas à réinventer la langue, 
puisque c'est la sienne, tout 
iiiste à l'adapter (ce qui est 
fait déjà des son enfance i à sa 
sensibilité particulière, c ext-a 
dire a l'enrichir de son ongi 
nalité. de son essence propre 
dans le eoneert de la littérature 
francophone

La singularité du talent
Mais Claude Jasmin nous 

écrit ion lira plus loin le texte 
de sa “lettre ouverte") qu il ne 
déteste rien tanl que l'imita­
tion parisienne, comme s'il y 
voyait une nouvelle aliénation 
et en meme temps une compé­
tition perdue d'avance. D'une 
part, exiger de l'écrivain que 
hécnis qu'il .-c manifeste étrni 
tement conditionné par les pro 
hlemes. ou supposes prohlè 
mes. de sa communauté, nous 
parait faire assez peu de cas 
de son indépendance de pen 
see D'autre part, être ne a 
Paris ne donne pas, dans l'uni­
vers littéraire francophone, des 
privilèges particuliers. Etre né 
a Montréal ne crée pas de 
handicaps particuliers Ou 
ou'on nous le prouve. Un écri­
vain de talent ne s'explique 
pas par le ciel qui l'a vu naî­
tre. II s'explique par sa quali­
té. qui est celle de sa langue 
Peut-on craindre vraiment que 
les différences s'estompent, 
que tout soit ramené à une 
imitation stérile de ce que l'on 
écrit à Paris’ D'abord c'est 
très différent, ce que l'on écrit 
à Paris et I on ne voit pas très 
bien ce qui pourrait permettre 
de rapprocher Céline de Gi 
raudoux ou Claudel de Marcel 
Pagnol A plus forte raison, un 
poêle britannique et un poète 
newyorkais ne s'exprimeront 
pas de la même façon. Ils ont 
une langue commune pour des 
mondes radicalement diffé­
rents.

Il ne s'agit eertes pas de 
bannir du français parle ici un 
certain nombre de précieux 
canadianismes, riches locu­
tions généralement conservées 
d'autrefois, et qui devraient en 
parlie assumer la tâche de 
doter la littérature québécoise 
d'une désignation spécifique de 
son univers distinct. Mais il 
apparaît meme, nous le disions, 
a l'observateur le plus superfi­
ciel que ce jouai, réclamé par 
certains comme une marque et 
comme une fierte nationales, 
n'est pas du tout le français 
devenu canadien comme l'an­
glais est devenu américain,

mais une langue imprégnée de 
tournures ou de mots étrangers 
non traduits, l’abâtardissement 
d'un langage peu a peu gri­
gnoté. partiellement recouvert 
par un autre, la dépossession, 
extrêmement lourde de conse 
quences. du premier des 
moyens de communication, 
l'humiliation d’une demi con 
quête dont il importe peu de 
savoir si l’ordre en fut délibéré 
puisqu'elle était chaque jour 
insidieusement acquise par les 
eontaets et les nécessités de la 
vie économique ci sociale Gas 
ton Miron a raison de le clai 
rnnner- la langue rest lins 
trument. et donc le miroir, de 
la vie sociale.

L’espace mental
Et c'est aussi naturellement 

l'outil de la pensee et du litte 
rateur. Sartre écrit dans

Je me range avec des gars 
comme Gratien Gélina'. Félix 
Leclerc, Grignon. Jean-Jules 
Richard. Yves Theriault, Ro 
ger Lemelin. Germaine Gué 
vremont. Gabrielle Roy. Jean 
Simard Je veux les pont inner. 
Je veux poursuivre le formida­
ble travail d'identification 
commencé par eux Cela ne 
veut pas dire que j'admire 
tout ce qu'ils ont fait, sans 
réserve, ni, bien entendu, que 
ces écrivains vont aimer d em­
blée ce que je fais. Avec le 
temps, nous nous apercevons 
de l’importance de ces écri­
vains; certains, méprisés, “sno­
bes” longtemps par notre mi­
lieu littéraire, retrouvent une 
nouvelle faveur, aujourd'hui, 
et ce n'est que justice. De 
jeunes écrivains savent bien, 
déjà, l'importance de eeüe re­
cherche des aînés Les jeunes 
écrivains actuels sont moins 
“snobs". Ils son! surtout moins 
rn/nnisc.'. L'impérialisme litté­
raire de “pans la-capitale" n'a 
plus prise sur eux Plusieurs 
écrivains, et je ne veux pas 
contester un choix, c'est selon 
les possibilités et le tempéra­
ment de chacun, je suppose, 
écrivaient — et cernent — en 
"apatrides". Ici, ils vivaient 
comme de malheureux eri/rs. 
Ils soupiraient, se lamentaient 
en une prose puriste, cher­
chant plus ou moins a éerire 
à la manière de .. la liste est 
variée I < *

T a stupide et stérile querel­
le du “fond" et de la “forme" 
s'est videe d'elle-mème. Fort 
heureusement Cependant il 
faut bien répéter qu'une “for­
me". un style, une manière 
d’être — et donc décrire et 
de penser est impossible à 
trouver si l'écrivain ne se sent 
aucune appartenance, nul en-

par
"Qu est-ce que la littérature’": 
“Les mots sont là comme des 
pièges pour susciter nos sen 
timents et les réfléchir vers 
nous; chaque mol est un che­
min de transcendance, il in­
forme nos affections, les nom­
me. il leur confère des objets 
des perspectives, un horizon. 
Opération, pouvoir indispensa­
bles. Le joua! est un demi 
outil. Demi-vocabulaire, demi 
littérature. Le jouai est le mé 
fait du bilinguisme Les grands 
écrivains affirment qu'ils n eu 
rent pas assez de toute leur 
vie pour apprendre leur lan 
gue Kaudrait-i! supposer au 
eiloyen moyen le génie suffi­
sant pour s'en approprier deux 
et exprimer en deux sa corn 
pctence’ La fierté de pouvoir 
s'exprimer coura m m e n t en 
deux langues masque rhez bien 
des gens la réelle infériorité

rtinnemevt. s'il vit en exilé 
ou en apatride spirituel ("est 
rrrtam. cela ne peut s aorom 
plir sur commande Et comme 
un Québécois pourrait bien 
s enraciner à Cuba ou a Ma­
drid. tel Néo-Québécois peut 
bien, de la même manière, 
s'enraciner ici, en son pays 
d'adoption et s'inscrire dans 
la vie intime de cette collec­
tivite qu'l! a choisie ou qui 
lui est imposée. La “montréa- 
lite", si on peut dire, de "La 
Jument des Mongols” est bien 
décrite, bien vivante. Des 
Montréalais de naissance, écri­
vains, pourraient bien ne pas 
y parvenir, a cause de cette 
impuissance à "vivre pleine­
ment ici", celle impossibilité 
de- s incarner dans un milieu 
qu'ils refusent pour de bonnes 
ou de mauvaises raison».

Nous avons une littérature, 
en grande partie, mensongè­
re, hypocrite, fausse. Pour­
quoi ’ Nous vivons dans un 
milieu peu évolué, peu cu­
rieux des choses de l'esprit, 1a 
culture n'est pas un sujet d’in 
quiétude pour le plus grand 
nombre. Ainsi, plusieurs écri­
vains déçus trouvent cetle faus 
se solution : la tète dans le 
sable I Des autruches !

Gerald Godin écrivait, dans 
un numéro de Parti pris consa­
cre a la littératu'-e québécoise, 
un bref article qu’il faudrait ci 
ter en‘ entier. Retenons ceci : 
"Le bon français c'est Vave- 
nir souhaite du Quebec, mois 
le jouai c'est son prevent". 
Helas. le présent est un mot 
abstrait pour un large sec­
teur de nos littérateurs l^e pè 
re dit à sa femme qui lui re 
proche, des yeux, de repren 
dre une expression fautive du 
petit Ronaid : “Quoi’ Faudrait 
parler son français comme du

Alain P0N1AUT
déroulant de ce double et 
quotidien usage. L'ouvrier qué­
bécois. et ce n'est guère moins 
vrai de l’intellectuel, n'a pas 
doublé son vocabulaire par la 
courte appropriation de l'an­
glais appris sur la rue II a 
souvent diminue de moitié l'es­
pace mental dont il disposait 
pour se meubler de sa propre 
pensée el de ses propres mots.

O bilinguisme' Les Anglais 
ont raison si Tusage de leur 
langue est a ce point répandu 
dans le monde, c'est qu'ils re 
fusent genéra -mvent d en par­
ler une aut-e que la leur Cnn 
elusion trop absolue’ La dis­
parition de 1 anglais ne nous 
menace pas Pas plus que ITmi 
talion de la langue des salons 
parisiens. La disparition du 
français, et non seulement 
dans le jeune roman québécois, 
peut-être ,..

monde, non ’" Vnsi s achève 
la litanie d expressions haro . 
ques qu'est “Pleure pas. Ger- j 
marne En attendant, l'ecri j 
vain normal doit refléter cor | 
rectemrnt la rnmmunautf dans 
laquelle il vit, qu’ü doit ex 
primer, illustrer, visualiser 
(s'il est cinéastei.

Un parti politique au pou­
voir qui possède un ministère 
des affaires culturelles et qui 
n'a pas le courage de rendre ! 
le français langue officielle et 
unique d une même patrie est 
un parti d'autruches, un gou- j 
vernement hypocrite et trom- ! 
peur Un romancier brillant, I 
qui s’est tu subitement après 
son troisième livre, m avouait 
qu’il ne savait plus comment 
faire parler avec vraisemblan­
ce des personnages proleia- 
riens. ici. Il ne voulait pas se 
résoudre au patois. Pour ne 
pas faire fnu.r. i! se taisait

En sortant d'un certain égo­
tisme. car les héros de "Tout 
est silence’’, de "La Corde au 
cou ”, de “Délivrez-nous du 
mal", d’ "Ethel et le terrons 
te" me ressemblaient beau­
coup. ils ont a peu près mon 
âge. souvent mes façons, mon 
temperament, je me suis bute 
a un problème vrai: le langage 
des personnages Gilles Ré 
dard, mon dernier héros, est 
un ouvrier, il n'a pas terminé 
sa cinquième année, c'est un 
chômeur de la métropole II 
fallait donc, qu'en/m. je puis­
se faire parler et non plus par­
ler. plus ou moins, par la bou­
rbe de mes personnages. Je ve­
nais de lire des poèmes de Re 
natid. de Major, de Gérald Go- 
din. Puis j'ai lu "l’Afficheur 
hurle" de Paul Chamberland, |
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Clauds JASMIN

Lettre ouverte à des autruches littéraires d'ici

Malgré les événements à venir, nous n irons 
pas en exil aux terrasses de Paris !

Retour des Moiseyev
j» «.

8*
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les 4 5, 6 el 8 juillei prochains, à l aréna Maurice Richard, les fameux danseurs des Ballets Moisevev 
se produiront a nouveau è Montreal dans une sene de presentations nouvelles et traditionnelles, comme 
cette danse masculine d origine bulgare, puissante et deplovee cette gracieuse scene de ' l'Introduc­
tion a la Danse,' ou encore la fiere et réaliste Danse des Partisans. "

9HB

Aspects de la littérature russe contemporaine - V

La réalité de Texi I dans
par Marie DEMERS

a poésie russe
'‘Là-bus où j'ai laissé ma maison el mon coeur 
Mes pensées el foules mes souvenances 
11 ne resle plus rien seule, étouffant ses pleurs
Rôde par les plaines la Douleur immense"

Leonid* MAI

Choisir I* liberté ne signifie n»» forcément choisir le 
bonheur. Celui qui conneif l’effechement des Russes pour leur 
sol natal, peut se feire un* idée du profond treumetism* qu* 
représentait l'émigration pour ces déracines.

Ils ont vécu leurs années d'exil dans les humiliations, la 
pauvreté, la solitude, perdant, peu è peu, leurs illusions en 
même temps que les derniers débris de leur splendeur passée. 
Seule veillait en eux, jusqu'à l'heure de la mort, la flamma 
d'amour, plus encore que d'espérance, pour cette noble "fille 
de boyards" soudoyée par de mauvais garçons: la Russie I

Il ne nous appartient pas de rechercher les motifs divers 
qui ont poussé tes écrivains à fuir: l'instinct de conservation, 
l'amour de l'indépendance, certes I mais aussi le refus véhément 
de regarder en face "la gueule asiatique" de celle qui fut leur 
patrie adorée, l’impossibilité de plier leur art à la mesure des 
normes imposées et la certitude, peut-être, de leur utilité, d* 
loin. Le flambeeu de la culture russe ne devait pas s'éteindre 
dans la boue et le sang , . .

Parmi les poètes russes en exil, il convient de distinguer 
ceux de la première vague, les plus illustres, les plus accomplit: 
BOUNINE, le premier Prix Nobel russe, BALMONT, le cacique, 
IVANOV, converti au catholicisme, les epoux-poètes Tinaid* 
HIPPIOUS et Dimitri MEREJKOVSKI, Marin* ZVE T AIE V A 
revenue en Russie pour te suicider et quelques autres moins 
connus.

Oans son livre d* souvenirs: "Les rioignes, les Proches'', 
Arrdrer AEOYKH parle des emigrants célébrés des lettres el des 
arts BOUDINE, CWALIAPINE. RACHMANTINOfT. REMIZOPP 
•t autres.

L# Gouvernement soviétique a offert a ROUPINP, an ces 
de retour en U.R.S-A. un* vie de rirhesse exempte de tout souri. 
Ce nest qu'en lisant ses lettres où il parle d* sa "vieillesse 
mendiante", qu'on arrive à comprendre combien est qrand la 
geste de l'écrivain, acceptant les privations morales et physiques 
au nom de sa liberté individuelle.

Ivan BOUNINE, né en 1870, à Voronej, est mort à Paris la 
7 novembre 1953. Il a composé son premier recueil de poèmes 
au sortir de l'idoiescence, mais c'est surtout par ses récits 
réalistes et ses romans qu'il s'est acquis una renommée mondia­
le. Emigré fin 1917, ce lauréat du Prix Pouchkine, membra da 
l'Académie des Sciences Russe, est le premier de son pays è 
recevoir le Prix Nobel de littérature. (1933)

Konstantin BALMONT est né en 18A7. Un accueil délirant 
est fait è ses premiers livres parus vers 1890. Ses contemporains 
voient en lui "le magicien venu réveiller les sources endormies 
du grand lyrisme russe". Heritier de TIOUTCHEV, de SHELLY 
•t de Edgar POE, ce symboliste brillant aura una grand* influen­

ce sur les poètes de son temps. Chefs-d'oeuvre de style, la 
plupart de ses poesies, débordant de sentiments, d'interpell* 
tions eu soleil et a la beauté, côtoient un erotisme effréne. 
Emigré en 1920, après avoir célébré la révolution avec enthou­
siasme dans ses poèmes, BALMONT ne cesse de publier tant 
à Paris qu’à Berlin, Prague et Belgrade. Mais, prolifique à 
l'extrême, ne sachant pas se renouveler, il souffre d# ce qu'il 
considère comme "l'indifférence de la société russe è I egard d* 
son art". <TERAPIANO) Il n avait pas compris que sa prosodie 
étincelante n'était dans le monde tragique des années quarante 
qu'un creux verbiage.

Parmi tes nombreux recueils, "Soyons comme le Soleil" et 
"Seul l'Amour" sont considérés comme les meilleurt.

Dimitri MEREJKOVSKI (1865-1941) qui, depuis 1917, a vécu 
avec ta femme Zinaide HIPPIOUS è Paris, est bien connu du 
public français pour ses oeuvres : "Le Christ et l'Antéchrist ', le 
"Roman de Léonard de Vinci" atc. La symbolisme rejoint chai 
lui les conceptions plus profondes de la philosophie religieuse. 
Avec quelle troublante prémonition II écrit dès 1891 tes présages 
de l'exil è venir :

"O bouleaux, ô solitudes muettes,
Tristes chaumine.s . .
("est toi mon bien aimé,
Mon pauvre sol natal !
Fils indocile, vers l'étranger.
Vers la liberté, je partis
Las, même là bas, dans mon chagrin,
Je t'ai retrouvé , .

La destine# de Zeneide HIPPIOUS es* étroitement lie* a 
relie d* MEREJKOVSKI. Ce couple modela vécut ensemble 57 
ans sens un seul joui de séparation. Acceptent le symbolisme, 
7, HIPPIOUS devient un de ses poètes les plus eminents. Con­
tinuent ses activités littéraires è Pens et Hnuee d'une très forte 
personnebté, elle e de tout temps manifeste se heine et son 
mépris pnur le regime bolchevique et ses représentants. A 
I encontre de bien d'autres ensigrents, elle e résolument ignoré 
le giend telent de PASTERNAK. GORKI, MAIAKOVSKI. refusent 
même de lire re dernier. Son "Journel ri* Pétershourg" contient 
outre les épisodes révolutionnaires, un bon nombre de poèmes 
satiriques

Déjà au début du siècle, Z. HIPPIOUS, comme les autres 
poètes de sa génération, prophétisa la destruction de St. Pé- 
tersbourg et le chaos général. Sas poèmes politiques comptent 
parmi las plus réussis du genre; plus terd, elle revient aux 
sujets plus éternels sans que la thème de la Russie an soit absent: 

“La bas, j'aime ou je hais,
Mais je les comprends tous :
Et les menteurs,
Et les trompes,
Et les faiseurs rie noeuds,
Kt les étranglés
Mais in je ne vois personne
Tout m'est égal et tout m« sont indiffèrent s ..."

C* poème, extrait da "Là-bas et Ici," porte, dans sa tra­
gique simplicité, le drame de l'apatride.

Mais le plus grand, le plus parfait des poètes symbolistes 
russes est sans conteste Viatcheslav IVANOV (1866 1949). Set 
admirables "Sonnets de Rome," d une maitrise raffinée, pour­
raient soutenir la comparaison, quant a leur formule esthéti­
que, avec les meilleures oeuvres de Paul VALERY. ( Ecrits 
Contemporains," No 62 et suivants. Un long poème philoso­
phique et religieux "L'Homme," empreint d'un symbolisme 
assez ésotérique, est édité a Paris en 1939 Plus terd. en 1962, 
c'est eux Presses Universitaires d'Oxford que voit le jour le 
recueil de ses oeuvres complètes, intitulé "Lumière du Soir."

Grand érudit, professeur d* littérature qrecque è Bacou, 
sous l'influence des événements révolutionnaires il s* rallie 
définitivement è le religion traditionnelle. "Sens la foi en Dieu, 
pense-t-ii, l'humanité ne peut pat retrouver son innocence 
perdue."

“Combien de chants, combien de sortilèges 
Et des images antiques de beauté.
Ton monde est merveilleux en vérité.
Ke tzar autocratique c'est toi !
Et moi, triste, dépouillé et brutal 
Je regarde passer ton train impérial ..

s'adressait BLOK è V. IVANOV, appela Viatcheslav la Magni­
fique.

"Le train imperial" de IVANOV devait le conduire dans la 
Ville Eternelle Envoyé en mission a Rome en 1942, il y reste 
jusqu'à se mort

Cesf en Itabe qu* ce familier du monde antique, cet amou 
reu» ri# l'Mliide, apres un* lutte epique gu# reflètent «es pis# 
mes. quitte "le temple orné de« damons pour s* nourrir du miel 
sauvage du eilenre."

le R P*r# rOTlEV. d*n« une étude remarquable (GRANI 
No 55) nou« parle de c# descendant da pràtr# (per se mère! 
élevé déns l'etmosphèré dé I Eglise orthodoxe, qui se convertit 
«u catholicisme deux ans après son errivea è Rome.

A l'origine, disait IVANOV, la pnésir était incantation 
enlevez un mot, changez.de de place, remplacez le par un autre 
la formule perd sa force". .

Chaque poème de V. IVANOV atteint la perfection, c'*st 
un art incantafoir* par •xcellence; le traduire, ('interpreter, 
c'est attenter à sa beauté magique :

"Je bois avec lenteur la lueur d'airain de Tastre 
S'épaississant comme décline un dernier son qui tint*
Et l'esprit s'irradie d'une tristesse feinte 
Rempli de plenitude qui n'a pas de nom . ..

Il y e encor* beaucoup d'autres poètes très doués éparpillés 
un peu partout sur les cinq continents.

En 1949, Lew GAOUR et Léonide MAI. tous deux eu Ce- 
nada, ont publie des vers qui n* manquent ni d* profondeur 
d* sentiments, ni d* métier.

"( anaria Sibérie déserte et large 
Lacs et sommets et sombres lointains.
Ici, le commencement des âges 
Est demeuré intact jusquà present "

Less GA Ot R
La vie de Lew GAOUR est tout entier* dans les pages da 

sa mince plaquette : le depart dans la sauvage tourmente d# la 
guerre hitlarienne, la perte des siens un amour sans espoir en 
Allemagne, l'arrive* eu Canada, le travail dans les mines, le 
solitude des forets; une mélancolie, une tristesse gui n appetlent 
gue le mort. Tell* était, dans sa sohriet* et sa désespérant* la 
destinte de milliers d'autres émigrants arrives dans i* Nouveau 
Monde après 1945.

Les poèmes de Léonide MAI. plus longuement mûri* et 
penses, rappellent parfois BYRON, BLOK. ESSENINE II 
dit un adieu sans retour è tous ceux qu'il aimait et chant* ta 
patrie perdue avec une tristesse résigne* :

"La vie se casse comme un fi! d'araignée,
Le soleil affligé s'obscurcit dans la brum*
Et brûle de ses taches ensanglantées 
U‘s lieux déserts, les troncs et les ruines . .

Ella BOBROVA vit, elle aussi, au Canada. Son long poème 
"Irina ISTOMINA" relate la vie dune jeun# fille en Russi* 
soviétique.

L’introduction rend, avec une fidelité hallucinante, I atmoa* 
phère d* la terreur stalinienne :

“Ne peuvent dormir 
Ni mères, ni épouses 
Nuit.

Bruit de moteur ...
A qui le tour ?"

C* passage n'est pas «ans .appeie. Us pnénses Ann*
AKHATOVA dans son tenihle i eqinsitpi se U Cxquiem, dont 
la publication est enfin annonrx* en Ll R 5,5,

!*» r\lle dit cette femme lotie, nm. sens une peinte
HorUm mp fait toujours pifT Ta mut* p-f longu** 6 voya­
geur. le pain d’exil a 1p goût de t absinthe

On aurait pourtant tort Ha croira rj"* tout Ut pn*ta* 
écrivaini an axil pattont laur t#mpt a ta lamenta* iur
ce qui n'est plus Si beaucoup d'entr# aux ont fini par tuccom» 
bar À la "Dolce Vita" de l'Occident, d'autres, «nimés d'un ideal 
très haut et d'une volonté tenace, $e sont groupés pour tendra 
une main secourabla, par-delà les frontières à leurs frères per­
sécutés. (Un roman policier, "Le Bagnard/* récemment paru 
dans la série du "Fleuve noir," raconte quelques aspects do 
cette lutte inégale.)

C'est à cette action, à ces contacts établis entre l'Est et 
l'Ouest que nous devons tant de documents émouvants et do 
chefs-d'oeuvre tels que : "Dr. JIVAGO," le "Dit de la Moucho 
bleue," les poèmes du 'Phénix, le Roquiem" et le dernier 
en date: "La Salle No 7," de Valerii TARSIS (ehet Julliard) 
qui raconte le séjour de l'écrivain dans cette prison moderne t 
l'asile psychiatrique...

F I N
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ySuÀ pouh un .
marabout

pou/v 'touA,
LES LIVRES DE LA SEMAINE

'a ptippopaÆM _

marabout
fÀ-z pazitcnct

LES NOUVEAUTÉS

UN LIVRE-FILM
"Les Voies dange­

reuses", roman améri­
cain de James Bas- 
seif, traduit par J. et 
5. Ouvaroff, Albin Mi­
chel, 564 pages. Ti­
tre américain origi­
nal: "Harm's Way”.

O'Jp dir« Hp cp roman-mara­
thon? D'abord, qu'il wnit d’ètip 
porii5 a l'écran par Otto PRE 
M1NGER. avec comme \ pdottP<i 
John WA'. NE. Kirk DOrGLAS, 
Patricia NEAL pt .till HA­
WORTH la petite danoise 
d ' EXODESde Preminger 
également'. Trois heures de 
projection.

Ensuite, qu i! s'agit des 
prouesses de la Marine Améri- 
ricaine. durant la dernière 
guerre Dans quelques heures, 
c'est Pearl Harbour, l'attaque 
aponaise et, la destruction de 
a majeure partie de la flotte 

américaine du Pacifique
Enfin, il est également bon 

de savoir que l'auteur, .lames 
BASSETT, a etc Capitaine de 
vaisseau pendant la derniere 
guerre, ei - assumé les fonctions 
d'attaché e presse auprès de 
l’Amiral t..ii,SEY. Commandant 
en Chef de la flotte du Pacifi-

Sue frôle campe dans le film 
e PREMINGER par l'excellent 

Henrv FONDA'.
Cette épopée nous mène des 

plages de HAWAf jusque dans 
les jungles des îles tropicales, 
des deux de Pearl Harbour à 
ceux des Philippines. Iæ per­
sonnage central, c'est la Capi­
taine de vaisseau Torrey, sur­
nommé Roc par ses camarades 
(interprète à l’écran par John 
Wayne : Preminger n’aurait pu 
mieux tromer ! >. et qui a voué 
sa ue è son métier. En fait, 
tous les personnages du livra 
correspondent aux classiques 
stéréotypes américains; le vieux 
loup de mer < tou jours humain 
sous un» carapace d’acierson 
leun» fils au sang trop chaud, 
le mari trompé qui. après avoir 
séduit une infirmière, se rarhele 
en prenant la responsabilité 
d’une mission suicide, le heau 
lieutenant aux veux bleu* imA- 
ehnires carrées, comme il s» 
doit', idolâtré par son équipage, 
l’amiral toujours revêche et 
morose, l'ancien scénariste de 
cinéma devenu un sympathique 
loup de mer (par la force des

choses' tout v est. comme on la 
voit On peut d’ailleurs se de­
mander si l’auteur de ce livre 
n’a pas pensé en l’écrivant A 
faciliter le travail de l’adaptetir 
pour une transposition cinéma­
tographique. Car cette immense 
fresque des événements princi­
paux de la Deuxième Guerre 
Mondiale, groupés autour du 
personnage-héros Roc. se lit 
comme on voit un film C'est- 
à-dire très facilement. D'autant 
plus que la traduction des 
OCVAROFF est excellente 

Ee mot de la fin: si le lecteur 
tire comme leçon en refermant 
le li\re qu"‘au combat, il n'v a 
pas de gredins, seule la guerre 
est une seelérate ’ (comme le 
dit l'auteur quelque part dans 
son livre1, alors, et alors seule­
ment. l'ouvrage aura un intérêt 
quelconque Pour le reste, c'est 
du technicolor.

Gilbert TARRAB

fSuite de ta pape 9j

el puis enfin, ‘T,e Cassé” de 
Jacques Renaud, ”1 e Cabo­
chon”, d’André Major. J’ai 
compris II n'y avait pas une 
autre solution : faire vrai 
Composer, recomposer, errer 
a partir d une langue reelle, 
fautive mais vraie. Le réalisme 
et le vérisme sont des pièges, 
mais on ne peut réussir un ou­
vrage d'art sans le réel et le 
vrai. "Je ne suis pas né sur la 
lune”, écrivait Renaud. Et Go­
din dit du '‘jouai”: “ ... un dé­
calque parfait de la décadence 
de "notre culture nationale.” 
"Mais nroi, je n’arrive pas à 
me révolter dans la langue de 
Camus”, s’explique Renaud : 
“une langue de soumission, de 
révolte, de douleur”, dira-t il 
du “jouai.”

Le dillettantisme d’un Char- 
bonneau. d’un Robert Ehe, 
d’un Réal Benoît, du premier 
Godbout, ce sera toujours de 
la belle matière à “comparai­
sons". Et nos observateurs pa­
tentés vont sans doute poursui­
vre encore longtemps le suave 
ronron Quant k moi, c’est bien 
fini. Je sors de la course T,a 
course aux medaill.es académi­
ques Les bouts de ruban rose, 
bleu, jaune, n’intéressent pss 
l’écrivain. I.e prix Mgr Roy. la 
prix du gouverneur général, 
te prix du Grand Montréal, 
France-Canada, Franre-Qué 
bec, tout cela c’est de la fou­
taise Celui qui veut écrira la 
vérité, la sienne-de vérité, ne 
peut certes pas "ambitionner” 
tes décorations honorifiques 
des pouvoirs. Pouvoirs publics, 
à tous les niveaux (nous avons

"L'Amour dans le 
monde animal"

par Herbert Wendt
Une étude développée 

sur le comportement amou­
reux des animaux, com­
plétée par une histoire de 
l'évolution de la reproduc­
tion (Hachette)

"La Quille d'or"
par Desmond Bagley

Le trésor de Mussolini 
■— un yacht — deux an­
ciens combattants —- tout 
ce qu’il faut pour une 
aventure passionnante du 
Cap à Tanger (Robert Laf­
font) .

au moins trois gouvernements, 
chacun, pour nous sucer des 
impôts), pouvoirs privés d’or­
ganismes parasites de la créa­
tion littéraire.

Il ne faut pas croire que 
tous ceux qui gravitent autour 
de la question littérature-du- 
Québec, sont des chauvins, des 
fanatiques. Au contraire, je 
reste convaincu que c’est en 
adoptant des attitudes Irréduc­
tiblement autonomes, et incar­
nées, que des écrivains réussi­
ront à obtenir, en sus, une au­
dience étrangère. Que, de cette 
façon ils représenteront vrai­
ment ce pays, la littérature de 
cette nation, une culture parti­
culière. A faire croître, c’est 
certain!

Pour participer à un concert, 
il faut savoir jouer d’un instru­
ment. L'universalisnre est une 
qualité qu’il est possible d’at­
tribuer à une oeuvre qui réus­
sit à se nourrir à des réalités 
concrètes. Jean-Paul Fillon me 
disait récemment avoir retenu 
une leçon de ce jeune pédago­
gue, autodidacte en philoso­
phie, le frère Desbiens: “B 
faut écrire comme on parla et

farler avec son coeur.” Viser 
universalisme, suer sur une 

rechercha formelle sans sa aou- 
rier de «avoir ai on a quelque 
chose à dire, vouloir être ci­
toyen du monde, écrtvain-du- 
mnnde, e’eat fair» Tanga, «’est 
une naïve bêtise.

J’invite, par la présent», le» 
leunea écrivain» de mon pays. 
1» Québec, à écrire sous la 
dictée d’un enracinement véri­
table, avec le sentiment d’ap­
partenir è une époque précise,

Lettre ouverte aux autruches...

Le feuilleton littéraire de ...

“Tolstoï”
Il ast devenu presque Impos 

sible de monter dans un train, 
currout l'hiver, lorsqu'il fait 
froid et qua la vapeur de la 
locomotiva vous enveloppe, 
sans songer au destin de la 
malheureuse Anna Karénine. 
On ne peut panser è Napoléon, 
à son effroyable génie, à la 
transcandance da son humanité, 
(e* quand je songe en particu­
lier que certains drôles asso­
cient son nom à celui de Hit 
lerl) sans qua se dresse devant 
l'imagination le personnage de 
flamme et d’esprit qui a nom 
Natacha Rostov; en sorte que 
la survit da Napoléon est lies 
à celle de cette créature fan­
tasque qui se range et en­
graisse aux côtés du brava 
Piarra, sans qua Ton compren­
ne très bien pourquoi elle 
Taime. Ce sont là des moments 
de l'histoire de la littérature; 
encore mieux, ce sont des 
arêtes de la sensibilité occiden­
tale. Tolstoï, être immense! Sa 
vit, par M. Henri Troyat (1) 
est un mélange insigne de gran­
deur et de bassesse. Il y a deux 
mois environ, je passais devant 
une librairie, le net en Tair, 
car c'était le début du prin­
temps; mais je ne pus résister 
à l'appel de livres et entrai. 
Bien m’en prit, puisque j'y 
trouvai le Journal de la corn 
tessa Tolstoi, la célébré Sonia. 
Elle la rédigea surtout dans des 
moments de cris», lorsque son 
meri Taveit fait particulière 
ment souffrir, ou lorsqu» la ja­
lousie la tenaillait, lui arrachait 
des lambeaux de coeur. Ce 
Journal reste le commentaire 
le plus dramatique qui soit de 
l'oeuvre et de la via du célèbre 
écrivain. Cette femme a souf­
fert é ses côtés et par lui. Cré­
ature excessivement sensible, 
elle adorait son mari; elle ad 
mirait sa force, elle chancelait 
sous sas coups. Et pourtant, aile 
le jugeait. Ella ne lui passait 
rien, car personne n'a mieux

à un milieu reconnu, adml» et 
non meprieé. de servir une col­
lectivité en y Jouant un rôle, 
plusieurs rôles si possible, 
dont celui-là: dire tout# véri­
té1 Surtout si certaines déran­
gent cette collectivité. Avoir 
un esprit libre.

Claude Jaamln
(Il IJate partielle dw Imiratrure. 

plue ou moins hxhllea am- 
veure. "paaticheura" des ént- 
vatne étruntreri: fxuaer.Sagan • 
Dielle Doran. faux-Osbron 
Yolande Chêne. faux-Bernano* 
Gilles Marcotte. taux-Proust ; 
Ftle-Benott etc. faux-nouveau- 
roman Bessette Cloutier, faux- 
Maurlae. Plnaonneau. à «ulvre!

connu Tolstoï qu'elle. Le petite 
Sonia Behrs, entree dans le lit 
du grand homme toute jeune, 
enfant gâtée et autoritaire, 
fiére de porter le trousseau de 
clés de la maîtresse de maison, 
fiéra surtout da dominer son 
mari (presqua un pere, qui ap 
partenait a la génération de ses 
parents) célébré et ronge par 
la chair. C'est le drame de la 
vie de Tolstoï : l'amour physi­
que, la présenc» de la femme, 
l'appel de Tideal de chasteté, 
les voix des sirents. M. Henri 
Troyat raconte tout cela très 
bian, avac la fougue et la mé> 
lancolia qu'il se doit.

Le biographe écrit que ce 
qui est à l'origine de Tepopee 
immense qui est l'oeuvra ro­
manesque de Léon Tolstoï, c'est 
' son amour démesure de la 
via qui lui a permis d’en res­
sentir toutes les manifestations 
avec une égale acuité.'' Ce ne 
sont pas les “idées générales.'' 
Pour tout dire, ce n'est pas la 
Tolstoï de Romain Rolland qui 
survit, c'ast celui qu'aurait 
aimé Stendhal; c'ast l’homme 
qui sans coup férir pouvait sou 
dain se transformer en petite 
tille, décrire l'univers d'une en­
tant, ou bien devenir un vieux 
soldat, sentir ses mains grésil­
ler au feu du bivouac. Vrai­
ment, c'est cela, être roman­
cier) pouvoir devenir pleine­
ment un autre. C'est aussi ce 
qui fait qu'à causa da certaines 
pages. Descartes est peut être 
le plus grand romanciar du dix- 
saptiema siecie (siècle avare en 
romanciers, de toutes façons); 
il avait l'intuition parfaite de 
l'auteur. C'est ca qui fait qu'un 
Sartre est mauvais romancier; 
on l'entend toujours parler, à 
la main la baguette du magis- 
ter d'Iéna, derrière sas person­
nages et déjà les noms qu'il 
leur donne en disent long sur 
son manque d'imagination cré­
atrice. Evidemment, on ne peut 
comparer le ratage presque 
complet de l'oeuvra romanes 
que d'un Sartre avec le pléni­
tude de l'univers de Tolstoï; te 
maître russe est toute sensibili 
té. Dent un ehepitr# qu'il intf
tul# La nuit d’Arr.ama*. M
Henri Troyat donna un exempta 
de Tompan de cette sensibilité. 
Tolstoï, qui vient de terminer 
Guerre et Paix se trouve en 
quelque sorte net à net avee ta 
propre mort. "Qu'est-ee qu'une 
chambre, sinon un cercueil 
plus grand?" (Ramarquat qua 
c'ast précisément ce que dit 
Pascal; l'homme u peur de res­
ter seul dans une chambre. Mais 
la chambra ast un carcuail. 
Qui n'a pas ptur de sa cham 
bre n'a donc pas peur de la 
mort. Mais il y a entre Tolstoï 
et Pascal de telles affinités . . .) 
Cet homme aure vécu presque
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par Henri Troyat
toute sa vie dans Tombre de sa 
mort. Cetto mort ost partie de 
lui-même; c'est pourquoi il 
s'intéresse à elle avec démesu­
re. L'égoisme de Tolstoï est à 
la mesure de son genie. Il faut 
toujours revenir à sa femme, 
qui est aussi importante que 
lui, sur le plan humain. Il lui 
avait tait des tas d'enfants. A 
soixante ens, juste avant d'é­
crire La Sonate a Kreutzer, il 
en avait conçu un treizième. 
Tel éteit Tapôtre de la chasteté. 
Cependant sa femme, sous le 
poids des maternités, du tra­
vail de copiste, ressemblait da 
moins en moins à la ravissante 
jeune fille, à l'adorable jeune 
femme d'autrefois. Elle se re
? lardait dans la glace : “cette 
emme vieillissante, épaissit, 

avec ce double menton, cette 
raie au milieu, ce regard 
las..." Elle souffrait, se di­
sant que cet homme de génie, 
toutes les autres femmes se 
jetaient à tes pieds. Elle était 
jalouse. Et Tolstoï jouait les 
prophètes; entouré de disciples, 
au milieu de lasnaia-Poliana 
devenu phalanstère, les cris de 
sa femme l'exaspéraient, le ren­
daient malheureux. Et les dis­
ciples ne faisaient qu'empirer 
le mal. Ils encensaient le vieil­
lard, persécutaient sa femme. 
Et toujours, en arriéré plan, 
cette hantise da la mort. . .

Dans un# lettre posthume à 
Sonia. Tolstoï lui fait grief de 
ce qu'elle est: "....Parce que 
tu as refusé de travailler sur 
toi-même, d'aller de Tavant 
vers le bian at la vérité, qua

tu t'es accrochée avec une sor­
te d'entêtement à tout ce qu'il 
y avait de plus mauvais, de 
plus opposé à ce que je jugeais, 
moi, souhaitable, tu as fait 
beaucoup de mal à toi et aux 
autres...." Ce qui est opposé a 
ce que Tolstoï juge souhaitable, 
devient le mal. Sa femme n» 
pouvait donc pas être heureuse, 
puisque tout lui interdisait d'é­
voluer dans le sens de sa na­
ture propre. C'est un dram» im­
mense et naturel. Tolstoï, mal­
gré ses appels a Thumanite et 
é la nature, croyait profondé­
ment qu'il était le maître de sa 
femme. La Sonate a Kreutzer 
est tout entière construite sur 
la certitude que la femme, c'est 
le mal et que Thomme non seu­
lement doit la vaincre, mais 
qu'il a le droit de la dominer. 
Elle est un être inferieur. Il y 
a encore beaucoup d'hommes 
qui, à cet égard, sont encore 
aujourd'hui, dos Tolstoi (mais 
sans le génie). Mais parce 
qu'elle était la femme de Tol­
stoï, parce qu'elle avait fait de 
lui un dieu, Sonia n'en souf­
frait que plus. Son Journal est 
plein de ses plaintes et de son 
amour. A mon avis, c'est là que 
réside la tragédie essentielle de 
Tolstoï, dans ses rapports avec 
sa femme, l'être que la vie 
avait confié à son amour, dont 
il a abusé en lui faisant trente 
six mille enfants, cette lemma 
qu'il a constamment diminuée 
devant t!l«-même, à qui il n'a 
pas permis ’'«*>•# là au mo­
ment de sa mort. Bien sûr, 
cett' femrr-' n'av*.) rien d'un

être exceptionnel; elle était fol* 
lement autoritaire et aurait sou­
haite mener son mari par le 
bout du nez. Mais Tolstoï tout 
de même a raté cette partie de 
sa vie. et c'était la meilleure. 
Et il ne Ta pas ratée en beauté. 
C'est ce qui fait que ses singe­
ries humanitaires et pseudo-re­
ligieuses sonnent creux. Sous 
les cedres de sa propriété, il y 
a des âmes merveilleuses d’a­
mour de l'humain qui s'agitent. 
Mais il y en a surtout une au­
tre, celle d'una femme vieillie 
trop jeune, qui e souffert et qui 
fait entendre de profonds sou­
pirs. C'est elle, ce qu'il y e de 
plus vrai dans la vie de Léon 
Tolstoï et si, un jour, je visite 
cette maison, c'est à elle que 
je penserai d'abord.

Il y a tant de choses à dire 
au sujet de Tolstoï qu'en fin de 
compte, sans le savoir, on choi­
sit la solution la plus simple et 
Ton ne dit rien. C'est, je m'en 
aperçois, ce que je viens de 
faire. Un livre comme celui de 
M. Henri Troyat vous frappe en 
plein coeur. C'est un bloc énor* 
me (de près de mille pages) 
qu'on lit en deux jours, parc» 
que le passion vous oblige à 
aller de Tavant. L'extraordi­
naire talent de conteur et da 
sondeur de l'âme de H. Henri 
Troyat ajoute encore quelque 
chose à la splendeur de cette 
vie. C'est dire que son livre est 
une réussite sublime.

(Il Henri Tmy»' Tnlil-ot. Favsrd*
Orris du Livre de rrenr».
1965
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Les Lettres grecques

Le dernier livre de Nikos Kazantzaki: 
un cri de douleur et d'angoisse

Par Nalm KATÏAN
Dan* une lettre qu’il adres­

sait à son ami Prévélakis. en 
l<l•.'(^, alors qu’il était en Union 
soviétique, Nikas Kazantzaki 
dit "Ce qui m'intéresse, ce 
n est pas Thomme, ce n’est pas 
la terre, ce n'est pas le ciel, 
mais la llamme qui dévore 
Thomme, la terre el le ciel ” 
LES FRERES ENNEMIS, ro­
man posthume du célèbre ro- 
mancier grec qui vient de pa- 
raitre en traduction française, 
esprime plus qu’aucune antre 
rie ses oeuvres, le feu dévorant 
qui, tout au long rie sa vie, Ta 
nourri et Ta consumé.

Nous sommes a la fin de la 
deuxième guerre mondiale, dans 
un petit village Kastellos Sous 
le beau soleil et la somptueuse 
lumière de la Grèce, des hom­
mes s’entretuenl Ce sont les 
Derels-Rouges el les Bérets- 
Noirs. les partisans communis­
tes réfugiés en haut de la mon­
tagne et les forces gouverne­
mentales qui tiennent le villa­
ge A la tombée de la nuit, ils 
se rejoignent pour s’entredéchi-

galerie 
du siècle
i4S4 oummt, ru* aharbrook* 
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rer et abîmer l’image du Dieu 
vivant parmi les hommes l,e 
pope Yannaros ressent dans sa 
chair, telle une blessure, cette 
lutte fratricide, cette abomina­
tion de l'esprit du Christ.

C’est la Semaine Sainte. Bien­
tôt ie Christ sera ressuscité. 
Papa-Yannaros attend ses ou­
ailles Gens simples, frustes 
ayant une foi naïve mais solide. 
Ils attendent de ce grand mys­
tique, cet homme qu’ils entou­
rent de leur respect et de leur 
affection, le geste symbolique. 
C’est alors que le pope se lève 
et somme les fidèles de rentrer 
chez eux: "La Grèce est cru­
cifiée par votre faute, Iscano- 
tes. et tant qu elle sera cruci­
fiée, le Christ restera sur la 
croix. Assassins! aussi long­
temps que vous persisterez 
dans le crime, je me refuse a 
le ressusciter.”

Mais le prêtre demeure par­
mi les hommes II ne cherche 
pas, dans une retraite opportu­
ne. un refuge facile. C’est son 

| propre fils qui est le chef des 
rebelles, des communistes 
athées. 11 monte le voir. Le 
village lui sera livré sans com­
bat à condition que la récon­
ciliation règne et que les enne­
mis d'hier se donnent la main 
et se retrouvent dans la paix et 
la fraternité. Le pope tient pa­
role mais non son fils Ses trou­
pes investissent le village et 
s'empressent d'arrêter les chefs 

j militaires et les notables et de 
I les exécuter Le chef des par­

tisans a un moment de faibles- 
| se, il écouté la voix de sa cons-

cienre II ne peut t céder, si­
non il sera taxé de trahison par 
ses propres lieutenants.

Papa-Yannaros est seul, trahi 
par son fils, raillé par les par­
tisans. accablé d'injures parles 
villageois qui l’ont suivi et qu’il 
a involontairement livrés à 
d’implacables justiciers. Il n’a­
bandonne pas la lutte 11 s’arme 
d'une statue du Christ el prend 
le large, Il ira de village en 
v illage dénoncer les partisans. 
Son fils le regarde Va-t-il le 
laisser échapper'.’ Harcelé par 
un lieutenant il lève le hras, 
vise el Papa-Yannaros s’é­
croule devant snn fils el devant 
les habitants du village meur­
tri. Ils n’en ont pas fini avec 
les assassinats.

Plus qu’un roman, ce livre est 
un testament spirituel. Maigre 
les apparences. LES FRERES 
ENNEMIS, c'est un récit auto­
biographique. A la fin de sa 
vie. le grand romancier fait le 
point. Il a élé de Imite» le.s 
luttes et de toutes les contro­
verses Personnage contradic­
toire s’il en fut. Toute sa vie. 
Kazantzaki fut tiraillé entre le 
Mont Athos, ce haut-lieu du 
mysticisme, et l'action révolu­
tionnaire Dès son enfance, il a 
vécu dans le perpétuel scan­
dale de la contradiction entre 
les principes et les actes. Dans 
celle terre grecque, ce con­
fluent de civilisations, cp lieu 
de beauté les hommes vivent 
dans la misère et la hante 
L’enfance rie Kazan'zaki fut 
nourrie par le* scenes de per­
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sécutions que le» Turc» perpé­
traient dans son pays. Profon­
dément chrétien, il ne pouvait 
pas se résigner au spectacle 
d un Christ perpétuellement re­
crucifié. Poussé par .sa généro­
sité et son ardeur, il a voulu 
explorer tous les chemins qui 
peuvent accroître Tespoir du 
bonheur.

Il est significatif que la figure 
qui a le plus impressionné Ka­
zantzaki fut celle d’Ulysse et 
Ton sait que. pendant vingt ans. 
il écrivait sa propre Odyssée. 
Pour ce romancier grec, Ulys­
se est a l'image dt-rTncessante 
quête de liberté Et c'est dans 
l'exploration de l'espace que cet 
artiste prend la mesure rie 
l'Ame. Kazantzaki a tenté Tim 
possible réconciliation entre la 
méditation et l’action, le mys­
ticisme et l'engagement temr>o- 
rel. Il fut souvent bafoué, pour­
chassé, rejeté, excommunié par 
l'Eglise orthodoxe grecque, de 
nonce par les communistes, il 
a même failli être empêché par 
*on gouvernement de recevoir 
le prix Nobel. Mais il poursui­
vit jusqu'au bout, au delà des 
dogme.s, des conflits sociaux et 
des luttes de classes son appel 
à T amour.

Quand Papa-Yannaros dit : 
"Le vrai Christ est parmi les 
hommes, c’est parmi les hom­
mes qu’il chemine, qu’il ago 
nise. qu'on le sacrifie et qu’il 
est ressuscité", c'est bien Ka­
zantzaki qui parle par sa bou­
che

Dans re livre poissant, Ka 
zantzaki ne veut rien enseigner 
et n'a aucune directive a don­
ner. Il exprime la douleur d'un 
homme qui a parcouru le mon­
de. pénétré les idéologies, défié 
le danger. Jamais U n'est resté 
en marge U n’a rien condamné 
à priori. Il reconnait son échec, 
qui est celui de tous les hom­
mes qui ne peuvent se résigner 
à la haine et à la violence.

Livre pessimiste si Ton veut, 
car Kazantzaki est mort dans 
l'angoisse en constatant que le 
scandale persiste et perdure.

"1*r fr^rfn •- n*r
Nikon Ka/AntMkkl. roman tra­
duit du itr*o o*r F*i»rr# Aflltf, 
Edition* Plon, Oollartlon f>\ix 
CrolMê.
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par Bernard-M. Côté, c.s.c.
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1er trimestre 1er tome 2ième tome

1. — Réussir ! 1. — Notre portrait
sept.
oct. 2. — Le dessein de Dieu 2. — L'appel du Père
nov. *
déc. 3. — L’Onction des 3. — Notre libre réponse

malades

Avent 4. — )ésus-Christ, notre 4. — Jésus-Christ se ré-
Noel espérance vêle dans la pauvre­

té

2e trimestre:
5. — jésus-Christ présent 5. — Jésus-Christ nous

par ses signes appelle à la sainteté

janv. Epiphanie 6. — Le Baptême

7. — La conscience
6. — La foi

févr. Carême 8. — Le péché

9. — La Pénitence

mars Pâques 10. — Renouveler notre 7. L'Eucharistie
Baptême

3e trimestre;
avril Pentecôte 11. — La Confirmation 8. — Le chrétien dans la 

cité : Le Mariage
12. — Vie nouvelle, vie

avec Dieu 9. — Le chrétien dans la
cité : L'Ordre

mai 13. — Vie nouvelle, vie. .
avec le prochain
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théâtre • musique • cinéma • variétés

' horaires des spectacles
THEATRE

PI.A< E DES ARTS — Kclàrhf 
COMEDIE CANADIENNE — "Sprin* 

Thaw Hi** : 6.01) - 9.15; Dim.: 7..10 
THEATRE DE LA PLACE — •Eps 

Nouveaux Dieux”: 9.00; Sam.: 8.00
- 10.30. KHarhe lundi.

S U N VALLEY — “Hienheureuse 
Anais" : 9.00.

CENTRE D'ART DE REPENTIGNY — 
“l e Cirque aux illusions'’ — 9.00 - 

Dim. ci In. relâche.

CINEMA
ALOUETTE - "M> I air Lady” . 8 00 

mere sam. dim. 2.00 
AVENIE — “Carry on Cleo”: 1.25 - 

3.25 - 5.25 - 7.25 - 9.20 
BIJOU — “A la Jamaïque” — 12.10 - 

3.35 - 6.40 - 10.05 — “L'Aventurier 
de Séville” — 1.43 - 5.08 - 8.33. 

CANADIEN — “Le Gondolier”: 12.00
- 3.20 - 6.30 - 10.00 — “Au nom 
de Dieu” 1.30 - 4.50 - 8.10

CHAMPLAIN — “Tom Joncs ' — 1.51
- 5.51 - 9.51 — “Deux Copines, un 
séducteur” — 12.00 - 4.00 - 8.00.

CAPITOL — “In Harm’s Way” : 10.45 
2 00 - 5.1» - 8.35.

CINEMA t ESTIVAL — “Peau de 
Banane": 7.30 - 9.30 — Dim.: 1.30
- 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

CHATEAU — “Ferry Cross the Mer­
sey” : 1.00 - 4.30 - 8.00 — “Mister 
Moses” .2.25 - 5.55 - 9.25.

CINERAMA THEATRE I.VPEPIAL — 
"( in us World" — 8h. ?0 tous les 
soin. 2h. mere, et sa.u. — Dim.
1.00 - 4.45 - 8.30 — Enfants 10 ans 
et plus admis mercredi et samedi 
2 h. dim. 1 h.

DAUPRIN — “Le Jour et l'heure” :
7.30 - 9.39 — Sam. et dim. 1.03 - 
3.12 - 5.21 - 7.30 - 9.39.

ELYSEE — “Les Copains” : du lundi 
au vendredi: 7.30 - 9.30: same­
di: 1.30 - 5.30 - 7.30 - 10.00; di­
manche.. Ut - U0 - 7.30 - 9.30 
Eistein — “Naxarin” — Du lundi 
au vendredi : 7.30 - 9.30 ; samedi:
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 10 00 

EMPIRE — “The Conjugal Red" :
6.30 - 10.10 — “Deux Femmes” :8.20 
Dim. a partir de 1.00.

FRANÇAIS — “Un chef de rayon ex­
plosif" _ 11.40 - 2.50 - 6.10 - 9.30
- “Quand la terre s'ouvrira” —
10.00 - 1.10 - 4.30 - 7.50. 

GRANADA — “Quand la terre s'ou­
vrira — 2.45 - 6.10 - 9.30 — “Un 
chef de rayon explosif" — 1.10 - 
4 ::5 - 8.00.

Jl i-TA'..ON — “Peau de Banane”:
; 30 - 9.30; Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30
7.jJ - 9.30

RENT — “One Potato. Two Potato”
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

LAVAI. — “La Prostitution” — 12.00
- 3.05 - 6.15 - 9.20 — “Nuits d’O- 
rient” — 1.55 - 5.05 - 8.10.

LOEWS — “The Sandifer” : 10.25 -
12.35 - 2.45 - 5 00 - 7.10 - 9.25.

LA SC AL A : “A cause, à cause d’une 
femme” : 12.40 - 5.00 - 10.00; “La 
corde raide" : 2.00 - 6.50; “Une 
gueule comme la mienne” î 2.30
- 8.20

MERCIER — "Le grand McLIntoek”
— 12.00 - 4.05 - 8.10 — “L’Homme 
de Rio” — 2.11 - 6.16 - 10.21.

MONKLAND — “Goldfinger ": 1.30 -
5.25 - 9.35; “The Satan Bug” :
3.20 - 7.35

OKPHEUM — “Le gendarme de St. 
Tropez" : 10.00 - 11 55 - 1.50 - 3.50 
5.4» - 7 45 - 9.45.

OUTREMONT — “Dear Heart” 1.10 -
5.20 - 9.25 — “None But the Brave”
3.20 - 7.30.

PALACE — “The Art of Love” : 10.15
12.30 - 2.45 - 5 00 - 7.15 - 9.30. 

PAPINEAU — “Quand la terre s’ou­
vrira” — 2.50 - 6.15 - 9.40 — “Un 
chef de rayon exploAlf” — 1.10 -
4.35 - 7.55.

PARISIEN — “Fluffy” ; 10.25 - 12.25
2.25 - 4.25 - 1.00 - 9.35

PLAZA: — “Le Gondolier 12.00 - 
3.20 - 6.30 • 10.00 — “Au nom de 
Dieu”: 1.30 - 4.50 - 8.10 

PLACE VILLE-MARIE — “Zorha the 
Greek” : 12.50 - 3.30 - 6.10 - 8.50 — 
Grande Salle — "Nothing But a 
Man” : 1.15 - 3.20 - 5.25 - 7.35 - 
9.40.

RIALTO —• “Ferry Cross the Mersey” 
1.05 - 4.35 - 8.10 — “Mister Moses” :
2.35 - 6 05 - 9.35.

RIVOLI — “Un chef de rayon explo­
sif" _ 2 55 - 6.20 - 9.45 — “Quand 
la terre s'ouvrira” — 1.10 - 4.35 - 
8.00.

SAVOY — “Ferry Cross the Mersey”: | 
1.00 - 4.40 - 8.15 — "Mister Moses”
2.30 - 6.05 - 9 45.

SAINT-DENIS — “L‘A venturier de 
Séville” — 12.10 - 3.35 - 6 40 - 10.05
— “ \ la Jamaïque” — 1.42 - 5.07 - 
8.32.

SEVILLE -- ’The Sound of Music” ;
H. 15 — Merc., sam., dim.: 2.15 

SNOWDON — “Lord Jim” i 12.45 -
3.20 - 5.55 - 8.35.

STRAND — "Ferry Cross the Mersey” 
10.0(1 - 1.20 - 4.45 - 8.15 — “Mister 
Moses" : 11.25 - 2.54 - 8 15 - 9.45. 

VERDI — “Judex” — 8.15 — “Les 
Parisiennes” — 6.15 - 9.55. 

WESTMOUNT - “Mar? Poppins” :
I. 00 - 3.3 0- 8.00 - 8.30

Samedi 26 juin 
CbF et C3F-FM

• A 10 heures du matin, I L’niver- 
sité radiophonique internationale.
• A G h 30. récital de Dorothy 
Bégin, violoncelliste, et Charles

Reiner, pianiste, qui Jouent 
Brahms et Ravel.
• A midi, un entretien du pro­
fesseur Guillemin qui a pour titre 
L'Aventure de l'a\enir.
• A L'Heure de l’opéra, à 2 heu­
res. La Somnambule, de Bellini, 
a\ee Marla Cal las. Nlcola Zaccarla. 
Nlcola Menu et l'Orchestre de La 
Bcala, dlr. Antomno Votto.
• A 4 h 30. Concert internatio­
nal. Au programme Les Amants 
magnifiques, de Lully; Sérénade 
pour cordes, de Svend Schulz; le 
Concerto en ré mineur pour vio­
lon et orcheatre, de Mendelssohn, 
•t l« ie Symphonie, de Pal Ra­
dota.
• A 6 h 15. las parole est d'or,
une dlacuaalon aur la langue fran­
çaise.
• A C7BF-FM. à fl h. 15. Musique 
du XXe siècle. Strurtures pour 
deux pianos de Boule/ Mobile pour 
deux pianos, de Rousseur. Sextuor 
à cordes, de Kagel. et Glaviersturk, 
de Stockhausen.
• A CBF-FM, a 8 heures. Concert. 
Au programme, le Concerto pour 
hautbois, trompette et basson, de 
Blscoglt. dlf J.-E Paillard; Andan­
te et variations en fa mineur, de 
Haydn, avec Cari Seemann. pla­
niste; Symphonie Jupiter, de Mo­
zart. dlr. Karl Bohm. 2e Concer­
to de piano, de Beethoven, avec 
Wilhelm Kempff et l'Orchestre de 
Berlin; quelque* Chants bibliques, 
de Dvorak, interprétés par Fischer- 
Dieskau: Sonate no 8 en sol ma­
jeur pour violon et piano, de Bee­
thoven. Interprétée par Erica Mo­
rin! et Rudolf Elrkusny; sympho­

nie No 1 en ré majeur, de Mahler, 
avec l'Orchestre d'Israël, dlr. Paul 
Kleckl.

Dimanche 27 juin
• A L'Heure du concerto, a 8h.30 
du matin, le 3e Concerto brande- 
bourgeois, de Bach. Concerto pour 
mandoline, de Hoffmann, et Con­
certo pour harpe, de Dlttersdorf.
• CBF-FM, À 1 heure. Du pays 
de France. Au programme, le Ma­
gazine des jeunes, de Claune Du­
fresne; quelques chansons, de 
Claude Le Jeune. a\ec l'Ensemble 
vocal Roger BlancharxLGaspard de 
la nuit, de Ravel, interprète par 
O&brlel Tacchlno.Variétés de Pa- ; 
ris; Vieux soleil, de Louis Du- : 
creux. Symphonie en ré. de Jean 
Rlvier, dlr Eugene Bigot
• A 2 heures. Interdit aux hom- 1 
mes, avec Martine de Barzv et 
Lise Pavette.
• A CBF-FM. à 4 heures. Musi­
que de chambre. Quatuor en sol, 
K. 478. de Mozart, Interprété par 
le Quatuor canadien de piano.
• A CBF-FM a fl h 15. Musique 
sacrée. Geistlicke Chorrmisik, de 
Heinrich Schutz.
• A 7 h. 30, \ la rencontre des
illustres, texte de Pierre Villon qui 
aéra consacré h Jules II. Michel- 
Ange et Raphaël.
• A CBF-FM. â 8 heures. Concert. 
Au programme, le Quatuor No 1 en 
si bémol, de Schubert. Interprété j 
par le Quatuor Endres. le Concerto 
de piano no 17 en sol majeur, de 
Mozart, avec Oyorgv Sebok et l'Or­
chestre Jean - François Paillard. 
Symphonie fantastique, de Berlioz, ! 
dlr Igor Markeviteh; Svmphonie 
espagnole, de Lalo. avec Zlno 
Franeescattl et l'Orchestre de New 
York. Don Quichotte, de R Strauss 
avec l'Orchestre de Chicago, dlr. 
Fritz Reiner.

SAMEDI 
26 JUIN

C B F T Q
H 00 Naisique 

1.55 Té'éjournal
2.00 Baseball
4 30 Echos du sport
5.00 Le Queen’s Plate
5.45 Film
é 00 Les As des quilles 
é 30 Téléiournal
6.45 Lanque vivante
7.00 Jeunesse oblige
1.00 Les beaux yeux 

d Agatha
1.30 Billet de faveur

"La Belle du Paci­
fique" drame — 
américain

10 00 Le Fantéme du 
Louvre

10 30 Téléiournal
10 45 Nouvelles du sport
11.00 Cméma

“Les lâches vivent 
d’espoir" — drame
— français

C FT MTV ©
11.0 Mire
11.30 Bien ('Bonjour
12.30 Cinéma du Samedi

"Duel â Dakar" — 
espionnage - fran­
çais

1.00 Sur le matelas 
1.00 Cinéma

’’Miroir'' drame
— français

4 30 Monsieur bricole
5.00 La Rampe sportive 
$.30 C'est arrivé cette

semaine
4.00 Les aventures 

dans nie
7.00 Jeunesse 

d'aujourd'hui
1.00 Comment, pourquoi 
1.30 Les grands

spectacles
"Johnny, roi des 
gangsters" — poli­
cier — américain

10.1$ La nouvelle vague 
10.45 Dernière heure 
10.55 Le couleur du temps
11.00 Le ronde des sports 
11.1$ Cinéma

“Feu des passions” 
— drame — fran­
çais

12.40 Fermetura

C B M T Q
t.30 Test Pattern 

and Music
».S4 Today on CBMT

10.00 Mr. Magoo 
10.30 Jonny Ouest
11.00 Teen é$
12.00 Steve’s Corner
1.00 Cuisine
1.30 Sports Meganne
2.00 Film

Kon Tlki
3.00 v.s.t of the Queen 

Mother Ceremonies
4.30 The Queen's Plate 
$.50 "Vr Boom" —

Road Racing

4 01 Countrytime
4.30 The Roy Petty Show 
4 45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies I
7.30 The Saint
0.30 Great Movies :

"The Waltz of the 
Toreadors"

10 30 Juliette
11.00 CBC TV News 
11.0V Final Edition 
11.17 Week end in Sports 
11.22 The Sport Shop 
11.37 Expo Today
11.43 Film Favourites 

"Cash McCall"

CFC F ©
9.30 The Sound of Twelve 
9.4$ Meditation

Newsroom 19
10.00 The Ol' Wrangie,
11.30 Woody Woodpecker
12.00 En France
12 30 Let's Find Out 
1 oo Uncle Bobby
2.00 Wrestling
3.00 Saturday At The 

Movies
4.30 Wide World of Sports
4.00 Like Young
7.00 Cheyenne 

0.00 Academic
performance 

10 00 The Edgar Wallace 
M.ystery Hour 

n.00 National News 
11.1$ Pulse
M.35 Paiama Playhouse 

LOO Newsroom 12 
Meditation

DIMANCHE 
27 JUIN

C B F T O
12.00 Musique 

1.1$ Un grand maltrei
Pablo Casais

2.00 Connaissances du 
inonde

3 00 Aventures vécues 
3.30 Sports du monde 

Chsmpioi'nat' cana­
diens d'athlétisme

3.00 Le Canada en guerre 
$.30 >' mé-Jeunesse

"Le Trésor du mou­
lin" aventures -- 
anglais

é 30 Les travaux et les 
[ours

7.00 Robin des Bois 
7.33 Caméra 65
1.00 Le corsaire de 

lareine
I 30 Wilfnd Pelletier 

rencontre . . .
9.00 Cinéma du dimanche 

"L« chant du Mis­
souri” — corn, mu­
sicale américain

10 30 Téléiournal 
10.4$ Sports Dimanche

Mange? du beurre

11.00 D'hier ft demain
"Waterloo 1815"

11.40 Un, deux, trois, 
rideau...

CFT MTV ©
11.C0 Mire
10 JO Cours télévisés

La physique générale
11.15 Film
11.30 En ce temps-cl 
12 00 Bien l'bonjcur

1 00 Mon médecin -
1.15 Sois belle

1.30 Journal des jeunes
2 00 Coin du disque
2.30 Programme double 

"Isabelle a peur des 
hommes” — corné- 
d>e français 
"Mélodie pour toi” 
— corn, musicale — 
français

$.30 Points de vues
4.00 Les P'tifs 

Bon'hommes du 
dimanche

7.00 Ctné-spectacle 
8 30 Qui dit vrai
9.00 Perry Mason

10.00 La belle Province
10.30 Amour, des lys 

et orgues
10 4$ En première page
11.00 La ronde des spotrs 
11.10 Face A face

CBMT Q
11.30 Test Pattern and 

Music
11.54 Today on CBMT 

"The Littlest Hobo”
1.00 U.S. Canada Bowling
1.30 Country Calendar
7.00 Quebec in English 

7 30 The Valiant Years
3.00 Heritage
1.27 CBC tV Newt

t.)0 20 70
4.00 Voyage Into England 
4.30 Wild Kingdom 
$.00 Show on Shows 
$.30 Time of Your Life
4.00 Stingray
4.30 Some of those Days 
7 00 Ciné Club
7.30 Patty Duke
7.31 Flashback
1.00 Ed Sullivan
9.00 Bonanza

10.00 M.isters In Our Own 
House

11.00 CBC TV News 
11 09 Final Edition
11.14 Week End in Sports 
11.24 Shoestring Theatre

c FC f ©
1.30 The Sound of 

Twelve
1.45 Meditation
2.00 House of the HIM
2.30 Continental 

Miniature
3.00Le grand prix musi­

cal
3.30 Canadians AM — an 

ethnic variety show
4.00 Forum
4.30 Family Theatre

"The Meanest Man * 
In the World" |
comédie américain

5.30 Robm Hood 
é 00 Flipper
4 30 Walt Disney Presents 
7 30 Mr Novak 
I 30 Crisis
9.30 Peyton Piece

10.00 Musical Showcase
10.30 Zero One
11.00 National News 
11.1$ Pulse
11.JS Nightcap 
12.0$ Newsroom 12 — Me­

ditation

('/Jmtn-aiA

Laurent Uliï
Elegante* par let jeux de 

couleurs, justes dens les rap­
ports de formes, vivantes per 
les courbes mêlées, les gravu­
res d'Helen Piddington ont la 
luminosité du vitrail et la 
somptuosité de la tapisserie. 
Surtout elles retiennent par le 
lumière précieuse et sous-ja 
cente qui donne une intensité 
rare eux couleurs. La lumièra 
qui palpite en certains points 
du tableau, éclate par endroits 
pour se tamiser et disparaitre 
derrière les masses d'ombre. 
Cette lumière intérieure rend 
plusieurs gravures profondes et 
mystérieuses comme des sous- 
bois ou des forêts tropicales. 
D'autres gravures, éclatantes et 
gaies, retrouvent la richesse de 
tissus anciens ou de broderies 
chamarrées. L'agencement des 
volutes et des tourbillons, la 
couleur intense, communiquent 
alors une impression d'apaise­
ment et de sérénité.

Anthony GRAHAM
Tout dans la réalité ne vaut 

sûrement pas d'être capté et 
retenu. Mais il appartient au

I n regard mali­
cieux et spirituel 
sur ce champ de 
bataille appelé...

jë

.MARINA VLADY
|Bnl «cl,lu - C*»o Fis. ,,111,11, ]9,:\

nie Conjugal lied
Aussi .

“DEL’X FEMMES" 
avec Sophia Loren 

•t Jean-Paul Belmondo

Le soir à 6 h. .30 et 8h. 30 p.m. 
Le Dimanche ft 1.00 p.m.

* EMPIRE CINEMA DE 
REPERTOIRE

451 OGILVY — 274-4521

'IL EST UNE SAISON...’
comédie muslrale de

Dubé — Carriar — Lévcilléa

au

THEATRE DE MARJOLAINE
F.astmxn

é compter du 29 juin

aveo

Andrée Lachapelle 
Albert Miliaire 
Marie-Josée Longchamps 

Jean Perraud 

Jean Brousseau 
Jean Besré 

Caroline Caret 

Richard Martin 
et

Huguette Oligny

RESERVATIONS :

Montréal ' 'oVu 6202 

Sherbrooke : 569-2933 

Granby: 372 3371 
Eastman : 297-2862

SPRING
THAW
’65

:ne manquez pas la toute:
« NOUVELLE REVUE MUSICALE î

»

BARBARA HAMILTON 
DAVE BROADFOOT

CE SOIR 
6h. et 9h.15

DERNIERE REPRESENTATION
Dimanche: 7h.30

RESERVEZ
861-3333

\IK MIMVHSI

COMÉDIE
I ■ A X A D I H N N K

HELEN PIDDINGTON el ANTHONY GRAHAM au Musée; 

TRUCHNOŸSKY el de PAUILLE-SYLVESTRE i la Galerie des Artisans

photographe de choisir ce qui, 
tans lui, resterait inaperçu aux 
yeux de la majorité. Il lui ap­
partient aussi de composer une 
image et de l'équilibrer. Ain­
si Anthony Graham pratique- 
t-il son métier, en cherchant é 
nous faire découvrir le monde 
qui nous est si familier et si 
proche que souvent nos yeux 
ne savent plus le voir, aveuglés 
que nous sommes par l'habitu- 
da et le quotidien. Anthony 
Graham fixe pour nous la soli­
tude d'un homme, la féerie des 
bulles de savon, la marque du 
temps sur une facade, la pati­
ne d'un vieux bois ...

Cela na résonne sans douta 
pas très fort. Cola ne cherche 
pas non plus à faire entendre 
davantage qu'une chanson dou­
ce, qu'un poème léger et juste,

TRUCHNOVSKY
Rose Truchnovsky qui a dé­

jà donné des preuves de son 
talent présente à la Galerie des 
Artisans, une exposition plutôt 
conventionnelle. Des formes 
simples et sans audace, des 
proportions justes, un décor 
discret font juger son travail 
honnête, sans plus. Les glaçu 
res mates se révèlent ternes è 
la longue, les motifs décoratifs 
tirés du monde végétal ne font 
pas toujours corps avec la for­
me et pèchent par leur gratui­

té Par contre, quelques formes 
pleines sont réussies et quel­
ques autres apportent un peu 
d'imprévu dans l'exposition par 
leur caractère naïf.

Rosa Truchnovsky na fait 
pas un mauvais travail. Je sou 
haite seulement qu'elle utilise 
mieux son experience et qu'elle 
tasse une place plus importante 
à la rechercha at au renouvel- 
lemtn.

de PASSILLE-SYLVESTRE
Les assiettes d'émail sur 

cuivre que nous proposent de­
puis plusieurs années le cou- 
pie d'artisans de Passilié-Syl 
vestre ont toujours été bien 
jolies. Mais il n'est pas plus 
prosaïque de créer des objets 
utilitaires que des pièces qui 
n'ont d'autre but que de rem­
plir un espace ou de briser la 
monotonie d'un mur "off 
white". Aussi, animés d'un es­
prit de renouvellement qui ho­
nore ces artisans autodidactes, 
les de Passillé-Sylvestre pré­
sentent aujourd'hui des coupes 
è vins, des services à liqueurs, 
des bouteilles a cols effilés...

L'émail, qui peut devenir fa­
cilement criard, est toujours 
ici employé avec discrétion: ils 
ménagent les effets et exploi­
tent un éventail très large de 
demi-teintes. Luxueux par lui 
même, l'émail donne aux piè-

SI
6ème SEMAINE

vous n'efes pas jeunes

bourgeois

sympathiques

ne voyez pas

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
RESERVATIONS: 861-6665 L

MEILLEURE ACTRICE FRANÇAISE

SIMONE SIGNORET
pour

sa création dans le film de

RENE CLEMENT

LE JOUR 
ET L'HEURE

Sam., Dim.
1 00 — 3 10 - S 20 

7.30 - 9.30 
Sur ftemama 

7.30 — 9.30

luiiiu mu luimu

GRANDE PREMIERE MARDI 29 jUIN

Le théâtre 
; de Quaf sous 
i présente

IRREVOCABLEMENT 
i 2 DERNIERS JOURS :

LE CIRBUE 

RUE ILLUSIONS

pièce musicale de René Aubert.

au centre d’art de Repentigny
DU 26 JUIK AU 22 JUILLET
Musique de Michel Comte 
Mite en scène de Paul Buittonneau

avec Jeannine Sutto 
Monique Joly JeaivPitrre Compain 
Paula Bayard Roland Ganamet 
Benoit Girard Jacquet Galiptau 
Léo Ilia) Gilbert Chénier
Roger Joubort Robert Rivard

Réseivé dès maintenant: 581-5800Relâcha dim. 
' lundi

Jeunesses 
Musicales 

du Canada

cet une richesse qui ne doit 
rien à la surcharge ou au mau­
vais goût. Bien que le travail 
dat da Passillé-Sylvestre soit 
toujours soigné, l'exposition 
montre encore quelques pièces 
au décor un peu facile: bran 
ches d'arbres, figures étirées... 
En général, le dessin est bon. Il 
s'affermit de plus en plus avec 
les années et il a l'avantage 
de se renouveler. A l'intérieur 
du médium choisi, cet artisans 
cherchent è approfondir leur 
style au niveau de la concep­
tion, style caractérisé par l'é­

criture toupie et deliée, les va­
riations nuancées d* couleurs, 
la finassa du trait, la délica­
tesse de la tache

A souligner, leurs bijoux, 
pendentifs et boucles d'oreilles, 
parc* que tout en étant très 

sculpturaux de formes, ils 
restent fins et délicats.

En cherchant a se perfection­
ner, dans une optique juste

sillé-Sylvestre ont raison de n* 
considérer qu'un objectif: la 
meilleur* qualité artistique.

LES NOUVEAUX-DIEUX

SEMAINE MUSICALE

23 - 24 - 26 juin

Sonates pour violon et piano 

de Mozart

ARTHUR GARAMI
violoniste

Charles Reiner
pianiste

Commençant le 29 juin

MARY - MARY
de

jean Kerr

Reservation: tel. 526-0821

«'-S*... ^
'•'VV hlm

y
Scène* que 
vou* n'avez 

jamais vues

CHACUN SON PARADIS
en rnuleurs

VERDI
CINEMA d'\rt el d'Kssai 

538q boul. St-I.aurent 
Tel. 277-4800

CE SOIR 
À 8H.15

~B!ue
Bonnets

(Courses tous les soirs, 
sauf e dimanche;

C . v-19 r«p.,!ee b j resia-rant "£f 
CENTAURE" dominant a p'Ste 
Reservations 735-2680 Immense 
terrain de stationnement 
^ ■ ■ • ■ ^

LES 2 PLUS GRANDES 
VEDETTES DE L'HEURE

9e SEMAINE

In lucctt rritmen! mirieuleur 
tup,et é< Il pttsst «I in piièlit

rao
JftrPIU.

•pSAUpse»"^
8ALLES CT IMAT1SEES ..... ^r

mm(

7 10 é 10 0 ■tench* J ÏO 5 VO ’SO •70

rilTiTJT
1704 est SYi CATHEUNI
Vis. 525 1600

hex
JfAN lAiON et fil H T II 735 7000

Ct NT t i COMMtIClAl BOUlf V A4 O

SAlLf «SK**
YVES ROBERT

sÆL ^

\ “AYLNTURES IRRtSISTIgLTMLNT DROLES" -

lë
35 *-* _TON 842-6063 
Alt aiMATISt BSCMSYfF*

DÉ

LUIS BUNUEL

NAZARtH
IT

UN CHiEN ANDALOU

«n français

SIEGES RESERVES EN VENTE tginin
Par courrier — théâtre — Faucher Electrique — Jules Jacob Musique 

Morgan (Magasins Boulevard, Rockland, Dorvalj

Cette fois 03300* vous projettera dans
une aventure débordante de rire avec

BURT LANCASTER 
PAMELA TIFFIN

M|(?(SCH corporation

....... )OHN STURCES

LEE REMICK JIM HUTTON

\ PREMIERE 

j au CANADA 
r.| pour le public

L MER. 30 JUIN
8h,30

HALLELUJAH
TttAIL

a ___

Aiml on vedette

DONALD PLEASENCE
BRIAN KEITH

CHEQUES
ou MANDATS POSTAUX 

FAITS AU NOM DE
■ Cmedome Theatre* Ltd. — 14J0 rue Bleury, Montréal 
| Horaire :

• M tous les soirs — I h tous les jours dim 1 h . 4 4$, I 30 
I Prix (faxes incluses) Orch A Loges Balcon

Soir : lun à ven mcl I h 30 5 2 5 0 57.0C
| Soir: s.Trrt et d»m. 8 h 30 dim 4 h 4$ 53 00 52 2S

En matinée 7 h lundi ft vendredi mcl. 52 00 51 SC
| En matmee sam. 2 h. 52 50 52 00

Dim. a 1 h 52.50 52.00
| Nom 

Adressé
I Nom de sièges é 5 Mat. SotréaT*

Date 1er choix Date 7o chou

JOHN STURGE5

MARTIN 
LANDAU 

UT'° JOHN GAY
d après une nouvelle de BILL GULICK

F,lm4 „ ULTRA PANAVISION
Un film de MIRISCH-KAPPA

ProtM4 TECHNICOLOR
Distribution UNITED ARTISTS

I1

Air climafisé

MPERIAL

AV. « 7102 eu 5403

GILBERT
BECAUD

Ce ou* (V bévi Béce 
a* >e t*çc* e r • < i et pa"- * e p u

rgui^en» e»* eot-.-e et d-ametK: je 4 fr‘
•e v4*reme Me •> "

■ ee* "eptree

BERNARD OAVOTY
ent'4 .e mue*c4f Ou r gero m a- "•••> ' 9c err-Mioo 
"Lee Oranoe ***e'p»6tee • ;e R.Y.F

Asceeme"' c ee* t>4e bte- 4f* M M
Cheque r£ e ce? O*/- MuO pa- reepor Ou petto-r-»#* q 
♦voqmo Cher ■ 0 «a rate :♦• •• e 4>r-e*ne 1

JFAN WTOLD
m» è la RTF

bh vedett*

ÉTÉ 1965

CONCERTS 
JMC 

ORFORD
Parc Provincial du Mont Orford 
MAG0G Province de Quebec

IHmambr 27 Juin

4h. L'HEURE MUSICALE
.losiam- Roy. violoniste et l.ise Petit, pianiste et 
KaKnant du Festival Concours JMC inter-centres

8h.30 PIERRETTE ALARIE, soprano et 
LEOPOLD SIMONEAU, ténor

Mardi 29 loin et Jeudi 1 Juillet

8h,30 LA MELODIE FRANÇAISE DE BERLIOZ 
A POULENC
lienee Maheux. soprano et Camille Maurane, baryton 
Vlado Perlemuter. pianiste 
Norbert Dufourrq, conférencier

Mérrrfdl 30 Juin

3h. LES MARIONNETTES DE MONTREAL
"Pierre et le I.oup" de Prokofteff

lh.30 CECILE DESROCHES, planiste 
JEAN BOUCHARD, sasopnoniste

ntt I.KTS :—
Montréal : Centre de IHxiiues Inr. 2(M»n Crexrent 845-3541 

Jrunfxftrt MuxIrBlei du Canada 861 0210

PREMIERE NORD-AMERICAINE
OPERA D’ARAN
Les 9. 12, 14, 16 et 18 août A 8 heures

Distribution: Suzanne Sarroca, Fernande Chiecchio, André Turp, Robert Savo'e,
Raimund Herincx. Claude Corbeil, Napoléon Bisson, David E. Serkm et Benoit Dulour
metteur en scène Paul Buissonneau
décors : Hugo Wuethrich
costumes : Ann Pritcherd
chef des choeurs : René Lacourse
Orchestre Symphonique de Montréal
au pupitre : Michel Perrault

Festival de Montréal 

du 9 au 31 août 1965

Prix d«« plRC6«: 6 00 6 00 4 50 3 00 2 50

. A-r DI* SR’X
i

rua »!* c m*.

A
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Restrictions de Tokyo sur ses exportations au Canada
potins financiers

The Seaway Hotels Ltd. inscrit ses actions
Sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne

La division du Québoc do 
('Association dos manufactu­
riers canadiens tient lundi, le 
28 juin, on matinée, un impor­
tant colloque sur le régime de 
pensions du Québec. MM. L.H. 
Place, c.r., directeur et secré­
taire d'Aluminium Fiduciaries 
Ltd.; C.J. Woods, vice-prési­
dent et directeur de Wm. M. 
Mercer Limited; John M. Lin­
né), gerant de section, Assu­
rance-vie Standard; D.L. Cow­
ing, actuaire, Johnson A Hig­
gins (Canada) Limited; Robert 
de Coster, conseiller technique 
du Comité du regime de ren­
tes du Québec et L.F. Wills, 
vice président, gérant général 
et directeur de Honeywell 
Controls Limited sont quel­
ques-uns des spécialistes invi 
tés a exprimer leur point de 
vue. Ce colloque se terminera 
par un cocktail suivi d'un dé­
jeuner au cours duquel M. 
Fric W. Kierans, ministre pro­
vincial du revenu prononcera 
une causerie intitulée "Les 
conséquences économiques du 
regime de rentes pour la pro­
vince de Quebec."

Ce colloque commencera à 
9 h. 15 a.m. en Thétel Reine* 
Elisabeth.

La Bourse canadienne a reçu 
avis de ("acquisition par Ladu- 
boro Oil Ltd. d"une option de 
travail sur 3$ daims dans le 
canton Loxeau, au sud du lac 
Matagami dans la région de le 
baie Dunlop. La compagnie a 
obtenu un délai de 21 (ours afin 
de considérer les conditions de 
l'option qui si elle est exercee 
devra l'être comme suit; Par 
un paiement de $6000 comptant 
et une dépense de $25.000 en 
travaux d'exploration afin de 
maintenir l'option en vigueur 
pendant six mois; sous réserve 
des conditions ci-dessus men­
tionnées et advenant que la 
compagnie desire renouveler 
l'option pour un autre 12 mois, 
il devra y avoir paiement d'un 
autre $14,000 comptant et des 
dépenses d'exploration au mon­
tant de $25,000 devront être fai­
tes; A l'expiration des périodes 
d'options de 18 mois et si la 
compagnie est désireuse à cette 
epoque d’obtenir les dits daims, 
elle devra payer $30,000 comp­
tant et omettre 300,000 actions 
libres de Laduboro Oil Ltd.

M. RW. Faulk, vice-presi­
dent des opérations de raffi­
nage à la société Shell Cana­
da, annonce que la société dé­
boursera $1,000,000 è la raffi­
nerie de Sarnia, d'ici la fin 
de l'année, pour l'appareilla­
ge de prévention de la pollu­
tion atmosphérique. Une nou­
velle unité, que Shell a com­
mande â Humphreys A Glas­
gow (Canada) Limited, extrai­
ra presque tout l'anhydride 
sulfureux des gaz de combus 
tion d'une raffinerie et pourra 
produire ainsi 35 tonnes de 
soufre par jour, bien que la 
production initiale se limite­
ra probablement à 15 tonnes. 
Le soufre liquide sera vendu 
aux clients de la région de 
Sarnia.

O
Sun Oil Company Limited 

dépensera 5 millions de dol­
lars pour moderniser encore 
davantage et accroître la capa 
cité de traitement de sa raf­
finerie a Sarnia. Le program­
me sera lancé cet automne par 
la construction d'un dépropa- 
nisateur revenant a $500.000 
et permettant de stabiliser les 
essences de distillation. Vers 
le début de l'année prochaine, 
on commencera la construction 
d'une installation à gai et 
d'une installation d'alcoylation 
au coût de $4,500,000.

O
L'Association canadienne des 

compagnies d'assurance - vie 
rapporte que les versements 
d'assurance-vie et d'indemnités 
aux familles canadiennes effec­
tues par les compagnies d'as 
surance-vie du Canada se sont 
élevés à $66,400,000 pendant le 
mois d'avril 1965. De la même 
source, il ressort que le mon­
tant des indemnités versees du­
rant les quatre premiers mois 
de 1965 a dépassé de plus de 
$16,400,000 le montant versé 
pendant la période equivalents 
de 1964. Les indemnités apres 
décés sont passées de $90,500,- 
000 pour les quatre premiers 
mois de 1964 à $96,500,000 pour 
la période équivalante de 1965. 
Les versements sous forme de 
dotations échues, rachats de po­
lices. indemnités d'invalidité et 
rentes se sont élevés à $125,- 
400,000 pour les quatre pre­
miers mois de 1965, et les divi­
dendes sur polices à $53,000,- 
000

425.(X)7 actions, sans valeur 
nominale, dont 325.007 sont 
émises et en circulation et 
100.000 sont inscrites sous re 
serve d avis de leur émission 
conformément à la conversion 
de débentures à fonds da’mor- 
tissement. série A', ont 
été inscrites sur la liste des va 
leurs de la Bourse Canadienne 
le 17 juin 1965. Leur symbole 
au télescripteur sera; ”S W H". 
CAPITALISATION Action» 
Autorisées ; 1.000.000
Emises et en
circulation . 325.007
The Seaway Hotels Limited a 

ete constituée en compagnie 
privée aux termes des lois de 
la province d'Ontario, par let 
très patentes datées du 5 avril 
1963 et fut convertie en entre 
prise publique par lettres pa 
tentes supplémentaires datées 
du 25 avril 1963

Par rintermédiaire de ses h 
liales. la compagnie exploite 
des bétels et des motels a 
Montréal, Oromocto, N. B 
Kingston et Toronto. Lors de 
sa constitution, la compagnie 
a acquis toutes les actions émi 
sev et en circulation des autres 
entreprises participant a la pro 
priété et l'exploitation de 
Sunnyside Motel, Seaway To

Cours de l'or
PARIS — 1-e napoléon, an 

cienne piece d or français de 
20F, cote aujourd'hui 44.00F au 
marché libre de l'or français..

L'aigle, pièce américaine de 
S10. vaut 103.80F

l.ONDHKS Cote de l'once 
du r fin en argent américain au 
marché libre de l'or européen 
$35.10 a l'achat et $35.12 a la 
vente.

Prix de 1 once troy d'or a la 
Bourse londonienne des lingots 
cote $35.10 23-25. 251 shillings. 
6 pence.

Cours du dollar
\F.\V YORK — Le dollar ea 

nadien a fléchi de 1-64 a 92 
1132 par rapport a la devise 
américaine. La semaine demie 
re. le dollar canadien valait 92 
Il 32

La livre sterling e-u demeu­
rée inchangée à $2.79 9 04 

Le dollar américain a grim­
pé de 1-32 à $1.08 5-lfi par rap 
port au dollar canadien 

La livre derling a avancé de 
1-8 a $3 02 3-8.

wers Motor Hotel ef Seaway 
Hotel, tous situes sur le bou­
levard Lakeshore. à Toronto, 
le l'apri Hotel à Montréal et le 
Oromocto Molor Motel, près de 
Frédéricton, N B. La compa­
gnie a plus tard acquis le Ca­
pri Motel et le Roi Motel à 
Kingston, Ontario, ainsi que 
50% des intérêts de Seaway 
Motor Inn. coin Guy et Dorches­
ter. a Montreal. Ces différents 
établissements sont en opera 
tion depuis 1951.

Igi dette consolidée de la 
compagnie consiste en un mon­
tant total de $1.000.000 de de­
bentures a fonds d'amortisse­
ment. sene A 6%. échéant le 
15 mai 1978. L'intérêt sur les 
debentures est payable trimes 
tiellement le lôième jou des 
mois de févie. mai, août et no- 
vembe. Les débentues sont con- 
vetibles. au ge du détenteur, 
en tool temps jusqu'à la ferme 
ture des affaires le 12 mai 1(78. 
en actions entièrement liberees 
ei non imposables, sans valeur 
nominale, de la compagnie, sur 
la hase (le rinq actions sans 
valeur nominale pour chaque 
tranche de $50 de debentures 
sene A la-s débentures peu 
vent en lout a autre moyennant 
un avis de pas moins de 30 
jours.

La compagnie a créé un 
fonds d'amortissement afin de 
retirer un montant de $40.000 
de debentures le 15 mai de cha 
que année de 1964 a 1977 in­
clusivement. Un principal ac­
cumulé de $80.000 de dében- 
tlires a été retiré jusqu'à ce 
jour et il reste maintenant en 
circulation une somme nette de 
$920.000 de débentures.

SI KG F. SOCIAL: 1926 ouest, 
boulevard Lakeshore, Toronto, 
Ont. AGENT DE TRANSFERT 
ET REGISTRAIRES : Eastern 
& Chartered Trust Company, 
Montréal. Toronto. Winnipeg 
et Vancouver. DIRECTEURS: 
Président : Benson Orenstein, 
Toronto. Ontario. Vice-prési­
dent: Charles Orenstein, Don 
Mills. Ontario Secrétaire-tré­
sorier : Richard Porter Toron­
to. Ontario. ADMINISTRA­
TEURS Alex Gordon Fisher, 
Don Mills. Ontario. Edwin Al­
lan Lovelace. Toronto. Ontario. 
Harold Gross. Toronto, Ontario 
John Howard Hawke. Toronto, 
Ontario Benson Orenstein, To­
ronto. Ontario. Richard Porter, 
Toronto. Ontario. Joseph Wag 
man, Toronto. Ontario.

OTTAWA — la: ministre des 
finances a annoncé (jue le Ja­
pon avait consenti a imposer 
des restrictions volontaires a 
l'exportation de certains de ses 
produits au Canada en 1983

En aiuionçant la nouvelle. M. 
Walter Gordon a déclaré que 
les niveaux de restriction pré­
voient tout de même des aug 
mentations progressives de 3 a 
3 p.c par rapport a ceux de 
l'an dernier.
‘'Ces augmentations ne sont 

pas supérieures, a dit le minis 
tre. a l'accroissement prévu 
des possibilités d'écoulement de 
ces produite."

M Gordon a ajoute qu'en 
vertu de l'entente, toute res­
triction avait été supprimée sur 
cinq articles, soit les blouses 
en rayonne filée, les chemises 
en rayonne filée, les chaussu­
res en toile, les chaussures im­
perméables et les linges a vais­
selle.

"Le gouvernement japonais, 
ie n'en doute pas, a dit M. 
Gordon, verra là une preuve du 
souci qu'a le gouvernement ca 
nadien de travailler en vue de

Saine prudence 
recommandée

•nvar» S valeur» bourtièr#*

TORONTO PC — La Bourse 
de Toronto a conseillé a ses 
membres d etre extrêmement 
prudents en remplissant les 
commandes pour trois valeurs 
canadiennes, dont les noms ont 
été mentionnés aux Etats-Unis 
dans une affaire de manipula 
tion suspecte de certains titres.

Ces trois compagnies sont: 
Jockey Club Ltd., Commodore 
Business Machines Canada 
Ltd. et Racan Photocopy Corp 
Ltd. La première est cotée a 
la Bottrse de Toronto.

La Bourse a donné l'avertis­
sement après la publication 
d un rapport dévoilant que des 
faux chèques avaient été utili­
sés au cours de ce qui semble 
être une tentative de faire fine 
tuer les titres. Des maisons de 
courtage de New-York ont reçu 
pour $4.000.000 de ces chèques, 
selon toute aparence envoyés 
de Nassau, aux Bahamas

Une lettre aecompàgnait les 
chèques et demandait aux cour­
tiers d'acheter de petites quan­
tités de valeurs industrielles 
américaines asses cher puis 
d'importants stocks des valeurs 
des trois compagnies canadien 
nei cttees.

l'expansion ordonnée des échan­
gés commerciaux entre nos 
deux pays"

A la suite de représentations 
faites par les délégués de l'in 
dustrie canadienne du textile, 
des négociations avaient été en 
treprises avec le gouvernement 
japonais relativement aux arti­
cles de coton et de certains Us 
sus synthétiques. Aucune déci­
sion n'a encore été prise a ce 
sujet

A noter...
La baissa s'ast quelqu» pau 

poursuivi* a Naw York à l'oc­
casion d'un marché actif. La 
marcha a egalement subi des 
pertes à Montréal et à Toronto.

-O
Lt Coda national du bâtimant 

s'implanta rapidement dans las 
municipalités canadiennes. La 
comité associé du Conseil na­
tional d* recherches qui s'oc­
cupe du Code national du bâti­
mant a effectue une nouvelle 
enquête sur l'utilisation du co- 
do. Cafte enquête, terminée le 
Jt décembre 1964, a révélé que 
IS p.c. des cites canadiennes sa 
canforment maintenant aux dis­
positions du codo. Lo rapport 
d'enquête du comité ost bas# 
sur les repenses fournies dans 
un questionnaire qu'ont r*cu 
plus da 1600 municipalités. Il 
rossort clairement de ces ré­
ponses que le code national du 
bâtiment s'implante rapidement 
dans tout le pays; lit des 16) 
cités canadiennes emploient 
l'ensemble ou une partie des 
dispositions du code comme rè- 
qlements locaux de construc­
tion, c'est-é-diro 12 cités de plus 
qu'en 1962, date de l'enquête 
précédente.

La Bourse canadienne e con­
senti le mise en liberté des ac­
tions de New Davies Pe­
troleums entre les mains d* 
Th* Prudential Trust Company, 
Toronto. Ont., comme suit: 160,- 
000 actions sur-lo-champ, sur lo 
total d* 160,000 actions ontior- 
cees le 19 octobre 1961, confor­
mement à une acquisition de 
Jamaica International Explor­
ers Limited. Il en reste donc 
maintenant 200.000 antiarceas; 
60,000 actions libérées sur-lo- 
champ relativement aux 90,000 
actions ontiarcéas i* 9 mai 1964 
é la suit* d* l'acquisition d* 
daims miniers en Ecosse, plus 
une autre mise en liberté de 
)0,000 actions dans les six mois 
à partir du 17 juin 196$.

Marché des bestiaux
MONTREAL — Les prix des 

bovins étaient fermes a $1 
plus bas et ceux des veaux ega­
lement fermes à $1 50 plus bas 
celle semaine aux marchés a 
bestiaux de la métropole. Les 
échanges s'effectuaient a une 
allure modérée 

Les prix des porcs étaient de 
$1.25 a $1.75 plus elevés. Ceux 
des truies étaient fermes a 50 
cents plus élevés 

Les arrivages comptaient 
1.416 bovins, 1,482 veaux. 260 
porcs, 211 moutons el agneaux 

Les bouv liions de choix se 
v endaient (le $23.50 a $26.60. les 
bons de $24 à 25.10, ceux de 
qualité moyenne de $21 a $24 
et les communs de $15 à 21.25 

Les bonnes taures étaient de 
$19.75 a $22. celles de qualité 
moyenne de $18.25 a $1» et les 
communes de 12 23 a $18.

Les bonnes vaches rappor­
taient de $15 à $17.75, celles de 
qualité moyenne de $13 50 a $16 
les communes de $12 à 14.75 et 
celles destinées l’abattage et 
a la mise en conserve de $6 a 
*13.75.

Les bons taureaux -e ven 
daient de *17 50 à $19.50. les 
communs et ceux de qualib 
moyenne de *13.25 a $17.25 

Les bons veaux rapportaient 
de $25.50 à $28. quelques-uns 
jusqu'à $31 50 ceux de qualité 
moyenne de $21 a 25.50 et les 
communs de *10 a $21.50 

Les porcs de catégorie "A" 
étaient de $35 à 36. tandis que 
les truies étaient de $20 a $21 

Les agneaux du printemps 
étaient de $20 a $37 et les mou 
tons de *5 à 14.

Dividendes
Commonwealth Intern a t i o- 

nal Corp. Ltd. 9 cents l'action 
ordinaire, 21 juillet, insertp- 
tion 30 juin

Commonwealth Intern a I i o- 
nal Leverage Fund Ltd, 4 et» 
Faction ordinaire, 21 juillet, 
inscription 30 juin.

Freedman Wholsale Ltd, 10 
cents. 15 octobre, inscription 
1er octobre

The Steel Co, of Canada l.ld, 
20 cents Faction ordinaire. 2 
août, inscription 5 juillet

Delta .Acceptance Corp. Ltd, 
Si.37 12 l'action privilégiée 
5 1-2 pour cent, 15 mai, inscrip­
tion 30 avril.

Eagle Star Insurance Co. Ltd, 
28 cents l'action ordinaire 1er 
juillet, inscription 17 mai.

Canada Cement Co. Ltd. 35 
cents Faction ordinaire, le- 31 
mai, inscription 11 mai.

I® TRUST GÉNÉRAL 
DU CANADA

DIVIDENDE NUMERO 14J

AVIS p-t pat les présente» 
donne qu’un dividende de JO 25 
par action privilégiée a été de 
clarr par le Conseil d'Admini* 
(ration. Ce dividende sera pay­
able le 15 juillet 1965 aux ac­
tionnaires privilégies inscrits à 
la fermeture des livres le 30 
juin 1965

Le trésorier 
Maurice M5'R AN D. 

Montréal, le 26 juin 1965.

commentaires sur
L’ACTUALITE

EIUSTAlSrCIEIFLE
Unt resistance s'amorce k la baisse 
des titres en Bourse; pertes de 7.5 p.«.

La mouvement des titres en Bourse tant à New York que 
sur les places canadiennes a démontré une certaine nervosité 
cette semaine, mais en fermeture des cours, hier, la résistance 
à la baisse s'est amorcée Personne n'ose donner un avis suffi­
samment catégorique sur la fin de -ix semaines d'un mouve­
ment de baisse qui s'est accentue ces jours derniers. Plusieurs 
titres ont connu leur plus basse cote de l'année l.es virements 
oui etc particulièrement nombreux a New York et ce sérail 
l'indice que les investisseurs s'intéressent davantage au marche 
et -ont prêts à reprendre les aubaines que des pertes de 510,- 
000.000,000, dans 1 ensemble des valeurs inscrites ont suscitées. 
Au cours de ces fiévreuses journées sur le parquet rie la Bourse 
le mouvement a été moins accentué a Montreal et Toronto qu à 
New York Mais la journre de jeudi a ete caractéristique de la 
chute des cours sur les trois marchés Plusieurs analystes sr 
hasardent à dire que le marche des valeurs demeurera incertain 
tout au cours de Fêté. Les pertes a Toronto, jeudi, s'établis­
saient à 5925,000,000. Quels sont les facteurs principaux qui 
affectent en ce moment le marché des valeur 11 ne semble 
pas facile d'en designer un ou plusieurs en particulier, la» plus 
simple est encore de se rendre compte que la cote avait atteint 
un niveau un peu trop élevé De plus, l'incertitude en politique 
internationale, comme en d'autres domaines, justifie certaines 
hesitations de la part des investisseurs. Le problème des paie­
ments en Grande Bretagne, la diminution des réserves d'or aux 
Etats-Unis, les différends ouvriers, ta situation au Vietnam el 
les aléas de la politique sont autant de bons motifs à un ajus­
tement salutaire du marche de» valeurs. Iæ déclin actuel na 
rien d'une avalanche les pertes avaient ete de 12 pc en 
sept semaines, en 1962: elles se maintiennent a 7 5 pc en sept 
semaines.

La diversification est la planche 
de saluf des industries de la défense

t.a technique moderne vient à la rescousse des sociétés qui 
ont trop misé sur un seul secteur de production ou qui depen­
dent trop des contrats de la defense, il leur tant donc s'ingénier 
a diversifier leur production, afin de faire face a des difticullés 
croissantes, t' est ainsi que Canadair ne compte plus seulement 
sur la fabrication d'avions ou de matériel militaire, mais la 
construction d'autobus deviendra dans cette grande entreprise 
montréalaise un important secteur d'activité. La Commission 
de transport de Montreal vient d'accorder à la société Canadair 
le contrat de fabrication de 50 autobus au coût de (1.750,000. 
La livraison débutera le 22 janvier. Il n a fallu que $500,000 
pour établir, compte tenu des outils et du materiel déjà à 
l'usine, les lignes d'assemblage d'autobus On estime que 600 
nouveaux autobus sont requis au Canada chaque année; 2.000 
autobus devront bientôt être remplaces au pays Certaines pie 
ces seront importées des Etats-Unis Mais il reste que 40 pi 
du matériel proviendra d'usines canadiennes iai rentabilité des 
lignes de construction d'aiitohus de Caoadair « établit à 200 ve 
hirulrs par anoèc General Motor» domine ce marche en Ame 
nque du Nord t.a commande totale de la CTM a ete partagée 
egalement entre GM et Canadair Ccttr snciele a conelu des 
entente» avec Flexible Un., de Ixindonvillc. Ohio, oui contrôle 
env iron 20 p r du marche américain de» véhicule» de transport 
en commun Ce n'est pas le premier effort de diversification 
de production que tente l attadair depui» quatre nu cinq ans 
II y a des murs écran et des contrats de materiel de defense 
pour les pays etrangers Des véhicules militaires sur chenilles 
sont vendus sur tous les continents. Un porte-parole de la 
société Canadair a noté que l'on espère employer 5.000 ouvriers 
à une production autre que celle des contrats canadiens de 
matériel de défense d'ici trois ans 11 y a 4.000 employés au 
travail sur les contrats de defense du Canada

Le canton de Gloucester, près d'Ottawa, 
emprunte $2.425.685.73, au taux de 5.75

A l est et au sud d Ottawa il csi un territoire d étendue 
considerable, aussi vaste que le Toronto métropolitain, dsns le 
rnmte de Russell et. le comte de Carleion qui forme le canton 
rie Gloucester Ontario Dan» ce "canton'' I» plupart de» agglo 
niération.*, dont quelques une» centenaires ne -ont pas moor 
poree» en municipalité», mats dependent d'une idministrstmn 
centrale dont le» administrateurs sont élu» a meme one liste 
de candidats, ceux qui obtiennent le plus de voix comblent le» 
sieges disponible» au conseil Le» citoyens de langue française 
de re secteur représentent tout au moins la moitié de la popu 
lation. Ce secteur n a pas connu le même développement que 
les sections ouest de la capitale, mais le lancement d'une sérié 
de débentures, dont l’échéance est échelonnée entre 1966 et 
1975, au montant total de $2.425 685.73. au taux de 5 75 p.c . 
mettra sans doute un terme à cette situation Ce» titres seront 
datés du 1er juillet. I.es sotimi-sions étaient attendues avant le 
24 Juin lui montant indique $1.800.900 seront consacres a 
l'achat du reseau de distribution de I Hydro-Ontario dans ce 
secteur; $400.000 iront a la construction d'ecoles publique»; 
548.000 à l'amélioration d'une école supérieure et $177,685 73. 
a diverses ameliorations l.a population du canton e-t de 21.428 
personnes cl la dctle capitalisée par tète est de $151 12.
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21

42S
30

426
41
5*t

78
425 I

1300
60818
35250
13500

J90
700

13

725

11

295
135

14

72
10'

700
20

31
JH

(00
4

Laduboro 
lait Ledef A' 
Lamontagn 'A'
L Ingalde

4000
’30
400

13500

48
g
17’4
4

îy 17'4

54
3

21V»
5’k

30
7’»

17
3 e

Sliver Reg
Sliver Summff 
Sliver T
Slacoe

10000
41500
15000

500

19
15’*
15

150

16
13
14

18
13
15

22' ii
28
50

340

le
13
14

330
C Canora 1075 27 60 27 Lith Cor* 500 9 Ve 75 6 Soboy 30 ’8' .

10C Div set A 3 125 190 100 Louanna '8500 14 il 12’7 29 12'» Sogone
S DufauR

00 10 11
10C Div Sec Pr 1 40 43 42 M Hygrade ‘6000 18 15 15 40 17 15000 T 6 4 6 .

C Manitoba 44940 55 49 49 61 15 Massvai 62*0 8’» 7i« • y Spartan 1400 49 45 45 74 42
C Mooador 13550 35 J0 30 43 McAdam 300 100 Soartan Wî» 600 8 7 6 20
C Monpaj 1500 7 10 6 Mcinfyr# 200 78*4 , 84 61 Stairs Ex 102400 260 235 2SI 28? 125
C N** *»a« 6750 13 ? 13 15 • McKinney 500 15 Std Gold 11600 18 15 15 122 10

194* 1C Persh 5000 17 Meichers '85 72 73 17 S"Dtest Oro ’00 70*» 2?' .•
C Virgin.» 12680 42 J7 37 54 veich P' )ûô S\ S3 4 i’» SuMuga JC00 38
Cops frm nsoo 12 11 11 20 Mer Chip 10500 ’V 11 15 0 Tache 40000 4 18 14 e !
Couvrette A* 4275 • 71 » 8 7'4 Métal Min 200 155 '88 >5.6 Têltaam* 13000 55 SI 57 87 SI
Credit M-G 100 12*4 14't Mid Chf# 2500 » 2V» 21’ 79 .10 la/in 3500 6’ 6 6’ 13 6
CrecH SU a‘ 300 71 17 8 10' e Midepaa 20’10 <50 315 320 4'5 700 Tib Exp< 9’00 6 a 5 6

13Crbridge
Oauohln

44430 40 34 70 Mlrp 21500 26 20 26
13' -

47 20 Titan <000 7
5000 71 19 70 Î9 !9 M'Mango 36200 16 47 Transterr# 44 33 <5 98 a

D*i»a E lecrt 700 270 240 270 323 ?40 Molyb 400 60 Si SI 100 41 Un ObêlSkt 17100 43 11 47 50 33 ,
Delta Min 30700 36 29 » 38 24 Monpre 10500 10’» 9 9 14 8v U Towns El ■008 '64* 16’» 16' e 17H 15
Denault 700 ’544 15 \ 'S' a Ï6’e 9 Ml Coatigar !?2O0 23 77 27 34 20 Van d»r Moût 2250 240 225 225 240 100
Dollar 872700 43 32 32' a 67 15 Mt Pleasant 44327 105 101 100 115 105 Vanguard 6000 S 4'» 4«V —
O Explorera 12000 3 1? N Aut Vend 300 140 13S 135 117 110 Aabasao B 1000 49 «*- 65 40 j
D Lease 32000 20 14 14 37 15 Native M 4050 11 ’4’ v 11 Wsburne 3600 140 135 140 130 no
D Oilcloth 490 32 31 a 37 » 38 30' -r N Form* 10022 7 5 6 p 5 Western Tm 77800 4? 38 40 6? 23 1
Dumagaml ’000 49 45 45 45 N Imperial 52700 200 171 '.87 179 173 While Ster 57100 33'» 30 30 66 28
Dumont 16500 21 26 26 38 23 Newrich 4000 14’» 14 14 55 14 Westvile 49050 35’ a 2S 26 55 12’*

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
CITTE SEMAINE — ANNEE CETTE SEMAINE ANNEE

vente» Haut Bas Frm. Haut Bas Vente* Haut •as Frm, Haut •as
Abt'iOt 859? 12-*» 12 12 ’4’» 1? Credit F 11 66 83 65 Mat Store*
Algoma 4480 6« 6TH 8’ 67*« Cr Cork 40 124 125 •5 e Mlron 6 P
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An Sue ' 600 2? 4 •8 Oosco 375 15 14' 14 |6 14’- NV t e
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Bank NS >7 8?’. Oom T». >865 20** W» 20 ♦ 76»* 20
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46) 17»» 17 17H 70’î IS’t T Fin A 1 610 ’ 44» 14 14 a 16’* '4
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10v’ 25 . 26 25 - Tr «Cn Pl * 765 36 33'- 33*. 42 34'-
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3’7S • a 9 » 9* H’I } 4 TurnbuH 200 11 13 11
1705 16 , IJ»» IV» Un Carbide l’S 79 78 21 76 4
6:0 72’ 72 22 74 Un Stee, 4C0 vo 155 * 4?
626 25 75 Vlau 400 13'4 1J 13 4'a 1?

20 ?9 ? « A»ik G fj 302.5 38‘a 37’ • 38 a 4’ 36
4770 J? )1 31 e 31 31 • WCoast T. 1490 16' * 15'- 15’ 4 16’1 14».

100 IC'» 21 • *9 w»\t P»c prod 10000 té 1 16
'496 23 ??',« 23*. 21 Weston a J160 21 • 20’. w- 23 If’g

0740 31 e 79' 79' ■ 1* 'k r 4 Weston B 200 r » 24 11
1700 / 4 • / 1 • • 7ei»er , 17Ü il'. 17'. 17*. 19 . 14

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Genie civil, Mécanique électricité

Urbanism*, travaux municipaux, travaux publics, 
ponts, voirie, circulation, signalixition, éclairage.

6655 Chemin de la Cote-dcs-Neiges
Montreal 74 REgant 1-8571

RÉCENTES NOMINATIONS IMPORTANTES 

A LENKURT ELECTRIC

M C W. Hunter president de Lenkurt Electne 
Company of Canada Ltd a annonce le* nomination» 
«uivantes i

Directeur regional de FE*t

M Kdward V Htrd. Ing p . dtrea- 
teur de Lenkurt’» E.F & !.. de­
puis 1959 administrera maint* 
nant le nouveau bureau regional 
de I hist, afin de pourvoir a la 
liaison technique croissante entre 
Lenkurt et les usagers de la 
télécommunication, de plus en 
nombreux, de l'Ontario aux Ma 
ritimes et dirigera te bureau de 
projets des ingénieurs, fourni.» 
seurs et intalleiirs 11 est dt 
plome de I CI B et membre 

senior de l'IEF.E et de F Association des ingénieurs profe» 
sionnel» de r B M Hird a ete durant hx ans ingénieur 
charge de Fappareillage avec la compagnie de telephone 
C B avant de se joindre a Lakurt en 1956 comme ingénieur 
des realisations H s'établira a Montréal

Directeur de» vente* dan» le dittrict de Quebec

M Charles MJ Tiberghien ing. 
antérieurement directeur adjoint 
des projets du bureau de projets 
de Montréal, est promu directeur 
des ventes du district de Quebec. 
Natif de l’aris. France M Tiber­
ghien esl diplôme de l't niversité 
McGill el a participé aux phases 
du développement de la telecom­
munication canadienne depuis 
1955 II est membre de 1TEEE. 
de la Corporation des ingénieurs 

n.» du Québec et de ! \--i)ciaii"n
des diplômes de FCmversite McGill

COMPTABLES AGREES
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & (IE

Comptables agréés
ALAIN BEL/ILF CA 
JP SNA H£8l»T, c* 
PIERR6 CARDINAL, C».

7345 est, Bélanger 
Montréal — 779-5774

Lucien Dahmér C.A.
Comptable agréé

774 ouest, rua tt-Jacquas 

Suit* 110 — 845-4194

I

PROVOST & PROVOST
Comptable* agréas

ROUSR PROVOST. C.A.
S.nSIt Llcsncl#

ROLAND PROVOST, C.A.

978 est, beul. St-Josanh 

574-1441 i

VIAU & ROBIN
Comptable* «qrA+a

LUCIEN D. VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C A.
JACQUES R. CHADILON. C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871 *
VerdunI 4926, «va Verdun

Samson, Bel air % Côté, Lacroix 
et Associés

U. Knight & Co.
Camptables agréés

SAaur.e. sam.M. i » t. C.A. 
CMS. C.A

Henti*y, iojrgiu.n. C.A.
P.l Ajfl.r, CA 
V-arca» Imbieeu, C â 
Vlannay Fcraet, C A 
Ri»'r» B«r-y. CA 
Adner. CÔÎ9 C.A.
Martha Gaulhiar, C.A.
Piarra David. O 
Rcharf Oarlépy, C.A 
Jtan-Raul Barbeau, C.A, 
Roland Truchon. C.A 
Roland Léveiqu», C.A.
Jean Favreau, C.A 
Jaan-Clajd» f amav. C.A

w.u«l*n F. Baiair C.A. 
lean i.acralx, C A 
noiia.d Huer, C.A 
Aiber* Garnaau, C A 
Renaît Sylvain C.A, 
Dannla Bell. C.A. 
Ravrnond Cou'l'era C A 
Marc#' Pucharma C.A. 
Bernard lechapali». C.A 
P6a' Auaar, C.A.
Roland Frtnatte. ( A. 
Robert Ladouceur. C.A. 
Dénia Schmouth. C.A. 
Entile Fortin. C A. 
Gaaton Boucher. C.A 
Ror/er Célinav C A

P.H KnigH C.A. 
Lirntl Roua» C A 
Raymond Foriier, C A, 
Clément Prlnaau. C.A. 
Pierr# leaaae. C.A. 
Pierre Chaulnard. C.A 
Gilitt freltan, C.A. 
Martel Mercier. CA. 
Jean Paul Boyer, C.A 
rrr.tie Mallette. C.A. 
Gillaa L#v»aque, C A. 
Pierr# Pharand, C.A 
E ml lien Gauthier. C.A 
Jean-Guy Dénia, C.A. 
Gératd Lafontaine, C.A

Paul-F Bonnier. C.A. Paul Gonthler, C A 
rons.eil' • M Charîr# C A., - t Reauvai

Ceorgn»
C.A.» G

A. Rouaaln. CA
Marceau, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

360 RUE SAINT JACQUES. MONTREAL 842-4691



BOURSE DE TORONTO

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

VAlturt VtnUt Haut Bat r#r. C*et

Abacon 
Abitibi 
Acklnd 
Acklnd or 
A'ta Ca\
Alfa Gat «v !264 $io<» 10
Alfa Nat 100 $18 18
Aiq Can /?$ i*A4 8
A.çioma 7874 868 67

300 S8 SI S6
4564 ■*12'* *2 12' •

200 395 390 39S
250 *24'« Uu

10«0 S36 v 36'a 36'4 
10 
ll’v 
8^4 

67

$20't 20 20 B
$52' r S2V* 52' . *4
^ 4 13«T 13H
$52' ■v 52 » 52’ :
$52H 52»t 52*» •» •
$;'.• 6' i 6* R 4

$12’.i >2 I?’* -l a»
$io,a :o 10H •■ 'a
\1Vt 22 4 22 i
$24 24 ?4 » ■ ’ a
490 «80 48:

101 
I 900

1071 *62^« 62' • 62 •

Ai flanc* A 100 S10*f 10*1 10»«
Alumini 7882 *29 28'• 28;» -f
Alum 4!4 pr 527 S4I 4 40»4 4'’4t
Aim Ipr 4 200 S271* 22*« 22H -
Aim 2p 4' » 45 *48 48 48
A ie CP 4'j 8C0 *27 26 26"» —
AnFh** A 250 *19 19 10
A'.thes B pr iS *102:i4 102J4 102
Argu* 755
Arg B pr 50
Arg C P pr 1385
Arg 250 pr 50
A'g 260 or 50
Aflan Aoc 21460 
AHan S'i pr 300
Allan 6pr 1025
Atl Supar 4905
Atl Sug A 
Auto cl 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Bath P vf 
Bay Mill*
Bf?av Lum 
Bell Knl»
BeH Phona 
Bow**
Bramaiea 
Bra/11
Bright
Rû Constm 
RA OH 
BC Roren’
BC Pack A 
BC Sugar 
BC Suq or 
BC Phone 
BC^h S*1-* or 
BC-Ph 4‘>i pr 
Bf Int Pin 
B^ock vlllf 
Buloio 
Burn*
BC Ph 484 pi
Cal Po>a
Cai Dale B(Vj *195 
Can Bread 525 *>6
Can Cem 234 *53
Can Cem pr 25 *28
CD Sug 105 *25
Can Foil* A 50 *28
Cl Fndry 251 *50
Can Malt z225 *23’» 23*4 23
C Pack A 80 *87 87 8
C Pack B 425 *85
Can Perm 559 *7C

Valeur*
Monte* 
Monte* pr 
Mont** w 
M.onf Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Nal Cont 
Nat Drug

700 $17’» 
100 *’8 
300 *13

1676 *72 
300 *25*4 

50 *59 
TO *12 
100 *5
75 *40 

100 *5*.
4060 *59 j 

100 JU . 
200 *9*»
6034 *6 ;

25 *73 
z25 *8

V782 *32 
635 *26 * 
!» *2 i »

711 7 
25 
59’4 
I?

S
40

59
13'4
9 *» 

5’r*

72
25
59’4 ■ 
1? • 

5 
40 

S4» 
59'4 
13' 4 
9*e 

51
73 

8
32 -
26 
21'

?00 $23 
5200 *71 

775 *14 
2425 

200 $14 
Nat Hea* pr vQO 135 
Nat Tru*t 750 *21 
Nia S Stl 
Noranda 
NO NGa»
Nor Phone 1020 $11 
NO NGa* 2pr750 *?7 
Ogilvie '4.30 $13!
Ont Steel 102 *36 
On» Store 200 205 
Oshawa A 25 *42 
Overland 100 *1C 
Pac Pete 2675 
Pac Pet*
Parker
Pembina 212 $11'
Pow Corp 9255 *13^
Premium 500 190 
Price Bros 360 *40 
ON Ga* 2028 *I04* 10'
ON Gas 59*3720 2
ON Gas 63* 1200 570 
ON Gas pr 25 *98 9* , 98

*64»

3191
3801 $27’7 27'

300 555 
200 410

Ba*
Cam 

Far. Nrt
\7U 17*4 4
18 Il - »'•
13 13 '4
13-4 13'4 - '4
23 73
70’7 70- ir - « ,
14 14 ■ ’a

6 «H
14 14

135 135
214» 21*»
îé'a 26 » * >
48'î 48’ j ' *
27'* 27’ 4 — ’4
11 11
26 ? 26 î
13 V» 13' ra
36 ' î 36*4 «

201 205 5
47'4 4? 4
10’4 10>4 . 4
10‘» 10» >•

550 550 20
400 410 » 20

11’* 11’-4 - '*
l?-*4 12j4

190 190 -10
40 • 401» *»
10'T 10’: - '»

2 ? —3
505 505 20

65 $4? 41 4’ns $20’» 20 a ?0'»2$3 $68 67 68;20 597 97 97
z5 $9: 91 91

445 $9 9 * 9
700 $7 é 7' • 7»20« $6 r. 8 • 8' »9<." $25 24 24*»
050 $25 U 25 25U6 $20j4 20'» 20*»

Réipfd Grip Z50 250 250 250
Ratchhotd 100 $27 26 26
ffeveiiioke 500 $10 1'* :0
Robertson 100 $24 24 s 24
Rob ? pr 100 $19 , 19' : 19’ 7
R Nortwen 500 275 270 270
Romfield 7550 210 2as 205
Ronald F 525 $14 14 14
Rothman -850 $73- » 23 23
Rova' Bank '294 $74 « 7? 74'a
Russel H 300 $20 » 20 20

.Sa-ncie* 1200 $1 1*4 ' ’ • 11*r4
Sayvette -500 390 390 390
Sec Ceo L 100 4B0 480 480
Seven «rt* 1125 $13 12'» 13
Shell Can 1353 $16 IS'-T 15«<.
Snell i pr 655 $?5m 75 25 *
Shell 1 w 2350 545 530 530
Shop Save 26’ $14 14 7 14» t
ShuHy's 200 3S0 350 350

• 70
01

195 
15 : 

’ 53
28
25
28
49

195 
15’■
53
78
25

8! 85
70*3 70**

Silv*r*d 
Silver *d 8 
Simpsons 
Simp Sear* 
SKD Mtg 
Slater Steel 
Slat*' a * 
South am 
Sfattord 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Stelnbg pr 
SteinbQ A 
Stuart M*e

'86 $ ft -6 '6
1370 $?R V 4 28
200 $ 9 4 19'4 19
430 7 7
47,t $13'-» 12! 13'

205(r 750 730 750
525 $36 . 35’j 35
ro 445 445 14!
600 $13*» 13 13

125 $19 819 '9
7325 $29 . 

25 $103
410 *44 .
00 *4*.

28’ 1 28*-» 
103 103
44H 44 .

C Sa*e 4 pr z5 $98 * •8 4 98 4 Suples» prd 500 $20»» 20 4 ' •
CSL 405 $31*4 3!-a 31*4 Tamblyn 725 $28 4 28 28 4 4 ' 4
CAE 530 $'8-4 18 18 • Tancord 861 310 260 3'0 t 35
C Brew 43C6 $9 7 9 « 9511 • Texaco 450 $50*4 50 ' a 50 ’ »
C B'ew A pr 85 $47* 4.,-*« 4Ta» - ■ Texaco pr 25 $88 88 88 —•,|
C Brew B pr 270 $*•4 53*4 54 ♦ *• Thd CG inv 200 $11’» 11?» 11r»

B Aim A /30 $14»» 147» 147» Tor Dom Bk 602 $6? 4 62 624 * ■
C B Al A w 775 385 375 375 -25 T or ! ron A. ’'0 $73’7 2? . 23
C B Al B w 505 390 380 390 ’0 Tower 500 60 60 60
Cdn Can A -60 $14^4 14*4 14*4 T Fin A 4125 $14*1• 4 14-* y ’ 4
C hem w 1000 965 950 965 T Fin 5 $39>. 3®-** 3®»a
C Curt W 100 65 65 65 T--ansëir 300 280
C Dredge 162 315 315 315 Iran* Mt 2350 $’9*4 19 7 19
C Found 500 63* 6', 6 Tr Can PL 3809 134 . 33 . 3» - <
C Hyoro 1 $27' t 27 27’ a - ■*4 Trans P^l 800 $9 4 « 9 4
C lmp Bk C 1555 $64’ 7 63 tJH ■é *» T ru-Wali 100 455 «55 «55
C 1 6as OU 240’ $1014 10-2 10‘» -, i4 Turnbull /’00 $’l
Cl Gas O pr 300 $14 13’» 14 — ’ 4 Union Acc 1850 $8’î 67» 7
CIL 1820 $21 - 20 • 20'» - *» Un Acc 2 pr 100 $8 4 - » - - *'4
C »/ar< ’450 490 475 4?5 Un Carbide 855 $28 : 28 28
CPR î ’582 $60 » 59*4 60 -l Un Gas 2450 $21' : 27’4 27'4 - 1 4
Cdn Pet 264 $13 12*4 13 U Corp B 2500 $12’a . » •
C Refract z25 $19 19 19 Un S’eei 103? $8C 75 8T- 5
C Ufil pr 15 $100 100 100 -1 Versafooo 410 395 J$5 385 — 15
C Ut
C Vickers 
CWN G 1 
C Westng 
Cap Biciq 
Caribbean 
C hemceii 
Chemc 174 c 
Chrysler 
Clairtone 
Central tnd 
Cotwood pr 
Col Cell 
Col CeH pr 
Computing 
C Savings 
Con Bidg 
Con B Ido pr 
Con M S 6495
Con Paper 535
Con Ge* 30460
Copp Clark TO
Corby vt 100
Corby B /20
Coronation 
Coron 2pr 
Coron Î 20o 
Co»mos
Crain Rl 
Crestbrk 
Cro*n Tr 
Crow'* N 
Crush Int 
Cygnu* A 
Cvgnus B 
Dale Poss
Dae RA p
Date» pr 
Delta Acc 
Oijt Seao 
D Bridge 
Dom gleet 
Dofaaco 
Dotasro pr 
Dorn Gla**
Dom Lime 
D Magnes 
Dom Sco'
Dosco
Dorr Stor*»
Dom Tar 
Dom Terf 
Dove*
Du Pont 
Bcon Inv 
Eddv MtcB 
Emp Life 
E xquislte 
E «quite A* 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm*
Fed Grain 
Fittings A 
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford Cda 
FPE p a 
FPE P pr 
Fraser 
Frontier Ac 
Frontier **r 
Gen Bake 
Gen Dev
CMC
GP Drill A 
GS Ware*
GS Wpr 
Globe A 
Goodyee/
Goodyr pr 
G Mack B 
G Bahama 
Gi Paper 
G L Po*er 
GN Cap Cw 300 
GW Coal A 
Or Afpg G 
Greyhnq 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Cirp 
Ha*ker S 
Hayes St|
Holt Ren 
Home a 
Home B 
Horne Pf 
HBC

•H B O’l 1 
Hur Erla 
Husky 
Husky Dw 
Husky Bo

90'.
20
21
71
90

720 *90’
z25 $20
z50 *2 '
325 $71
200 95
300 *7'

2239 *17* !6 , :
50 *J/'4 37 4 3

W *49 4 46 i
175 *64 6 .

130 1114* IT* 
7.75 *?2 22 :
435 *8V» 8
850 *27 « 27
275 *22' »
100 
150 
475

- .
20 
71 3

84
27’»

Versatile 
Vic G Tr 
Vulcan 
V.alk GW 
Wat Equip 
Webo Knp 
Weidwood 
Weil Fin A 
Well F in B 
Weil Fm tc 
Westcoasi 
Westeel 
W Pacific 
Weston a 
Weston B

eaO *18
300 *15- ; 
.100 280 

3440 *38 4 
200 * 2 

1800 28 
800 *n'4 
’» 56’«
J00 *5
z50 ***«

1935 *15’. 
889 *16 
I'25 *16 » 
1599 *20:» 
1110 *20

15'4 
280 

3F ■
12 
27 
11 
6-’4
5‘r.

15Jt
•

15' ■
280

38 ■
I?

5^
15*.

$15 15 15 Whit* Pas* 500 $5'1» S’-i S't — '»
$5' a S a 5 i Zeiier* 400 $’8 17K. 17»* — ' 4
$7*4 7*4 /anith 400 350 350 350

$40’« • 40 « *« HUILES
$47.4 4? 4? 4 —■ *4 Acme Ga* 1100 23 » 20' t -3t
$13 7 13 13 ~ ** Aimine» $500 400 39C 395 —%
$10 10 10 Am Laduc 6000 H y » 11V»
$21’4 21'à Anchor ’700 19 17 17 —1
$20 20 20 Ang U D*v 27600 ’25 116 125 «■7
«55 430 430 ** Asamera UOOO 168 160 161 -f 5

400 $74»
100 *17’4 
’50 $13' 3 
525 $25 
500 $6»*
100 $67 67 67
107 $16’ 4 16 4 16 .

1120 $15’t IS’» 15 ;
490 450 435 450

6720 *6^. 6 6*4 4.

7*6 7**
’ .

13'; 13‘r
24’» 25 
6' 7 6»*

67
I61

Banff 
Caivert 
Camerini 
CS Pete 
C Delhi 550 29?
C En Gas 12800 '54 
C High Cr 2500 29
C Homestd 350 '35 
Cdn Sup OH 1081 $19 
Cent Del 1461 $10’»

10650 720 
44000 38’j
25» 775 
2900 235

685
36

2*6
231
797
150
79

131
18*4
O'

7?0
36

265
237
297
ISO

79

V.
101’

-♦ 25 
-2 
-10

700 SIC 144» 14*4 Charte' OU 00 280 280 280
100 $10 >0 10 •— ■ C West » 00 158 *58 ’58 * 7
40 $10? •02 ?07 ■47 Dome Pete 350 $ 6'» 16 * 16H -
z5 s?i 24 24 Dynamic 201387 *20 101 117 41!

$800 $3®' 38' ■> 19 Fargo 1500 275 ?6S 26- -s"
1350 25 . 75*a Fr Pe»f »■ 2325 470 «50 450 2!

150 $13 13 13 Gr Plain* 300 $10'» 10'ï 10'2— •
4® 7 4 $27’» 76 a 2e GrirtoM 2200 86 84 86

250 $100 10C 100 V idcon 6700 60 60 60
430 $1 ’ 4 U+4 14*4 „ », Mill C'y • 997 $9 58 6? » 4
700 $S’ J 5’» 5 a — Murphy 700 460 460 460 5
Z 50 $® 1 5 ®'a N Davie* 500 70 20 20
: $14*» 14»» i 4‘r 1 NC O’’* T6C0 140 335 340
280 $4 , 14 14 Numac. 1000 125 625 125 -ri

2255 $74 23*4 24 Okaiat» 2000 13 13 13
4555 $20 4 20 Permo 5040 23’v 23 23 ?

435 $36 35’a 35 Peruv OU 2000 155 ISO 155 S
TOO $'7*4 17*4 17*4 Petrol 5690 7? 70 ?0 -l
18? $49». 4® j 49X4 -4. Place 3700 5ft 53 53 1
200 $13' 5 13** 13 - * Prairie OÜ 700 305 300 300 -1*

$38 38 38 Provo Gas 4150 236 231 231 6
z2 $284 284 284 Ranger 2890 ’66 160 ’65 a

400 $17*4 -7'. 12*4 Scury Rain 525 $18 17*4
2C0 315 320 South U 1100Ô 6 f 6 6 t

7378 $97-4 ®6 L4 97’, . i.. Spooner '0000 2i 20' a 20- v
185 $75- j 25 i.. Stanweli 1500 48 46 48 7
875 385 380 380 _c Triad Oil 6825 25? 245 25? 4 2

? $6;ii 6'ip 6! Union OU « $' 71» 1/H 17H
200 $15\. 15'4 15*» t Unisphff 7000 13 13 13 2
100 65 65 65 U Canso 7200 340 J10 325
725 $56 56 $6 Un Reef P 1500 ?4 24 ?4
l5 $148 <48 '48 Vandoo 4000 S 4* a 4 ; 1

1050 $16 '6 16 w«spac 1000 18 8 18
250 $64 63 63 Wsburne 1300 139 139 139 - 1

$32' t 37 t W Decalta 5325 370 355 355 $
4U0 $7'4 / 4 7’ 4
125 $36 36 36 TOTAL D€$ VINT El ),Mf 006
700 $® . 8*4 8 t t '’*

TOO 475
j «

300 )60 
300 $13 
/?5 *96 
250 *9
115 *185

465
103
160

460
103
160

13
96

■IS IIS
70 *46'1 46’t

■25 *14 <4 14
600 280 775 280

1675 *?? 2? 22’»
225 $31* 31 31

100
1225 $5 S 5
4'8 $1?H I7H 17H
320 $1 1 ’ 4 11-» 111*
475 $65 h 63*4 65 ■

1200 100 100 100
A525 $28 *» 28 28
2® 75 $5»» SH 5»»

475 $17 16'» 16'»
100 $1® » IV 4 19’4

1247 Si®’» 17i4 18
81? $19H i®»» lt«4

4025 315 310 310
430 $13'» 13'a 13'*

2500 $17 » 16 ; 16H
395 $6?' 7 61 >4 61*4

15255 $12 12H 12**
400 625 625 625

75 $53 53'4 53’ 4

Acad u* an 
Advocate 
Apnico 
Akeitcho
All Pitch 
Am Laroer 
A Am Moly 
Ang Rouyn 
Ansil 
Area 
Argo*y 
Armore 
a Arcaa.a 
a Arcad B* 
Atl c Cop 
Au nor 
Bankeno 
Bank fir id 
Barnat 
Bary Expl 
Baska 
B Duq 
Belcher 
Belleterra 
Beth'm 
Bcvcon 
Bidcop 
Big Narra 
B'ack Bay 
Bralornt

MINI*
5000 '

350 $50 
109?8 1J5 

’00 70
1900 16
7000 15
2550 239 

17500 205 
16500 

1700 
4500 

700 
41500 

«000 
93000 

3S75 
2000 
2000 12 
2700 73

500 23
7700 9
7020 
«500 
2500 26
3655 655 
4500 8

T500 8
7000 4.i
6002 10 
600 500

525 550
133 134

230 238
195 196

38

17
72
23
27
«9

S
112

I?
*2
23
2?
’9
5

115
830 380

18 18' *
12

645 655
8 v 8

42
0

495

47
10

«•5
lmp Life .’8 $299 285 2®0 B' ufiswfc 8765 S 14*4 ’S • -f «
lmp QU 2251 $53’* 57'» 52 7 ’« Bunker H '8000 34 a 30 30 4
lmp T oh 1815 $14>« 4 P I4H J. Cable '000 19 19 19 « 1
Ind Acceo <325 $23 23 23 * — . Cadafrtef 500C 1? 1?
inn wire $00 70S 700 700 C am*io 8600 297 79? 793 3
Ingii* 1200 S5‘. $H $H Camp Chib 3921 ’ 410 415 10
Inland Ga» $75 $10' L 10 10’ 4 Camp Rl ’00 It tl'î 71 * • »
Inland Gpr 7200 $70 70 70 C T unq 3800 90 84 86 - 4
inland Gw 48C 100 90 90 10 Cam Mint», 4000 »3' * 1S «5W * H
•nt-city Ga» !00 $14’Y 1.1 14'- —1H C Dvnc : 580 >42 140 14? t 4
IMC 270 $53 52 H $7*»~ •» C Jamieson 7900 89 86 M - « *
Int Nickel 6’ «7 $®0 » 8® 89' • H Cdn k ne ley 14900 • 18 18 ~• 1
Int Utll 7315 $Ji >4 31'* 31H C «encourt 6000 16 » 16 16 T
Inter PC 1445 $90 89 4 90 H C Silica i00n 71 71 71 . 1
Int Stl P 13145 500 485 485 - $5 Cent» ' <2800 27 18 77 4 ?
Inv Group 125 $13- 7 13'a 13'. Candore 23600 ’• 17 19 t W
Inv Grp A 2450 $11'» HH 11H '-4 Captain 000 15 15 15
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff B* 
Jockey C 
Jock W 
Kelly D A 
Kelly *ts 
Kelsey Co 
L aba ft 
LOnl Cerr

25’,
500 *13'• 1 

75 *25 4 215 
300 114 14 14
715 $17' j 17 17’4

5700 $11 1(P« 10*4
1010
7100

500

$5 4 
69 
15*4 

475 140 
790 $’5

1695
810

$19’.
$5’«

5’
65

5»e
30
14’»

L O Cem w 3200 770 21$ 770
l. akeiand l?5 885 88> 885
Lakeland or 106 $70 1 20 1 20 »
i akeiand w 100 $30 - n «30
l aura $ec 80 $26 26 >6
tau Pin 187J $17 16- • I6I4
Cau F 700 $9$ $J8\t 38'1 18’ »
Lau Fin 140 Î50 t'S 25
i.au F 12$ 1130 $21 11 ■ 70 7
1 an Fin éivr 800 8n« «80 $90
1 aJand 100 31 31 31
1. evy 725 $U’ii 13vi1 13*4
Life Inv 
Lite Inv *
IobCo A 
Lot»CO R 
lobLo pr 
LobG Jpr 
Lobe* Bpr 
lob Inc 
loeb V 
Maclaren A 
Maciaren B 
Maclean H 
MB and PR 
Magna F<
M Lf Mill 
Mass f 
M E PC 
Met Store* 
M G F 
Milt fine* 
M-nson A 
Maison r 
h on Fauo*

2J50
2450
3120

$9' f,
360
$9’»
*9*»

Casslar 
Cent Pat 
Check irk 
Chester 
CMb Kay 
Chib m 
Chlmo 
Coch Will 
Col" Lake 
Comb Met 
Coniaga' 
Conigo 
Con Key 
Con Shaw
C belies
C Brewl*
C CaHinan 
C Fen 
f C» Arroyv
C Hath c Merben 
c Merru*
C Mogul

' ■

300 $1? 
2700 175 
5500 V 
8500 IS’ . 

21000 21 
2300 A5 

«6700 *8
J4V? 370 

4500 23' :
9» 00 24
ÎSP0 ’3 

23400 48
11500 T 

1000 131.
«400 9
500 71

1901.» 14
1000 15
100C. V 

16900 V 
7000 ’«A

16570 41^ 
13700 149

IT'S 12 
120 123

20
44

137
320

19
330

23
68
48

1$A
«7

53 $49
190 $3?i4 

25 $31’j
TOO *6*4 

7423 $15’* 
610 *72 
900 $24'»

300 245 
100 $16’

9 » 9'* C Mn*her 1)00 114 111 14
340 340 -2$ C Neat»» «000 2H 1? 12

9» 9' » ■— 4 C Nichol OOfJO 14 14 14
♦H • • 4 C Northid 1000 1?'* 1?'t 12'

48 4 49 4 4 ** c Ramhir $840 156 150 150
37 32'4 rt- *4 ç Red Pop $00 7H 7'* r
31’a 31’* c Regcourt 5700 12 1? 1?
6*4 6H - >9 Comwe** 500 505 $05 505

15'î 15H - H Cop Corp 2700 16 35 36
21V» 21H — >4 Cop Fields 8$00 103 98 100

* 75
i 1

24’î
. 29*v 

3I'4
745

IS'»

Cop Men 
Cowkb 
Coulee 
Cou» van 

ralpmt

4750 
1000 44
2300 2'’ 
2000 20 

475 fl.V 1

K»
6V>

4-25 $9 «

$J0 ?9’ 79« , Crolnor 70500 8
315 315 315 D'Aragon 6«00 15’

$9 9 9 • -• Dee» More 2500 s.5
$9 8 ’ • 8*4 i-. DF Idona 2300 1?

'ft 5 365 Delhi Pac 2000 16
$38' Déni son 5850 t?9
$38 38 z 38 Dlckntn 7700 |90

I
43
26
20
13

13000
14000

1000
7000

72000

8500
1200C

18100
27500

500
5150

7500
4000

Daer'ng
Dona Ida 
Dome 
E Amphl 
East bull 
F west M 
F rrveoeur 
Duvan 
F Mar 
Gene* 
Frobex 
Giant YK 
Glacier 
Glenn Ex* 
Goidate 
Goldray 
Gortdrum 
Granaroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hoi Unger 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Blbis 
Int Halium 
1 Kenvllle 
Irish Coo 
Iron Bar 
Iso
Jacobus 
Jaye Exp 
Jelex 
Joburke 
Joliet 
Jonsmltn 
Joute I 
Jowsav 
Kerr Aqq

K1 lamée 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
l Osu 
L Short 
La Li" 8 
Langi* 
l afin Am 
Lertcn 
LL L««
Lor ado 
Lou v let 
L rndh»»
Macasssa 
Macdon 
Madsen 
Man Bar 
Marbov 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Mattgml 
Matach 
Maybrun 
McAdam 
McIntyre 
Me Ken 
McWat 
Mentor
Merrill 7050
7/eta Uren 6(00 
Metal Mine 4’9$o 150 
7/ldrlm 22600 
Min Ore 3000 
Mt Wright J500 
Multi V 7300
Nat Fxpl 
Nation 
Ne<\ Atb 
New Bid 
New Cei 
Newconex 
Nconex h 
N Goidvua 
N Hosc^
New Jason 
N keiore
NeVylund 
N My lam 
Newrtor 
N Rou>- 
N Senator 
N ek Rim 
Nisto
Nor Acme 
Norbeau 
Norgoid 
Nor lex 
Nor metal
Nor pax
N Borou 
North E xp 
N Coidstrm 
N Golden 
N Rank 
N Rock 
Northcal 
North Can 
Northgtf 
NoMD Aw 
Nudul 
Obaska
O'Brien
0 Leary 
Opemisk#
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paf maq 
Patino 
Pax Int 
Pee Expl 
Peeries*
Perron 
Placet 
Pore Pay 
Pow Rou 
Prestot^
Pine Po nt 
Probe
Purde X
Que Chib 
Que Llth 
Que Man 
Q Mattgml 
Qunston 
Quemonf 
Quonto 
Raa*or*
Rag'ar 
Raxrock 
Rexspa- 
Rip Algpm 
Ri* Afhao 
Rockwln 
Roman 
Rowan Con 
R yanor 
Salem 
San Anl 
Satellite 
Sheep Cr 
Sherritf 
SH Eureka 
SHverfield 
Sitvmaq 
Sil Miner 
Slscoe 
Stanrck 
Starran 
S eep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp
1 exmont
Texore 
Te» Soi 
Thom l 
Tomb! H 
Torbrlt 
Torment 
Tribao 
Trin Chib 
U Mining

i:000
10100

500

6400
8000

300
6800

?000

3500
8500

3000
4000

6000
6000

2100
2S’00

6500 
3000 
5000 
.‘COO 4 • 
5500 80
1500 550 

10100 ’30 
IOOO 6 1 

1590C 24? 
1000 7’3

11 TO'% 10*
9 1 B

$40 39 40
5'a SH SH

680 665 670
10’* 10’a lOH
12'7 m* 12

1 8 1
475 450 «55
36'a 34'7 33'*
13 80 83

$’3H 13H 13*4
12 12 1?
12'k m$» 12
37 36 36
55 54 55

420 415 «20
71 19 19

630 é’0 620
8’a 7 7
1 1 t

500 490 490
315 300 300

18 17’a '8
6 7 6 6

670 660 670
$77’4 77 27
$6®»4 69 69

7'* 7 a TV*
19 11 18

117 111 m
125 125 125
34- r 3? 34’ ?
28 26 28

153 140 152
255 245 748
12 10 12
13 12'» 13
16 15 15
9 9 9

41 39' \ 41
27 20 20

100 ®8 «8
49 49 49

800 785 800
295 786 295
$12 î 12',^ 12W

13 12 12
;o 9 9

$3? ; 31*4 32 H
$13 m 4 12*4

24-•. 72 ?4 v
14 '4 14

705 70.5 205
$’?»4 17H !?*»

38 38

485 *80 *85
184 >8C :80
131 125 '25
70 t 70 70

S 5
255 755 2S5

40 40 40
708 205 208

1® 19 9
9 * 8 9 -

215 708 215
9 9 9

6? 6’ 61
$17 !6H !6>*

9 9 9
ll'v 11 11

'00 •4 100
$78 77 H 77H

8 8 8
79 76 26
40 40 40
58 57 58

HH 11H
150 143 ISO
33 30 30

8’. 8 8
47 *5 46
38 34 36

9 9 9 .
9 v 9 9’ y

22 20 70

-»

4-l^t

—3
43

10
-10

>20'
■h*

-1

-2 
—1

’ .

-7’a

76
520
TO

6

7’ j
20700 1 2’T !2

95CO 
29000 n 

102500
12500 7
’OCO 16 
5000 14'-
2000 8 : 
1000 14
6’50 213 
6000 8 
8500

14 3 14
20

76
530 
115 

6’ v 
237

7'k -•
12

14
27’•,

6’ :
’4’ 3

300 «50 440
6600 It 16 
6500 »4 . 14

100 
500 

2000 
6000 
1100 

23000 
P00 

161 «0 
1800 
1000 
•J00 
6300 
•000

3400
71500

202
8

10
440

16

166 165 165
13 83 83 —.j

10' 4.1
79 77' * 77 1
25- 7 25 u 25-* 4 i
45' 40 » *5 — ’ a

150 47 147 — 8
T80 760 78> 4-5

55 55 5
’2 a 12' >* 12’» -^-l'v
* T • •f 1H

66 61 66 «2
10 * 10 10 __

866 150 860
470 MC 4SC -J0

38 37 37 —1
tv* -
• 6

3266 160 840 •40
7500 79 29 79
8000 !♦ 4 19 If

1600? 12 10 10
3500 10 •V* 10
1385 $22 H 22» 7T
a'oo 43 39 39

600 41 41 4
5225 970 950 950

$61 $46 « «6 *-
6375 30 30
;tooo 19 18 v 18'’

500 15 15 15
1200 330 370 770
8500
’O»
’000

12
'8
15

750 $1T » 11
8500 • 8

.7800 39 18 39
26800 •0 171 90

$000 •S •0 •0
15500 9 8 8
3039 $” * 6*4 16*
6500 77 - 22 77
7000 64 6? 67
3150 650 590 420
5000 6 6 6
7000 ]« 14 J4
*600 15 14
9225 7? 72 22

1J 11
100 '60 160 ’60

10877 575 566 570
700 170 170 170
500 255 255 255

56000 74 204 21
7200 16' j 15'a 16
2740 250 235 246
1100 100 100 ’00
1600 5» SH S
7291 640 62$ 625

17600 25’* 25 25
2900 450 435 435
8024 11
4326 520 513 520

49300 129 121 125
500 73 23 23

3000 35 33 33’.
7000 47 «6 46
7500 no no 1*0

500 50 50 50

-W

-»

—15

12'. ■ ^
18
15 *
T • -h •

8

►20-5

10000 17
46750 210 
3000 
2500

15’» 15'.* 
201 210

U Asbestos 5050 298 
Un Buffed 32500 65

10
?»

292
6?

UCL Mine 12500 13's 13
Un Keno 
Un Fort 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban A 
Vesper 
Violam

2800 695 
16900 27

«75

10
25

29?
63
13

670 670
26 26
12 12

5300 1*4 140 144
3500 13 13 13

12 
7?
23 —7
l‘V- 17

31
26

28 28 
320 335

2000 13'> 13'* 13’ .
6525 31’* 30 30

5700 30
16200 335

Violam rt* 43100 5 3
Wasmec 2300 162 160 162
A' Ma'ar 500C 4 1 4 * 4
W Beaver 2000 1 7’» 17 17
West Mine* 1450 455 440 450
W Surf 1 
Wllco 
Wlllrgy 
Winch 
Windfall
Wr Harg 
Wineid 
W'neld rt*
Yele Leed 
Yellorex
Yk Bear
Young 500
Yuken© 100Zenmar '4200
7u<ape 76CK.C

88ÛC
17500

1864 
1000 
1000 

74500 
1000 

'500

6 . 
25 
68 
78
1’»

11
6

164 166
6 

24 
68 
28

1725 159 
6’ 1
5 

36
31

139
6
5

\4
79

MARCHE ETRANGER
Falcon 
G N Ga*
Tr Can PL 7 10 US IS 
Agnlco 
C Mas he i
Cent Dei 
Coch Will 
C Delhi 
Deer Horn 
DiCkntn 
DkCOvery 
Ea»t Mel 
Jacobu* 
l angis 
leltch 
Loredo 
Mt Wright 
Nor Rank 
Norgoid 
Permo 
Quonto
Sherritf
Si'.COe 
Steeu R 
Un Keno 
Upp can 
W Deceit
Vk Bea

/!5 $97*4 9’X. 97». 
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INDICES a NEW-YORK

Les cour* ont subi une baisse 
prononcée vendredi a la Bourse 
de Montréal et à la Bourse 
Canadienne. L achalandage «ut 
modéré.

Le virement industriel fui de 
221.000 et celui des mines et des 
pétroles, de 1,032.700 

L'Indice industriel a baisse, de
3 1 a 150 2 Le sommet pour 
1965 et pour tous les temps fut 
de 174.0 17 mai Asbestos et 
Chemcell reculèrent de 1-2

Les services publics furent » 
la baisse Pacifique Canadien 
s affaissa de deux points et Bell 
Telephone, de 5-8; Brinco de 
J-8

Les banque-s ont fléchi, no­
tamment Montréal, de 5-8 

Les papiers firent aussi preu­
ve de faiblaisse Macmillan 
Bloedel, perdit 1 point 1-2 et 
Consolidated monta de 1-2.

Au nombre des pétroles 1m 
penal s'affaissa de 7-8 et Hus­
ky. de 1-8,

Les métaux furent aussi à la 
baisse. Dans le secteur de ba 
se. Consolidated Mining and 
Smelting perdirent 1 point 1-8 
et Hollinger 3-4. Dans ceux de 
premiere necissite Steel of Ca 
nada recula d un point et Alu­
minium de 3-4 

I-e* titres de machinerie tu 
rent egalement en baisse. Mas 
xey Furguson recula d'un point 

Baisse aussi du cote de- ali 
ments et des breuvages Distil- 
lers-Seagram recula de 3-4 el 
Molson A. de 1-4

Bourse de New York
NEW YORK I.a cote s est 

affaisée a de nouveaux bas 
pour 1965 en dépit de 1 appui 
qui lui avait été porté, ee qui 
laisse entendre que des bais 
siers sont actuellement a 
l'oeuvre. Le virement fut 
actif

La moyenne industrielle de 
Dow Jones est descendue en 
bas du minimum de 857,45. 
atteint le 15 décembre dernier.

Le volume des échanges fut 
de 5.800.000 actions, compare 
a 5.850.000 jeudi, soit un peu 
plus que la moyenne pour 
l'annee

L'espoir que le Président 
Johnson allait prononcer des 
paroles qui teraient remonter 
le marché inspira certains 
courtiers jusqu'au moment 
ou le discours arrivera sur le» 
fils en provenance de San 
Francisco. La haute finance 
ne put rien discerner dans 
1 allocution présidentielle qui 
fût de nature à l'encourager 
ou a la décourager

l-a moyenne de Dow et de la 
Presse Associée pour 60 titres 
marque de nouveaux mini 
mums pour l'annee

l,a moyenne de la Presse 
Associée est tombée de 15a 
3128

C’était la troisième hanse 
consécutive du marché

On fait mention des mêmes 
causes que pour les reculs 
precedents Bien que les af 
(aires marchent rondement la 
place semble déprimée par les 
nouvelles du Vietnam et la 
nouvelle que les grands inves 
tisseurs internationaux s abs 
tiennent d agir en attendant 
que les prix baissent

Chrysler fut la valeur la 
plus active Elle perdit 1-2 a 
44 3 4 Ford recula au trot siè 
me rang en perdant 3 8 

Du Pont progressa de 3 1 8 
en fermeture IBM perdit 8 
34 Belt and Howell. 1 7-8 
National Airlines. 3 3 4. Ken 
necott. 1 5-8 Douglas Aircraft 
J J 8 et C S Smelting, 1 14

Denrées alimentaires
MONTREAL Cours des 

denrees transmis à Montreal 
aujourd'hui par le ministère 
fédéral de l’Agriculture:

Oeufs prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
obis extra gros 40: A gros 37 
\ moyen 31. A petit* 26 B 

29: C 23.
Beurre arrivages courants, 

non admissible. 92 54 3-8. 93 
55 3-8.

Fromage livre a Montreal 
cire, arrivages courants, qué 
bécois blanc en gros 40, colore
40 14

l’ommes de terre Nouveau 
Brunswick S3.25 a $3.40 le» 50 
livres. 72 a 75 les U) livre- 
Ile-du-Prinee Edouard $5 à 
$5.10 les 75 livres. $3 40 a $3 30 
les 50 livres 75 a 78 les 10 li­
vres

Poudre de lait écrémé pro 
cédé par vaporisation no ] en 
sac* 14 3-4 5 16. procédé par 
rouleau, no 2 en sacs 13 1-2 
a 14 1-2. autre categorie pour 
nourrissage 12 1-2 a 13 Poudre 
de lait de beurre pour nourris 
sage 11 à 12 Poudre de lait
4 a 4 1 2 cents

(ours des changes
Afrique du Sud. rand 1 517
Allemagne, P M 2707
Angleterre livre ,3 0238
Argentine peso 0064
Australie, livre au.«t 2 43 
Autriche, schilling 0421
Belgique, franc 0219
Brésil, crutetro 00062
t hilt, escudo .3006
Danemark, couronne 1363
Espagne, pesela .0182
France, franc .2211
Hollande, florin .3007
Italie, lire 001734
Japon, yen 0030
Alexique. peso 01168
Etals Uni», dollar 1.08 5 16

Indices des Obligations 
è New-York

TORONTO — l^s titres in 
dustriela sont descendus a leur 
plus bas niveau a l'indice mais 
les valeurs aurifères firent 
preuve de fermete au cours de 
la séance de vendredi mar 
quée par un achalandage mo 
deré a la bourse de Toronto.

L'indice pour 87 bitres indu» 
triels, baromètre du comporte 
ment de ce secteur, a baisse 
de 1.36 a 163.30. L'indice de la 
bourse de Toronto pour 124 ti 
très cueillis ici et là a fléchi 
de 1 25 a 153 23. également un 
minimum pour 1965 I^s va 
leurs or ont bondi de 4 99 a 
158.40.

l^s pertes pour l'ensemble 
se résumèrent en somme a 
quelques fractions, quelques ti­
tres perdant un point ou da 
vantage. C’était la troisième 
aeance consécutive de baisse

Dans la liste principale. AI 
goma Steel recula de 1 1-8 a 
67, le Pacifique Canadien et 
Power Corporation, d'un point 
a 60 et 12 3-4: Aluminium, de 
7-8 a 28 7-8: Dominion Glass, 
de 3-4 a 14 3-4 et British Ame 
rican Oil, de 5-8 à 32; Consu 
mers Gas, de 3-8 à 13 sur un lot 
de 30.480 actions.

l-es banques ont ete fermes 
Royale a gagne I 14 a 74 14 
et Impériale 5-8 a 63 5-8

Iæs aurifères prirent de l'a 
tant a la faveur d un gain de 
1 point 1 2 pour Dome, a 40 
Gian! Yellowknife remonte de 
5 8 à 13 3A et Cochenour Wil­
liams. Dickenson et Kerr Ad 
dison. de 10 cents chacune a 
S3.30. $4.85 et $8 respective 
ment.

%n» ?»t par le» prefcrnte* d>«nur qur 
I» i-ontrat de »ent* en date du 14 
Juin. |<*5 à 1 « RANgi t. TOROMm- 
IHlMIN'ION de toute» dette», pre- 
»ente* ou future», payable» à (N-in 
( on»tructloo ln< a été enreglttre 
au bureau d’r oreRUtrement de la 
ditUJon d'enregistrement de Mont­
réal le TZiéfne Jour de Juin 1!H»3 
noux le numéro IRIRIJ?

C* TZième jour de Juin 1965 
I.A H*SQl » 

TORONTO'DOMINION

AVIS DE CESSION GENERALE
«rt» eut par le» présente* donne que 
le contrat de vente en date du île 
Jour de Juin, 1W5, a l.a Banque To- 
roniO'Dornlnion de toute» dette», 
présente» ou future», payable» a 
Flaher Trading Co. Ltd., a été enre­
gistré au bureau d enregistrement de 
Montréal le Tlngl-troltleme Jour de 
Juin, !»6V «ou* le numéro 1839191 

Date e* ?3iéme Jour de juin, IMS 
I.A BANNIE 

TORONTO-DOMINION

«\i» eut p»r les preceniei. dobue 
conformément a I article Ijîl-D do 
■ ode rlvll de 1» Province de «Jtie 
be« que Ijiballe park*!* In< dont 
la principale place d affaire* est <»t 
tore 4mm le dinrut Judiciaire <i» 
Montréal, P q a transporte toute* I 
»e* créante» et compte» de livre* 
actuel* lui tir» a l a Banque Pro­
vinciale du < anada. a titre de ga­
rantir. par a« te portant la date du 
'•►e Jour du moi» de mal I9t»'. et en 
regUirr au Bureau d* (a dhUion 
d enregistrement de Montréal. PQ 
le lie Jour du moi» de juin 
sou» le numéro IRir>46l

Daté a Montréal, rt t«e Jour du 
moi» de Juin 1965

I A B A N OI F PROY1NCTAI B 
IH t «N % D %

IHsfèiÇl
VUle d'F.vterel. Québe*. (anatfa

CROYEZ-A Of'S . qu il soif 
possible a des prix variant 
entre 0.15 a l'intérieur et 
0 30 du pi. carre au bord de 
l'eau d acquérir un terrain à 
A’ille d’Estérel avec tous les 
avantages suivants :
— plan d’urbanisme
— routes pavees
— électricité et téléphoné
— cueillette des dechets
— service de police e: 

d'incendie
— ensemble de 5 lac*
— terrains de yeux 
•— plages
—- piscine Intérieure
— centre communautaire

— loisirs organises
— tenni*
— golf
— ski
— yachting
— hôtel de luxe, etc . etc

TOUS CES AVANTAO** 
EXISTENT DEJA n PO IK 

VOUS EK CONVAINCU» 
VSNEZ PASSER 

«UELglUKS HE VN SA A

l'Estérel
SORTIE 29

Autoroute de* I.aurenudes

publit

Simco Liée
EX RIRE. OU TKl.ElPHO.YER

A

VILLE D ESTEREL 
cte: terrkboyne t q

ANDRE BASTIEN 
866-3594. local 260

AVIS

VRWdrtd'
Jeudi
Moi* R0" 
Ann o«»ft
19*5 ht 
1965 b* 
1964 ht 
1964 b»

WH Itm iaut lüm lOtjr
1»tn t«r1 riut acuth* Vandra/i $2 1 1*1 1 81 0 ®7 1 ♦3 4
*'l * 157 n i«5 n 11? I Jeudi 8? t 101 0 «8 6 97 » 4
«60 S 152 4 66 3 3'4 3 Moi» past •3 h 10' 1 81 0 •3 § 93 7
493 5 163 1 175.5 335 1 Ann. pas* 8? 0 107.1 1? 4 *1.0 9’ 1
439 4 178 0 154 6 3114 1965 rit 13 7 102 4 81 9 95 0 ♦ 4.3
$03 2 177 8 178 7 344 7 1965 Dt •7 2 101.0 88 0’• 9J » 93 3
458 « 152 0 165 0 312 • 1964 ht •J® 103 5 •8 6 92 : •4 )
4’S 1 
406 6

189 6
ISO 7

167 7
148 •

332 6
216 7

1964 b* •0 5 1001 •7.1 90 1 92 9

INDICES a MONTREAL INDI® * T0R0NT0

C'jcovrry JSM» ?*Q
i 29 > 29 ’i

470 4$3
I/O 2/9

■ a «t hm huile me O
41'* Dut 'ba llca •o* Vendrdl 163 30 58 «0 ?6 03 •e 65

1 Vendredi 158 6 147.0 173 1 153 1 1293 Jeudi ’A4 6« 153 41 >6 SI 98 7$ '54.4V
Mercredi 162.3 149 7 174 7 'SA 3 13 ® S oas* IA’ 18 15? 90 ’• 79 100 65 157 *|

1 S pas» 163 A ISO 0 125.5 '57 4 131 7 M pa«* 174 *4 162 .14 •J .19 Oê 44 'A4 16
M pas* 17l 0 153 0 1305 ! A3 1 13« 0 A oa»* ISA 63 132 02 AJ •! 99 J-» '46 2$

t 1965 ht 174 0 161 1 138 6 1A6 9 147,4 9ftS h» ’’• 3? '87 *0 86 A’ 114 73 87 $3
H 1965 bk 158 6 146 7 173 1 153 1 129 3 ’•A$ b? 14? 30 ’50 88 '3 43 97 34 153 73

«O ’«64 ht 166 ’ 134 8 '60 « 153 • 1964 ht l'OOS ’13 87 73 62 103 07 Ifff*
10 19*4 b» U. J U.i )uU \*J iJM M WJ2 IVJê WU* HJ»

ENTREPRISES B. J. IN(.
AVIS e«t donne par les pré 

sentes que ‘ENTREPRISES B 
J. INV. . demandera au se 
cretaire de la Province, la per 
mission d'abandonner sa charte 
suivant les disposition* de I» 
I/o des Compagnies de la Pro 
vince de Québec 
St Bruno ce 23 ttnn 1965

I .e procureur de 
ENTREPRISES R J INi 

Gilbert LEROUX 
notaire

AVIS
* «ti» *»t pur lé» pri*»ruip« flntin* 

ronformtmrni • I artlrlé 1311 idi 
du Codé rlvll •tu'utie rf»»lnn rt 
Iranafort h»- ••■•h** i«* «rf»n<r» ti 
rompt*» (1*4 llvr*» Artu*l« *t futur» 
d* J» «N Ttrtu-AM.T *1 IR «\ 
ti»is I \l «MH UDâtit Affair*» 
Mill » lr noiu d* I «I «Mil II 
! K t «III A %M*0< H * avant t*ur 
plar* d Affair*» à ht-I «uiih< rt. dan

AVIS DE CESSION GENERALE
AVIh *»t par le» present*-, donne 
que le rontrat d* vente en date du 
lie Jour de Juin 1965 a L « BAMjl I 
TORONTO-DOMIN’ION de tout»*, 
dette», présente» ou future», parable* 
» f OR « PAINTING LTD PRIN 
Tl RF CORA I IFF a été énregUtre 
au bureau d’enregivtremrtit de la 
dlvivton denregDtrement d* Mont 
réa) de vingt-troisième Jour de juin 
1963. sous le numéro 1919299 t# 
vingt-irnlgiem* Jour de Juin 19*15 

I.A B»VQl F.
TORONTO-DO MI MON

C A N « D 4 
PROVINCE DF 91 FRfcf 
DIRTRIT DP. MONTREAt

COUR SUPÉRIEURE
NO 6R4 7M

« v l a

«vu e»t p«r i*» pre«ente* donne 
qu'un contrat eaecuté le Ut juin. 
1963 en ?ertu de* clause» auvquel- 
le» toute» le» dette» actuelle» et fu­
ture* appartenant a Peloquln Lum­
ber Co I td ont été vendue» a In­
ternational Factor» Corporation, a 
été enregistré le ?» juin, mi, «n 
bureau du registralre pour la divi- 
•ion d'enregistrement de Montreal, 
son» le numéro 1113*929 
MONTRE. «I.. !? tuin. 1963.

RRODIF A FOI 1*1 R 
Avocats

AVIS
«vu e>» par les j»re»ente« donné 

• qu'un rontrat exécuté le l? janvier 
I9«l. en vertu des clause* auxquelle» 

‘ toute* le» dettes atluelle» et future* 
Appartenant a F astern Uood A Dis­
tillation I td. ont *té vendues a In­
ternational Factor* v orporatlon. a 
été enregistré le ?? Juin, m3 au 
bureau du registralre pour la divt 
»lon d'enregistrement de Montréal. 
»ou» le numéro l*.tR9?$
MONTRE «1 . ?? Juin. 1963

BRODIF A FOI Ul R 
Avocats

Avi» e»t par 1*» présente* donne
conformement a l'article 1571 • d>
du code civil, que I ( OCTl RF A
0 «1 «R( Fl IM dont te stege prln 
ripai de» affaires dans la Province 
de qwegec est titué dans la cite de 
Montreal a transporte tout** »*» 
<reance» et compte» au* livre* ac- 
ttléls et futur» » I « B«\ut V Tt» 
Ron to-Dominion. a titre de «a 
ramie, par acte ponant la date du 
Même Jour de Juin, m.V et enre 
(tstré au Bureau d'Inreglsirement 
d* la divoton d Enregistrement de 
Montreal I* îi.’em* jour de (uln 
m$. sou» 1* numéro 18311X76
Ce ??éme Jour de Juin, 1966
1 A B«NQt r TORONTO-DOMINION

DAME. Kl (.F.N'IA FINI,» RHl TH 
ménafere, de la Cite et Distrki de 
Montréal, épouse en communauté 
de propriété de FIR1»IN«M> CK H 
Tic;, du même endroit Derrandere»- 

M ratlS le du i ERDIN Wl» i l N 
(iF.RHt TH, de la (lté et District de 
Montréal. Défendeur.

La Demanderesse a institue une 
action contre son epoux, le Défen­
deur. en sépatation rte propriété le 
? juin 1965

CHAIT «RONoVin B 
RI KJ N S AIOMON 

GELRFR A BRONSTFIN 
Procureurs de la Demanderesse

CANADA 
PROVINCE d* QL’EBE»
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 686 377

MARTIN RENTALS LTD . 
corps politique et incorpore 
dùmenl incorporé, ayant son 
bureau chef et principale 
place d affaires dan> le< Cité 
et District de Montréal:

demanderesse
vs

DAME CATHERINE R 411., 
des Cite et District de Mont­
real. épouse sepa-ee de biens 
de M. Rail, du même lieu, et 
ledit M RAIL, partie aux pre­
sentee aux fins d'autoriser 
sadtte épousé en autant qu ü 
en est necessaire.

defendeur» 
PAR ORDRE DE LA COCR 
Il est ordonne aux défen 

deurs DAME CATHERINE 
RAIL et M. RAIL de compa 
raltre d'ici un mois 
Montreal 25 juin Il»65

Richard CORBEIL, 
députe protonotaire. 

Shenker 1-azare &
Teitelbaum, avoca's 
Suite 620

Edifice du t arre Dominion 
1010 ouest, rue Ste Catherine 
Montreal. Que 
Proc de la demandere**e

MINISTRE DES TtANSPOtTS
OTTAWA — ONTARIO

APPEL D OFFXES
DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES, adressées au soussigné 
et portant la mention "Soumis 
sion pour feux de direction 
Uranc Brùlo". seront reçues 
jusqu'à 3 heure» de Taprés-mi 
di. heure avancée de I Est, le 
30 juillet 1965. pour la construe 
lion du pilier amont et de la 
superstructure des feux de di 
rection de Banc Brulé et pour 
la démolition du pilier amont ei 
de la superstructure actuels 
<ian>- le feme Suint Laurent a 
environ 25 mille» à lest de 
Quebec.

On pourra examiner les plans 
devis et attires documents de 
soumission aux bureaux de l a 
gent regional de la marine mi 
nislère des Transport». 101. rue 
Champlain, boite postale 310. 
Haute Ville. Quebec :PQ.!. et 
du chef des \chats Contrats et 
Magasins, ministère des Trans 
ports, bureau 605. immeuble 
Hunter. Ottawa iOnt \ et en ob 
tenir des exemplaires sur de 
pAt d'un cheque vise de S50 
pour chaque jeu. établi à lot 
dre du Receveur general du Ca 
nada lg>s plans et devis .erunt 
egalement en montre aux Buil 
der» Exchanges de Quebec et 
de Montreal

Le secretaire 
P. T. COLLIN»

C A N A D A
PROVINCE de Ql LBEL 
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 685 920

JOHN MAHOLM MILLIONS, 
employé civil, de la Cité d'Ot 
ta xa. Province d Ontario.

demandeur
vs

MARJE FERNANDE LISE 
GAUTHIER, alias Lise Gau 
thier. fille majeure usant de 
se- droits, garde malade di 
plomee. des Cite et District 
de Montreal.

défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 
J) est ordonne a la defende 

resse MARIE FERNANDE LISE 
GAUTHIER alias USE GAI 
THIER de comparaître d'ici un 
mois.
Montreal. 22 >uin 1965

Normand DESROUHES 
depute protonotaire 

Orenstem Rubj A Michelin 
avocats.
Suite 1003
637 ouest rue Craig 
Montréal
Proc, du demandeur

C A N A D A
PRO VIN( E de Qt'EBEt 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 684 545

SOCIETE C ENTRA] .t D H\ 
POTHEQUES et DE LOGE. 
MENT corporation legale 
ment constituée ayant son 
siege social a Ottawa, pro 
vince d'Ontario, et une prin 
opale place d affaires dans 
les cite et district de Mont­
real.

demanderesse
vs

JEAN CLAUDE OUELLET 
autrefois de 3103 rue Gérard 
a Fabreville. et maintenant 
de 42<:1. 36e avenue Ville St 
Michel district de Montreal 

défendeur, 
et

LE REG1STRATEUR de la 
division denregutrement du 
comte de Laval

mis-en-cause 
PAR ORDRE DF. IW COlU 
Il e»t ordonne au defendeur 

JEAN CLAUDE OUELLF1 de 
comparaître d'ici un mois 
Montreal. 21 juin 1965

Raoul CREV1ER. 
depute protonotaire 

Chausse. Goinn. Deschénes 
Melançon A Prat. atocats 

Suite 800.
60 ouest rue St Jacques, 
Montréal
Prot. de la demanderes»»

TREIZK

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 686 038

l'ARMELO RIGANO. demeu­
rant et domicilié au 5285, 
idieine avenue, a Montrea'. 
du district, en -a qualité de 
tuteur a sa fille mineure, 
Maria Kigano.

demandeur
es-qualite

vs
CEi \RE Df AMENT E demeu- 
rant et domi< au 1021 
lames, a Philadelphie. Etat 
de Pensylvanie. Etats-Unis, 

defendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il e-t ordonne au defendeur 

UEc ARf DIAMENTE de com­
paraître d'ici un mois 
.Montreal. 23 juin 1965

Claude PAQUETTE, 
deputé-protonotaire. 

ANDRE LAUZON avocai.
1807 est. rue Jean Talon. 
Montreal. P Q
Proc du demandeur es-quaîité 
Domicile élu •
4 est rue Notre-Dame 
< hambre 401.
Montreal P Q

Compagnie canadiens» 
de l'exposition 

universelle de 1967

¥ ^

DOSSIER NO : 700-541

PROJET Fourniture et mon- 
■ege dei fondations du Pavil­
lon thématique, Ile Verte, 
Montreal, Que.

Des soumissions sous envelop, 
pes cacheu-es, portant a 1 exte­
neur mention du contenu, et 
adressées au soussigné seront 
reçues lu.-qu a 3 neure* d» 
l'apres-roidi îH.A E.)

Le MARDI 1] juillet 1965

Un peut consulter les pians, de­
vis el formules de soumission 
aux bureaux de l'Association 
des entrepreneur» en batiment, 
a Montreal. Quebec, Sherbroo­
ke. Ottawa. Toronto, ainsi qu'a 
la salle des plans de la C C E. 
C a Montreal l,es entrepre­
neurs en fondations sur pieux 
peuvent s'en procurer auprès 
du Service des plans de la ut. 
EU au 24eme étage de la 
Place Ville Marie ou du Ser­
vice des plans 225 rue Metcai- 
fe a Ottawa 4 moyennant !• 
versement a la ' ornpagnie ca­
nadienne de 1 Exposition uni­
verselle de 1967 d un depdt 
remboursable de *10000
Tout* (oumifeion doit é'.rt »» 
compagnee du depét d* garan­
tie mentionné dan» le» formu­
le» de aoumisaton
l* Compagnie ne » engag» k
accepter ni la plu» ba»»» aou- 
mission ni aucune de» autre».

Jean-Claude DEI-ORME, 
secretaire.

_4eme etece 
Place Vflle-Man*.
Montreal. Que.

CANAL LACHINE
PONT DE IA COTE ST-PAUL

A partir de 9 00 * ti le 28 iuin jusqu à 5 00 p nn 
le 9 |uiHef ce pont sera terme a I* circulation pour
reparations majeure»
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I—eaerale
Déficit de 
la balance 

des paiements
OTTAWA — Au cours du 

premier trimestre de 1965, le 
Canada accusait un déficit de 
comptes de $408,000.000 dans 
sa balance de paiements avec 
l'étranger, le plus important 
déficit de premier trimestre 
dans les années 60. C’est ce
3u a révélé hier le Bureau fé- 

éral de la statistique.
Ce déficit était de $343,- 

000,000 au premier trimestre 
de 1964, et de $453,000,000 
pour l’ensemble de l’année 
1964 Selon le BFS, l’accrois­
sement du déficit dans le pre­
mier trimestre de cette année 
par rapport à la même pério­
de de l'année précédente est 
entièrement attribuable à une 
détérioration de la balance 
commerciale.

Les échanges commerciaux 
avec l’étranger ont atteint un 
sommet l’hiver dernier, à cau­
se d une hausse de l’activité 
économique tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis. Mais les 
mesures prises par le gouver­
nement américain pour corri­
ger le déséquilibre de la ba- 
lance des paiements du pays 
voisin, ont réduit l’entrée des 
capitaux américains au Ca­
nada.

Ainsi, le Canada accusait 
un déficit de $376,000,000 au 
titre des échanges invisibles 
au cours du premier trimes­
tre de 1964, mais lea échan­
ges de marchandises accu­
saient un surplus de $33,000,- 
000. Par contre, dans le pre­
mier trimestre de 1965. le dé­
ficit des échanges invisibles 
est de $351,000.000 et les 
échanges commerciaux accu­
sent aussi un déficit, de $57,- 
000,000.

Le déficit des comptes pour 
le dernier trimestre de 1964 
était de $169,000,000.

Le ministre du commerce • 
assuré les Communes qu’il y 
aurait bien un pavillon impo­
sant de l’agriculture à l’Expo 
67, qu’importe si des organis­
mes prives réussissent ou non 
à assembler le capital suffisant.

Il a précisé a M. Douglas 
Harkness. conservateur de Cal- 
gary-Nord et ancien ministre 
de l’Agriculture, qu’un nom­
bre suffisant d’interessés de­
vraient réussir à trouver ce 
capital. Dans le cas contraire, 
le gouvernement étudiera la 
situation.

M. Harkness avait fait allu­
sion à la déclaration d'un direc 
leur de l’Expo de Montréal, qui 
avait afirmé mardi que trois 
pavillons, dont celui de l’agri 
culture, au coût probable de 
$30,000.000, seraient peut-être 
annulés parce que l’industrie 
privée ne trouvait pas le moyen 
de fournir les fonds nécessaires 
à son érection.

* » *
Le ministre des forêts, M. 

Sauvé, a fait savoir aux Com­
munes que le ministre de l’a­
griculture, M Hays, rencon­
trera lundi à Ottawa les minis­
tres de "agriculture du Québec 
et de l’Ontario pour discuter 
des mesures à prendre au su- 
tet de la sécheresse qui règne 
dans certaines régions des 
deux provinces.

* » *

Le premier ministre su 
pléant, M. Martin, a dit que 
gouvernement ne dispose pas 
encore de renseignements pré­
cis au sujet des circonstances 
qui ont entouré la mort d'un 
missionnaire canadien, abattu 
mercredi à St-Domingue. Le 
ministre a précisé d'autre part 
qu’il ne reste plus que quatre 
ou cinq Canadiens à St-Domin­
gue, comparativement à 124 
au début des hostilités.

* * *

Les Communes ont approuvé 
une hausse des allocations 
mensuelles consacrées à l'édu­
cation des enfants de Cana­
diens morts à la guerre, por­
tant la somme de $25 à $34.

S
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Les gratte-ciel de Montréal, dans l’ombre desquels se blotissent les immeubles historiques, occupent le char qui traduit cette confrontation entre deux époques (photo de 
gauche). La clique Alouette, de Québec, n’est qu’une des brillantes fanfares qui accompagnaient le défilé de nuit de la Saint-Jean. (Photo» Devoir)

Le défilé de la Saint-Jean illustre le dynamisme de Montréal
fe

Habitation : très légère hausse 
au cours du premier trimestre

La traditionnel défilé du 24 juin, manifestation dominants 
d’une semaine entière de festivités, c’est déroulé jeudi soir le 
long de l’avenue Sherbrooke qui, d’est en ouest, témoigne de 
ce dynamisme de la métropole qui fut cette année le thème du 
déploiement. Plusieurs centaines de milliers de personnes 
<800,000 estime-t-on généralement) s'étalent massées sur les deux 
trottoirs de l’artère. Dès sept heures du soir, aux carrefours 
Saint-Laurent, Saint-Denis, Saint-Hubert, il n'y avait plus guère 
un pied de bordure libre.

Les tournées de la ville en 
autobus débutent dimanche

gistrée sur ruban en anglais et 
en français.

On note aussi que le par­
cours a été amélioré afin de 
donner un meilleur aperçu du 
port de Montréal.

Le billet de Promenade, 
$1.50 pour les adultes et 50 
cents pour les enfants de 5 à 12 
ans, est bon pour toute la jour­
née de son émission.

OTTAWA — Dans les cen­
tres urbains de 5.000 habitants 
et plus, on a entrepris la cons­
truction d’un total de 8,877 
habitations au cours du mois 
d’avril, soit 6 4 p c. de plus

au’à la même période Tan 
ernier. C’est ce qu’a révélé 
hier le Bureau fédéral de la 

itattstique
Ces chiffres portent k 26.318 

le nombre de constructions 
entreprises au cours du pre­
mier trimestre de 1965, soit 
une augmentation de deux cin­
quièmes de un p.c. par rap­
port à Tan dernier.

On estime généralement que 
le nombre de constructions 
entreprises donne un bon in­
dice de l’état général de l’éco­
nomie. Toutefois, les octrois 
fédéraux de $500 à la cons­
truction d’habitations au cours 
de l’hiver a modifié le sens 
des comparaisons entre les di­
vers mois de Tannée,

En avril — et toujours dans 
les centres de 5,000 habitants 
et plus — 14.352 habitations 
ont été complétées, portant à 
50.031 le total du premier tri­
mestre, soit 3 p c. de plus qu’à 
la même période Tan dernier.

COURS BAYARD
* feele primaire fran^lM
* Préparation aux études secondaires
* Hombre d'eléves limité à une vingtaine par classe
* Personnel enseignant français, diplôme.

3021 Ave Trafalgar Montréal 6, P. Q.
Tél. t 933-3186

Brillant avenir — Haut» rémunération — Via captivant*

INSTITUT DE PSVCHANAiYSE IHDUSTRIELIE
Prépare les préposes aux relations extérieures, chefs 
d'industrie, “import-export". . . Enseignement: rela­
tions humaines, droit commercial, affaires mondiales, 

psychologie profonde . ..
525 est, rue Sherbrooke, Montréal —- 844-6666

PROMENADE, une tournée 
de ville en autobus de la Com­
mission de transport de Mont­
réal, entreprendra sa deuxiè­
me saison à compter de diman­
che.

Inaugurée Tan dernier avec 
un succès inespéré. Promenade 
a été conçue par la CTM dans 
le but de permettre à ceux qui 
le désirent, citoyens et visi­
teurs, de faire connaissance 
avec Montréal.

Au cours de cette randonnée 
de 2 heures et 15 minutes sur 
un parcours de 28 milles, on 
peut, pour un prix modique, ob­
server les effets de l’expansion 
dynamique de Montréal, la pré­
paration de TExpo 67 et, en 
plus, visiter les sites les plus 
intéressants de la ville.

Les autobus de Promanad*,

Îiortant un fanion jaune et vio- 
et, circulent tous les jours de 

9h. le matin à 9h. le soir, à 
intervalles réguliers Ils sont 
conduits par des chauffeurs- 
guides diplômés. Une descrip­
tion de la tournée attire Tat- 
tention du visiteur sur les sites 
ou il peut descendre, visiter et 
reprendre Tun des autobus sui­
vant de la Promenade.

On peut commencer sa ran­
donnée n'importe où le long 
du parcours, aux arrêts régu­
liers d’autobus identifiés par la 
signalisation particulière de la
Promenade.

Parmi les améliorations que 
Ton a apportées à ce service 
cette année, on note la sonori­
sation des véhiculés à Taille 
de six haut-parleurs. De plus, 
au cours des prochaines semai­
nes, on terminera l’installation 
de magnétophones automati­
ques qui permettront de faire 
entendre une description enre-

Celt* année, la société Saint-J«an-Baptist* s'était réservé 
la totalité des chaises qui permettent eux spectateurs prudents 
d’être assis au premier rang. La formule, paraît-il, devait, en 
garantissant un revenu important i l’organisation, éviter les 
surenchères auxquelles se livrent parfois les loueurs.

L’ordre et la bonne humeur ont régné tout le long du 
parcours et tout eu long de le soirée. Devant la tribune d’hon­
neur, dressée en façade de la bibliothèque municipale, les forces 
de police ont connu un moment d’émotion lorsque fut passé le 
dernier char du défilé (celui de Saint-Jean-Baptiste). La foule, 
composée de beaucoup de jeunes, tenta d’emboiter le pas à la 
manifestation en clamant des chansons du terroir. Craignant sans 
dout* qu’un tel mouvement de masse ne provoque des accidents, 
les policiers et quelques officiels ont formé un cordon pour conte­
nir l’enthousiasme populaire. Au bout de quelques minutes 
pourtant, ils ont relâché leur chaine et laissé le foule se disper­
ser. Le cortège était loin déjà et rares sont ceux qui tentèrent 
d* le rejoindre.

Vers neuf heures, le cortège s’est ébranlé, précédé par des 
policiers â moto et d’autres à cheval. Suivait un groupe de 
80 drapeaux du Québec. Après cette avant-garde, ce fut, pendant 
deux heures ou presque, l’alternance des fanfares de jeunes et 
de moins jeunes qui précédaient les nombreux chars illustrant, 
pour la plupart, le visage du Montréal moderne.

Quelques-uns ont été particulièrement applaudis comme 
celui des transports en commun qui préfigurait notamment 
le futur métro. Le cher de THydro-Québec, portant haut le 
nouveau symbole de l’entreprise (un cercle d’où éclate l’énergie 
sous la forme d’un éclair, I* tout représentent l’initiale du 
Québec), s* tailla également un beau succès d* curiosité et

d’amusement. Son créateur, M. Charles Gagnon, conseiller d* 
THydro-Québec en matière d’esthétique, nous a confié qu’il 
Tavait voulu à la fois symbolique et amusant,

La foule a applaudi d abondance la coupe Stanley juché* 
sur la plage arrière d’une voiture décapotable entourée de 
quelques autres véhicules où avajent pris place plusieurs vedettes 
de Téquipe montréalaise de hockey.

Des vedettes du spectacle, qui accompagnaient le char de la 
télévision et celui du théâtre, ont également recueilli les applau­
dissements des spectateurs.

Si le cortège était marqué au coin du modernisme de la 
métropole (l’industrie, le force ouvrière, le port, le commerce, 
l’urbanisme, etc.), le char de Saint-Jean-Baptiste avait renoué 
avec la tradition. C’est en effet une statue de bois du saint 
patron qui fermait le marche sur un char vivement éclairé et 
qu’entouraient des scouts porteurs de flambeaux.

Selon le police, on n’a signalé aucun incident fâcheux eu 
cours de la soirée. Toutefois, certains mouvements indépendan­
tistes ont profité de la circonstance pour distribuer des tracts 
invitant la population a manifester le jeudi suivant (1er juillet) 
contre la Confédération.

Plusieurs postes de radio (dont au moins un de langue 
anglaise) ont consacré des émissions spéciales à la retransmission 
de la soirée de la Saint-J*an. Les deux postes français de télévi­
sion étaient lâ également â grand renfort d’éclairage et d* 
caméras. La Radio télévision française (ORTF) a aussi réalisé un 
reportage du défilé ainsi qu* l'Agence trans-continentale d* 
presse qui avait chargé trois reporters de fair* des photos è 
l’intention des journaux européens.

Mgr Maltais est nommé recteur de TU. de Sherbrooke
Le chancelier de Tuniver- 

site de Sherbrooke annonce la 
nomination d’un nouveau rec­
teur, de deux nouveaux vice- 
recteurs et d’un nouveau se­
crétaire général de l’institu­
tion, ainsi que la nomination 
d« troi» nouveaux membres 
au sein du conseil d’adminis­
tration de l’université. Pour 
la première fois, les laïcs se­
ront en majorité au conseil 
d'administration.

Mgr Roger Maltais devient 
le troisième recteur de l’uni­
versité de Sherbrooke. Il suc­
cède à Mgr Irénée Pinard qui, 
après avoir occupé ce poste 
depuis dix ans, demeurera 
membre du conseil d'adminis­
tration et assurera la direc­
tion de la résidence universi­
taire. Sous son rectorat, huit 
facultés et plus de 20 dépar­
tements ont été fondés, une 
équipe de 175 professeurs de 
carrière et de 150 chargés de 
cours a été réunie et 3.000 
jeunes Québécois ont reçu une 
formation universitaire.

Né à Sherbrooke en 1914, 
le nouveau recteur est déten­
teur d’une licence en philoso-

Les ententes entre collèges 
et ''régionales" risquent de 
saperl'enseignementpublic

QUEBEC 
Ténu

phie de l’Institut pontifical an­
gélique de Rome (où il a ega 
lement terminé la scolarité 
du doctorat). Après avoir en­
seigné la philosophie au Sémi­
naire de Sherbrooke et y avoir 
été préfet des études, il est 
devenu, en 1954, le premier 
doyen de la faculté des art» 
de l’université de Sherbrooke, 
iposte qu’il a occupé pendant 
dix ans. Il occupait depuis Tan 
dernier le poste de vice-rec­
teur chargé du domaine aca­
démique.

M. Roger Bemier, directeur 
du département de philosophie 
de la faculté des arts et mem­
bre du conseil d’administra­
tion, lui succède â ce poste.

M. Tabbé Paul Gilmore est 
promu vice-recteur, avec res­
ponsabilité du domaine admi­
nistratif; il succède à Mgr 
Maurice O’Bready, qui se con­
sacrera désormais entièrement 
au principalat de l’Ecole nor­
male de ’ Sherbrooke. L’abbé 
Gilmore, qui était trésorier de 
Tuniversité depuis 1957, gar­
dera la direction du service 
de la trésorerie.

M. Richard Joly, figure bien 
connue dans les milieux péda­
gogiques, membre du Conseil

supérieur de Téducation et 
chargé de cours à la faculté des 
sciences de l’éducation de Sher­
brooke depuis 1958, est nommé 
secrétaire général. Il remplace 
M. Tabbé Antoine Sirois, qui a 
obtenu un congé pour poursui­
vre ses études doctorales en 
lettres avant de revenir au pro­
fessorat.

Trois autres membres du per­
sonnel universitaire font en ou­
tre leur entrée au conseil d’ad­
ministration: MM. Gaston De­
nis, directeur du département 
de génie électrique de la facul­
té des sciences; Léon Loranger,

secrétaire de la faculté de com­
merce; et Tabbé Daniel Cro­
teau, adjoint au vice-recteur 
pour la coordination des biblio­
thèques, de l’édition et de la li­
brairie. Ils succèdent à MM. 
Michel Normandin, doyen de la 
faculté des sciences, et Jean 
Goulet, directeur des services 
étudiants iqut est en congé d’é- 
tudesK Me Marcel Guy, profes­
seur à la faculté de droit, con­
tinuera de siéger au conseil 
d’administration.

Un autre communiqué de Tu- 
niversité de Sherbrooke annon­
ce que; 1) Me Paul-Yvan Mar­

quis est promu vice-doyen de la 
faculté de droit, en remplace­
ment du notaire Georges Syl­
vestre, qui a complété son ter­
me d’office; 21 Me Jean Me- 
lanson est nommé secrétaire d# 
la faculté de droit, en rempla­
cement de Me Marcel Guy, 
"qui consacrera désormais tout 
son temps à l'enseignement"! 
3' M. Pierre Mercier devient 
secrétaire de la faculté de» 
arts, en remplacement d» M. 
Pierre-Yves Paradis, qui re­
prend, à temps complet, se* 
fonctions de professeur au dé­
partement de philosophie.

Désirez-vous un enseignement solide pour votre enfant? 
Renseignez-vous sur les programmes d'études à:

L’INSTITUT FELLER
Grande-Ligne, Que. — Tél. St-Jean 346-4143 

Pensionnat ohrétien évangélique 

Programme français, 3e à 8e année* 

Programme anglais, 8e à lie années 
Directeur: JOHN B. GILMOUR, B A , B D.
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Le ministre de 
Téducation, M. Paul Gérin-La- 
joie a affirmé en Chambre que 
si des commissions scolaires 
régionales passaient des enten­
tes avec les collèges classiques 
relativement au défraiement 
des cours des étudiants, on ris­
querait de saper à sa base le 
système d’enseignement public 
polyvalent qui doit èlre établi 
à travers le Québec à partir 
de septembre 1966.

Le ministre a fait celte dé­
claration lors de l’étude des 
crédits de son ministère. 11 
répondait à une question de 
Me Jean - Jacques Bertrand 
(UN - Missisquoi) qui voulait 
savoir si des ententes étaient 
intervenues entre des commis­
sions scolaires régionales et 
des collèges classiques, enten-
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nat
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tes en vertu desquelles les com­
missions scolaires régionales 
auraient accepté ou accepte­
raient de payer ce que ea 
coûte au collège classique pour 
un élève au niveau secondaire.

M. Gérin-Lajoie a dit que 
son ministère n'avait approuvé 
aucun projet du genre et qu’au­
cune commission scolaire ne 
peut conclure une telle en­
tente sans l'approbation du 
ministère de Téducation.

“SI une telle entente était 
signée, a ajouté Me Gérin-La- 
joie, le prix que la commis­
sion scolaire accepterait de 
payer serait norté à son budget 
et nous prenons pour acquis 
que les répercussions sur le 
budget seraient telles qu’au mi­
nistère de Téducation nous se­
rions appelés à soulever le 
bien-fondé de telles dépenses.”

Le ministre s’est demandé 
si une commission scolaire ré­
gionale allait payer aux collè­
ges classiques le coût de ren­
seignement pour les étudiants 
du niveau secondaire. Les col­
lèges classiques ne se trou­
veraient pas dans une situation 
privilégiée pour offrir à leurs 
élèves des services nue la 
population ne pourrait pas 
s'offrir dans l'enseignement 
public, tout en recevant des 
fonds publics soit par les com­
missions scolaires, soit par le 
gouvernement.

SOULAGEMENT
pour

PIEDS SENSIBLES
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Pieân fAlblfi ou plat» t*t Archf» 
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Interviews d* le semaine â

TEMOIGNAGE
LUNDI : Jean Oalot, S J : "Quand on n'a que l'amour" (Brel)
MARDI : Marcel Marcotte, S J. : Pourquoi enaelgner une acult 

religion ?
MERCREDI : Marcel-Marie Deamarala, OP. : Mes nocea d argent 

R la radio.
JEUDI : Roland Goaselin du S P M. : Le* purent» ont le devoir 

d'être heureux
VENDREDI : S Exc Mgr Jean-Marie Portier, évêque de Gn*pé :

Mgr de Laval a-t-il été enterré vivant ?
SAMEDI : Nicole Caron . Dca étudiante* * éreintent A divertir 

de* gamine».
A Montréal et aux environs, écoutes 
I KAC 7.10 a Ah.50 du soir 
l’KRS 1240 à 2h. de l'après-mldl

Sainte

La moins chère des Bibles catholiques
Approuvée

NOUVELLE PRÉSENTATION 
NOUVEAU FORMAT

Bible de 
Maredsous

CARACTÉRISTIQUES
• Version complète d'après les textes origi­

naux par les MOINES d* MAREDSOUS; le
texte a été établi en tenant compte des 
travaux des exégètes contemporains les 
plus renommés.

• Un français simple, très proche du lan­
gage courant.

• Importante introduction rédigée par Dom 
C. Charlier.

• Notes, cartes géographiques et tableaux 
chronologiques.

• 1424 pages — Format 6V4 x 4'4"

• Edition de poche tout reliure intégrele,
couverture imprimée en 4 couleurs.

$2.10 net l'ex.

app réciations
• Il ne s'agit nullement d’une édition savante, destinée aux spécialistes, mais d'un 
lexte accessible à tous .. . Remarquable effort des traducteurs pour mettre à la 
portée du grand public, en un style clair et vivant, le texte même de la BIBLE 
tout entière. •

A. d* Parvillez, t.j.
(Livres et Lectures)

•Tous les lecteurs seront reconnaissants de l'effort qui a été fait pour leur pré­
senter un texte intelligible. Bref, c’est à mon avis la meilleure version française 
actuellement existante du texte sacré. •

Chanoine Osty
(Professeur d'Ecriture Sainte 

à l'Institut Catholique)

•Les introductions sont de petits chefs-d'oeuvre de critique historique et de pen­
sée religieuse. Les notes placées au bas des pages soulignent avec une discrète 
perseverance le lien des (leux Testaments. La traduction est remarquable par sa 
clarté et par la vie qu'elle restitue au Texte Sacré. •

Un Professeur d» Grand Sémineir»

- - - - - La Centrale du Livre, inc.
260 ouest, ru» Feillon Monfréil 10. — Tél.! 273-1761 
EXPEDITION SANS FRAIS DANS TOUT LE QUEBEC
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QUIN2I

par
Gerard’Gerry- 

Gosselin

ï.a saison de baseball n’est pas encore à mi-chemin. 
Il peut se produire des résurrections, — celle des Yankees 
est souhaitée par leurs fervents partisans — et des dégrin­
golades, mais déjà la course au championnat n’indique 
pas encore de club qui fasse cavalier seul. Dans le circuit 
Warren Giles, la rivalité se limite présentement a quatre 
équipes. On se demande toutefois ce que les Braves de Mil­
waukee font parmi les meilleurs. Cincinnati et San Fran­
cisco sont définitivement en lice. Mais c’est la tenue des 
Dodgers qui continue à surprendre.

Les Dodgers, comme club, ont une moyenne collective 
au bâton de .250, soit 23 points de moins que les Pirates 
de Pittsburgh et les Braves, 21 points de moins que Cin­
cinnati. Les Giants ont la même moyenne que les Dodgers. 
Le club de Walter Alston n’a pas un seul régulier qui frap­
pe pour .300. Ron Fairly a la meilleure fiche avec .289. 
Maury Wills n'est qu’à .283, mais il compense par scs buts 
volés. Il en a actuellement plus de 40 et il est permis de 
croire que, s’il n’est pas blessé, il pourra abaisser son pro­
pre record de 104 buts volés. II ne faut pas oublier qu’un 
but sur balles suivi d’un but volé vaut, au point de vue 
pratique, un coup de deux buts.

C’est la formule des Dodgers, qui sont conscients de 
leur faiblesse au bâton, d’épuiser toute la gamme des petits 
trucs qui font toujours avancer les coureurs d’un but. 
On aura remarqué que le pointages des Dodgers ne sont 
que très rarement élevés. C’est tellement vrai qu’à part 
les Mets de New York, ce sont les Dodgers qui ont compté 
le moins de points. Jusqu’à vendredi dernier, ils avaient 
croisé le marbre 31 fois de moins que Milwaukee et 67 fois 
moins que les Redlegs. Même Pittsburgh, qui est au cin­
quième rang du classement a compté 19 fois de plus que 
Los Angeles.

L’autre explication aux succès tics Dodgers est leur 
formidable personnel de lanceurs. Koufax et Drysdale ont 
une fiche de 22-8 contre leurs adversaires, prenant la part 
du lion des 44 victoires du club. Walter Alston a réuni 
un personnel de lanceurs qui est très parcimonieux en buts 
sur balles. Koufax en a donné 24 en 119 manches, Drvs- 

dale 24 en 127, Osteen 29 en 123, Podres 27 en 83 et Miller 
9 en 42. Par contre, les lanceurs sont des artistes du re­
trait au bâton. Koufax en a 13 5, Drysdale 96, Osteen 70, 
Podres 3 5 et Miller 27. Aucun de ces cinq artilleurs n’a 

jamais eu une moyenne supérieure à un coup sûr par man­
che. Voyons ces records : Koufax, 90 en 119; Drysdale, 88 

en 127; Osteen 99 en 123; Podres 72 en 83 et Miller 35 
en 42. De plus, les Dodgers ne sont pas des frappeurs de 
circuits. Ms n’en ont que 3 5, le plus faible total dans les 
deux ligues majeures.

Dans le circuit Joe Cronin, la lutte se fait à cinq clubs. 
Mi nncota, Chicago ft Cleveland jouent à la hatcule, avec 
Baltimore et Dctrait ,ur leur, talon,. Le, Twin, ont le 
coup de Kiton, le, White Sox de meilleur, lanceur,, le, 
Indien, un a.„e* bel équilibre. Le club-turprise est celui 
de, Yankee, dont on espère toujours un retour en forme. 
Mai, quand Mickey Mantle ne frappe que .240 avec 10 cir­
cuit, et Roger Mari, .232 avec sept coup, de quatre buts, 
on ne s’étonne pas que la moyenne globale du club au bâton 
pe que pour .183. Le, Yankee, n’ont plu, leur "punch”. 49 
soit de .223, au neuvième rang. Meme Tony Kubck ne frap- 
circuit, seulement, septième rang «ou, ce rapport. Cette 
anémie au bâton coïncide d’ailleurs avec l’inefficacité des 
lanceurs, dont seul Mel Stottlemyre tient le coup.

Institut Yvan Coutu
Lne oeuvre qui

(Par C.C.» — Il y a 18 
ou 19 am. Yvan Coutu, 
qui était déjà professeur 
d'éducation physique de­
puis une douzaine d'an­
nées, dans plusieurs collè­
ges classiques, ne pouvant 
plus suffire à la demande, 
décida de former, dans son 
entourage immédiat, des 
jeunes gens et des jeunes 
filles qui deviendraient ses 
collaborateurs et adjoints. 
Il en forma d'abord trois 
ou quatre, puis d année en 
année, le nombre augmen­
ta. Quand Yvan Coutu de­
vint le premier directeur 
gérant du centre Notre- 
Dame, à l'été, il profitait 
de l'accalmie du temps des 
vacances pour préparer 
des techniciens en éduca­
tion physique qui l'aide­

raient à répondre aux de­
mandes toujours plus nom­
breuses d'éducateurs phy­
siques.

Valeurs techniques
Certains ,e sont déjà de 

mandé où Yvan Coutu avait 
pris sa compétence, avant de 
la passer aux autres. A cette 
époque, il n'existait pas de 
diplômes, pas de facultés, pas 
d'écoles d'éducation physique 
Mais ceux qui voulaient se 
préparer à cette carrière recc- 
\ aient une formation de haut 
calibre dans les services ar­
més. Personne ne niera que 
l'armée d'un pays a intérêt 
à avoir dans ses rangs une 
jeunesse en grande forme. 
L'aptitude physique, le ‘'phy­
sical fitness" dont parlait feu 
le president Kennedy, était 
une condition "sine qua non” 
d'avancement dans le rang 
C'est là que Yvan Coutu a ob-
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Si-Louis el Los Angeles 
admis dans la Nationale

NEW YORK PC) — La ligue Nationale de hockey 
a annonce le, procédures a suivre par les villes intéres­
sées à obtenir de nouvelles franchises en vue de former 
une ligue comprenant 12 équipes. Les villes de Los 
Angeles et de St. Louis ont été approuvées comme des 
villes pouvant satisfaire aux normes établis pour faire 
partie de la future ligue qui ne sera pas instituée avant 
la saison 1967-68.

«K « ,ü;'B

LIGUE DE CROSSE DE QUEBEC

À la barre du National : 
Cousineau et Picard

Le gerant du National. M. Armand Bourcicr, effec­
tua une heureuse acquisition lorsqu'il approcha Alain 
Cousineau pour diriger les destinées de son équipé. Ce 
dernier bénéficie d'une longue expérience dans le sport 
collégial et se révéla un vrai meneur d'hommes durant 
sa vie d'étudiant.

par Claude LEBEAU
C'est sous l'invitation du Pè­

re Gérard Dolisle. s j„ alor, 
directeur de la recreation du 
Collège Sainte-Marie. qu'Alatn 
débuta une série de 9 ans d'ac­
tivités dans la Crosse collegia 
le. A la fin de son cours classi­
que, il fui assigné comme capi­
taine du National de Montreal 
pour ensuite transporter ses 
pénates à Valleyfield où son 
équipé fut transferee. Cousi­
neau connut des succès partout 
sur la scène sportive: au ten 
nis. au hockey au football et 
surtout à la crosse. Au football 
entre autres où il s'alignait 
pour la première fois dans une 
équipé organisée, l'honneur lui 
revient d'avoir doté le Collège 
Sainte Marie de son premier 
championnat de la ligue inter- 
collegiale Il assuma ses fonc­
tions rie quart arrière avec suc­
cès tout en agissant comme ca­
pitaine de son équipé. 11 est ac­
tuellement étudiant en Admi­
nistration à l'Université Laval.

En plus d’être joueur-ins­
tructeur du National. Cousi­
neau exerce à Valleyfield les 
fonctions de publiciste et de 
promoteur pour le sport de la 
Crosse. On lui connaît d'ail­
leurs d éclatants succès puis­
que déjà 12 équipes ont été for­
mées; en ajoutant a ce nombre 
les équipes organisées de 
Beauharnois. on peut dire que 
la relève du National est assu 
rée.

Gaétan Picard
Exerçant au sein de non club 

la double tâche de joueur et 
d'instructeur, Cousineau de­
vait. a brève échéance, faire 
appel a un assistant-instructeur 
pour diriger les siens durant 
la joute. M. Gaétan Picard fut 
l'homme tout désigné pour l as- 
sisler dans ses fonctions. Tous 
deux finissants de Sainte Ma 
no, Picard et Cousineau quit­

tèrent également le droit pour 
la'dministration; el cela peut 
expliquer leur acuité du lea­
dership.

Du Collège Garnier de Qué­
bec au Collège Brebeuf ou il fit 
la pluie et le beau temps dans 
les comités de discipline de ces 
institutions, c'est à Sainte-Ma­
rie que Picard vint terminer 
ses 8 années de cours classi­
que Ces remarques sarcasti­
ques s estompent cependant 
lorsque l'on pense à la gentil- 
hommerie el à la diplomatie de 
cet homme tout désigné pour 
le personnel nécessaire à la 
résurrection de la crosse. Il 
exerça à Sainte-Marie la tâche 
de surveillant de la récréation 
et de joueur-instructeur de 
l'équipe junior de ce collège 
C'est donc aux Jésuites qu'il 
doit aujourd hui ses connais 
sances du jeu de la crosse qu'il 
commença a pratiquer au Collè­
ge Garnier de Québec

Lorsque nous lui avons de­
mandé ce qu'il pensait du sport 
de la Crosse tel qu'il est prati­
que aujourd'hui. M. Picard ré 
torqua

‘ Le jeu de Crosse auquel il 
nous est donné d'assister au 
jourd'hui est beaucoup plus in 
téressant et spectaculaire 
qu autrefois; ce progrès, c’est 
aux Jésuites que nous le de­
vons. |,es modification, qu ils 
apportèrent aux règlement in­
fluencèrent amplement ceux de 
la L.L.Q. 1-es scènes de rude,- 
»e qui firent péricliter le sport 
de la crosse dans le passé sont 
beaucoup moins nombreuses et 
par le fait même le jeu est 
plus scientifique ".

Relaluement à se« eonrep 
fions, lequipe rie M. Puarri 
préconisé un jeu scientifique, 
alignant des joueurs d'expé­
rience et plusieurs athlètes 
complets: Blanchard. Cusson, 
Cousineau, Paquet et Chapleau

a fait ses preuves
tenu ses diplômes, bien a\ant 
que nos universités songent à 
créer des chaires dan., cette 
discipline.

Se tenant bien au fait des 
modernisations rie ce besoin, 
celui d'une jeunesse en santé, 
Yvan Coutu a adapte, pour lui 
et ses collaborateurs, son en­
seignement â celui qui se don­
ne en France, aux Etats-Unis, 
partout où l'on comprend que 
pour former un homme, on 
ne pcul se limiter a meubler 
son intelligence. Scs succès 
auprès de quelque 130 écoles 
supérieures, institutions d'en­
seignement classique ou secon­
daire. n'ont cessé de grandir.

Si bien qu'en 196.'). soit dés 
le cinq juillet prochain, il ou­
vrira son cours d'été annuel 
pour la formation de techni- 
riens en education physique, 
el il y a trois jours, déjà 130 
candidats avaient accepté les 
conditions de ce cours théori­
que et pratique II n'est pas 
impossible que pour le début 

du cours, qui se termine le 
20 août, on trouve plus de ISO 
élèves au quai lier general de 
ee stage, au collège Notre-Da­
me.

La valeur de ee cours ’’ On 
| n'a qu'à consulter la liste des 
i professeurs el le* matières en­

seignées pour le juger. Des 
diplômés, des professeurs d'u­
niversité — bien a la page _

! y donnent des levons. Yvan 
Coutu a même fait un voyage 
en Belgique, d'ou il a ramené 
pour ce cours, deux profes- 

I seurs do l'université de Lou­
vain. Magda l’ope et J. Hugo, 
titulaires de cours de dynami­
que Scandinave.

Le cours de l'Instjtut Yvan 
Coutu ne néglige pas la théo­
rie Mais la pratique est l es- 
sentie!. En éducation physi­
que, un professeur qui ne peut 

ue parler et que faire de, 
es,ins au tableau, ne vaut 

pas un meneur qui sait lui- 
méme, par l'exemple, enlral 
ner ses élèves et les orienter 
vers la meilleure formule pra­
tique.

la1., deux professeur, de 
lanivain donneront chacun de, 
cours pendant 40 heures. Pour 

j obtenir un diplôme de techni­
cien de l'Institut Yvan Cou­
tu, il faut avoir complété trois 
stages d'été d'un mois et de­
mi. Disons ici. en parenthèses, 
que peu de diplômés de l'Ins- 
litut n'ont pas réussi à se tail­
ler une carrière dans cette 
discipline et à se trouver de 
l’emploi

Pour plusieurs, leur forma 
| tion a servi de tremplin à 

de, promotions intéressantes,

el il n'est pa, rare que de, 
‘‘diplômés d'ailleurs ' viennent 
à l'institut, comme étudiant, 
ou comme professeurs, appor­
ter par leur présence un té- 
moignage éloquent de la va­
leur de res cours.

t.Institut ne néglige rien 
pour améliorer constamment 
le cours el se tenir à la page. 
( est ainsi que Andre Coutu, 
directeur de cette école, part 
pour l'Europe où il fera un 
stage à rUniversitc rie Lou­
vain. avant d aller assister aux 
Spartakiades de Prague.

Professeurs
Voici la liste des profes­

seurs: :

Cours théoriques
André COUTU, directeur du 

personnel
Mme Yvette LEVESQUE, ad 

jointe au directeur 
Georges BOUTCHASKY, gvm- 

nastjque educative 
Maurice CLEMENT, cmesiolo- 

gio Nutrition
Dr Yves LAMONTAGNE, ana­

tomie
Guy G1RALDEAU, prevention 

et accidents sp 
Gerard GOSSELIN. Histoire de 

l’Ed. Phy, et relations exté­
rieures

André COUTU, programma­
tion Ed. Phy. et Evaluation 
Education physique

Cours pratiques
Gérard LABELLE, Basket Bail 

(filles)
Gaétan RENAUD, Basket hall 

(garçons)
Alois VOITCHOVSKY, athlé­

tisme
Henri WEROTTK. Klaus ZAN 

DUR, .1. Paul MONTPKTIT. 
Helene ETHIER; gymnasti 
agrès

Marc-André DUKORT, folklore 
Gilberle CONTENT, natal ton 
Yvon BLANCHETTE. Foot-ball 
Anriey MEZEY, Madga POP­

PA, J. HUGO : Scandinave 
dynamique
D'autres cours seront don 

nés en administration, en phi­
losophie de l'éducation physi­
que, et dan, les sports du vol­
ley-ball et du football.

L'admission se fera à 8h 
30 am, lundi, le S juillet. Il 
y aura assemblée générale a 
Ht p.m.

S'ils le désirent, les rlevr, 
pourront loger au centre No­
tre Dame où des chambres sr- 
ront mises à leur disposition
pour un prix modique et no­
minal.

Tour de France

LiftI K V%T10N*LF.
Chicago * St-U»u x l»oln 
Cincinnati A Milwaukee i«oir»
New York a Houston '.nom
Pittsburgh h Los Angeles isoiri 
Philadelphie s San Francisco <■)

LfGt'K AMEBICAIN'F.
Kansas City A Cleveland (soir)
Los Angeles à New York isolri
Washington a Boston laolr»
Baltimore à Chicago laolr)
Détroit a Minnesota isoir)

AI J O l R D ’ H I I

LlCil K N % nos UK
Chicago a fet-Loult 
Cincinnati a Milwaukee 
Philadelphie A San Francisco 
Pittsburgh a La* Angeles 
New York A Houston (soirj

LIGl K AMI Rl( \ ÏN f
Ksnaas City a C e *» and 
Washington a Bostot

Angeles a New York 
Detroit A Mtnneama 
Baltimore A Chicago

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Le maillot jaune n'a 
pas changé d'épaule

SAINT BRIEUC — La quatrième étape du Tour de France cycliste, courue 
entre Caen et Sainf-Brieuc '227 kms1, a ete surtout marquée par la tentative auda­
cieuse du Belge Timmerman qui. apres avoir compte douze minutes d avance sur 
tous les autres concurrents, devait s'avouer battu et s incliner a quelques kilometres 
du but. A defaut d'une victoire méritée, le jeune Belge aura eu au moins la gloire 
d'avoir anime une etape assez amorphe, sauf en fin de parcours.

H est vrai que les principaux 
favoris de ce tour de France, 
qui s annonce très ouvert, 
semblent être réservés pour le, 
deux demi-etapes de samedi, 
dont la seconde disputée indi 
viduellement contre la montre 
peut amener quelques change 
ment., au classement général 
actuel. Il faut dire qu'à part

du Belge Rik Van l.ooy. vain­
queur de la premiere etape, 
les grands champion1 ni se 
sont guere manifestes jusqu ici. 
Cela n'enleve d'ailleurs rien 
a la valeur de l'Italien Felice 
Gimondi, Factuel porteur du 
maillot jaune, qui a su profiter 
de la course ri attente de ceux 
qui partaient favoris a Cologne

G r Mot. Plff.
Lo* Angf 43 .814
Cincinnati 39 28 .582
Milwaukff 35 27 565 4
San Franriaco .77 30 552 4
PltUburRh 35 32 522 «s
Philadelphie 34 32 .5:5 7
St-Louls 31 37 4.56 11
Chicago 30 37 448 11S
Houston 30 41 423 13 S
New York 23 48 .333 19S

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Plff.

Minnesota 39 25 f>09
Chicago 38 25 603
Cleveland 38 25 603
Baltimore 39 27 .591 1
Detroit .77 27 578 2
ly»* Ange>* 32 38 • 10
New York 30 37 .448 10' a
Waehlngton 27 40 403 13* g
Boston 28 30 .400 11',
Kansaa City ■9 42 .411

Plus de 150 jeunes au camp 
canadien des Alouettes

BOXE
LOS ANGELES — Moe Lin­

coln. 208. de Los Angeles, a 
arrêté Roberto Davila, 195, du 
Pérou, en 7 rounds.

WASHINGTON — Sugar 
Ray Robinson, de New York, 
a gagne par décision sur 
Young Joe Walcott, de Bridge- 
ton. NJ, en 10 rounds d'un 
match de poids mi-moyens 

RENO, (Nevada) — Bob 
Oison, de San Francisco, a ga­
gne par decision sur Andy 
Kendall, de Scapose. Oregon, 
en 10 rounds d'un match de 
poids lourds légers.

Au cours des dermere, an 
nees, plusieurs jeunes athlètes 
montréalais ont eu l'occasion 
de jouer au football dans des 
universités américaines Par 
mi ces derniers on remarque 
les nom, de Mike Gibbons. 
Larry Fairholm Bobby Storey 
et Pierre Desjardins.

Cette saison, les Alouette, 
auront un autre camp de ce 
genre et celui-ci ouvrira lundi 
le 28 juin sur le campus du col­
lege Loyola pou r se terminer 
le 3 juillet.

'Nous avons invité plus de 
150 joueurs, de dire l’instruc­
teur Jim Trimble, ' mais je 
m'attends ce que plus de 200 
joueurs viennent la première 
journée "

' Le 30 juin nous réduirons ce 
nombre a 48 joueurs et ceux-ci 
demeureront avec nous jusqu'à 
la fin du camp canadien." de 
continuer l'instructeur-en-chef 
des Alouettes

Ceux qui auront le plus im­
pressionné se verront inviter au 
camp officiel qui commencera 
le 4 juillet au collège Loyola

1-ors de la dermere journée 
du camp, on présentera une 
joute inter-club. “Nous aurons 
alor, deux bonne, équipes de­
fensives et deux bonnes offen­
sives.' de signaler Trimble

La plupart de, joueurs qui 
participeront au camp provien-

TOURNOI O KcEFÉ

Jack Bissegger est le grand favori
Un nombre record de 71 pro­

fessionnels. membres de F Av 
s(K;ation canadienne des Gol­
feurs professionnels du Québec 
prendront le depart en fin de 
semaine dans la section profes­
sionnelle du tournoi pro-ama- 
teur de la tone des Cantons de 
FEst du circuit rie golf O'Kee­
fe. au club de golf Drummond- 
ville.

Cher les favoris, Jack Bisseg­
ger, de Val Morin, essaiera cer­
tainement de prouver qu’il peut 
répéter ses exploits de la der­
nière fin de semaine lorsqu'il 
remporta deux victoires consé­
cutives. d'abord le tournoi pro- 
membres de la C P.G A. Qué­
bec i vendredi au club Went­
worth et ensuite, dimanche, le 
tournoi pro-amateur O'Keefe de 
la rone de la Vallée de FOuta- 
ouais, au club Chaudière.

Bissegger devra s'attendre à 
une lutte très serrée de la part 
de l'assistant • professionnel 
Adrien Bigras de Sainte-Doro­
thée qui a déjà fait ses preuves 
cette année en gagnant FOm- 
nium du printemps de même 
que le premier tournoi pro- 
amaleur du circuit O'Keefe, le 
fi juin, à son propre club.

Pour Bigras. dont l'objectif 
est d'arrêter l'élan victorieux 
de Bissegger. cette semaine se­
ra une semaine de golf très oc­
cupée Après avoir joué durant 
trois jours à l'Omnium de l'On­
tario. soit jeudi, vendredi et sa­
medi. il reviendra de Toronto 
en automobile durant la nuit, 
juste à temp, pour prendre 
part au tournoi nro-aniateur a 
Drummondvïlle, dimanche.

Dans la section amateur chez 
le, homme, 103 golfeurs classe 
A joueront avant le, profes­
sionnels dimanche et 117 gol­
feurs classes B ei C prendront 
le départ samedi

Le tournoi de la section des 
daines avait lieu hier.

Les homme,, en plus de jouer 
aussi pour de nombreux prix et 
trophées, pourront se qualifier 
m gagnant pour rrpré»enter 
leur zone dans leur classe res­
pective lors du tournoi pour le

Ligue Provinciale
mkii i.ftrs riurrn r*

r J A h c « M
.lohn **lf. Ornnbv n 71 2» 40R
r Kofttfv. ThUford TO 7R .11 M7
.t M*nti*. Aoton n 72 w
H C«rtfr. Acton 17 20 194
O. S’«On#* Lnrhink IA 09 .’0 177 
(1 Mnrlrv Luchlnf 10 "l 20 100
N Tort». Clronhy 10 35 70 ’04 
Ol)K)11?AU. QilAbtr 0^ 74 -138
Maroti»*. PlfMlSvUlA 14 30 30 .137
Lombolov. Bhprbrook* Il 43 10 .336 

POINTS moDUITH

championnat O'Keefe amateur 
Medal Play', à Joliette, ie 12 

septembre

Les inscrits de B.B. 
SAMEDI

PKKMIF.RF. COI R SR 
Novice* 2 an« —- Réclamer — SI.000 

S Ft/RIsONGS
4 Alsab Jr 1 Crving Jernr 
R HfcMll~ Roving Oorn
0 Rigg*r Blil
1 Quebec Fl «et.
2 Para Jewell
3 Jaynlrnda
9 Hugh a lmp

Bomm 110 
Cov 113 

Gabriele 112 
Lha* 113 

Nedeau KO 
Khron 110 

Meehan 110 
Parnell 112
Wahley Ï10 20

nr.rxir.MR rot’RSR 
4 «n« et plin — Réclamer — fl.ioo 

% FIRLONGS
T Blue Anl’a Oraabv 1 33 7-2
2 Sindow W;11 Le mon te lis 0-2
R R «kier Per net! 115 5
9 Orono Boy Coy 115 6
1 Harvest Bang, Falrbanka 111 8
4 Jet Blond Goodwm 108 10
0 Hv Elector Berry 115 10
3 French Artlat Rancher. 118 12
5 Brae-ea ; Gilbert 110 15

TROISIEME COl'RSK 
Novice?, 3 ans et plu* — Ret lamer 

Bourse
1 MILLE 1 Ik

Coy 115 3-27 Towpet
6 Karen a Song
2 Smiley Jo
5 Good coount 
4 Take The A r 
1 Tepid Tone
3 Odarga:

DUE
Sim paon 108 
Gilbert 1!5 
Parent! 120 
mitott ins 

Pamona 103

Q1 \TRIFMF CO! R**
I an* et pint Rérlumer —- $1 «on 

11 Rl.ONKS
1 Briar Tour
9 Margin e
2 Misa Wtniav
s Bosch Psirôl 
1 Royal Bron/e 
4 Storm Front 
8 Bitters
7 Mascara Bor8 Jai Grace

Goodwin 118 3-2 
Cov 118 3

Gilbert log 7-2
Oraabv m a 

Diaz. 110 
Perrier 113 

J. Parneil 110 
IQ 1 tOtl 113 

Slmpaon 111

2 Grand Year 
8 Pineapple
4 Future Time 
1 Soft 1 Adv
3 Sagefire
7 Our Fool 
» Punie
8 Salmag
3 Grey Duke

Gabriele 120 3
PUl* 120 7-2 
Coy 115 2-2 

Contrada 115 A 
Goodwin 113 *

Oraabv 113 10 
Parent 1 112 15
Phillips 120 15
nitott 117 15

CARTER Acton 27 4 Hlnamoa N Shuk 114 7.5
FOSTER. Thetford 34 1 îondahar Parnell 113 4
SE1.F. Oranbv 21 1 Vol Au V#nt Ell loi t 113 9-2

POINTA COMPTEE 5 Nouvelle Nedeau 110 9-2
MENTI. Aoton r 6 Holy Hannah Coy 112 3
CARTER. Acton 24 2 Coamlc Kld Gabriel 113 é
FOSTER. Thetford 22

< IH(T ITA
SHERMAN. /cton 
CARTER Acton 
KEITH PRAK Acton 
1.01718 MICHAUD Coatlcock 
JOHN SELF Granhv

HITTIRMR COt RAR
7 sn« el plus — Re» lamer — 21.81H»

f» Kl R LONGA
1 Ml** South Star Elliott 111 1
8 Condone Rohlnaon 114 4

MEILLKl R* LAN! 1 1 R ' 8 Mi** Framingham Ooo'n 112
Î*J ( r Mm 3 Quatre Rnv Nedea i 117 8

H Corbell, Artm 6 6 o 1 000 3 Uttle Janet Gahrlele 112 10
n Duffiild. Dnim, 8 4 0 1 000 4 Flv Nancy 112 12
j Kabatt. Aher. 3 2 n 2 Gallant. Chof» l>anionte 114 12
A P! **u Drum 6 3 0 î Orto 7 Balai! Coy 112 1.3
j. ■HAM, O-xnmr 10 f • jn% • Oenerwl Paul Oliberl 112 14

nent des deux ligues juvéniles 
du Quebec, de la ligue Métro­
politaine de Football Junior et 
enfin de la ligue Intercollegia e 
du Quebec.

"La ligue Intercollégiaîe s'est 
vraiment améliorée, de faire 
remarquer Trimble. “I^es jou­
eurs de cette ligue méritent 
maintenant qu’on les observe 
car ils ont rapidement évolue

L’an dernier quelques athle­
tes canadiens français a\aient 
su attirer 1 attention de« ins­
tructeurs américain* présenta 
Un de ceux-ci avait été Yves 
Delagra\e qui avait été invité 
au camp des Alouettes. 11 avait 
été un des derniers joueurs re­
tranchés. Delagrave s’était par 
la suite aligné avec les Redmen 
de l’université McGill.

On s’attend à ce qu environ 
une douzaine d’instructeurs d'u­
niversités américaines se ren­
dent au camp canadien

Pour les Alouettes, le camp 
représentera une excellente 
chance de voir le talent local 
a l’oeuvre, tandis que pour le 
jeune athlète, il s'agit d'une 
occasion unique de se mériter 
une bourse d’études dans une 
université américaine

Sécurité en 
vacances

L’équip* Securité - vieéncé* 
orepert un* terit d* 
tptisni qui purent lipu dan, le, 
different, parc, d» la Matro 
pole, eu cour, de le pretenfe 
»aison ettivale.

"Sécurité-Vacanca," e,t un# 
collaborât ion conjoint# de, ,er- 
vice, d'incendie, de le police et 
de, parc, d» Montréal, dan, la 
but d'eduquer la population. Le 
mardi loir, Î4 juin prochain, a 
th. 30 p.m., dan, la cour de 
l'école Baril lAdam at Cham- 
bly), il y aura avant-premiere 
de cette demonitretien.

A cette occetion, M. Paul- 
Emile Sauvageau. conseiller 
municipal, qui ait la promoteur 
du projet, dévoilera tou, le, ele­
ment, qui entreront dan, la, 
cadra, da, manitaitation, à 
venir.

RESULTATS A B.B.
PREMIER F. COt RSE 

No Rf ni 3 30 .1 2 4"
Llttl» Crlrk«» 8 50 5 An
WllU» D 5 80

Temp* 8 M> 1

l»H \IF.MF roi RS«
B* V wood 7 oo 5 00 4 10
Ro\*J cm* 33 80 in
Wurrtn Rond 1 40

Temp* 0 >8 1 
P»rl do ible *58 :o

TROISIEME COI KSI
FMt Jiy 3 70 2 90 2 50
Roman Hwltwga 380 3 10
Barulina 3 70

Tampa 1 22 1

gi ATRIRME COI Rsr
Stoker Tike 10 70 5 20 4 70
T D Town 5 00 4 50
Come On Champ 5*>'

Tempt 0 38 3

t INQI IRME < Ol KM
MIaa OmaMr 7 20 4 10 3 00
Spartan lad 4 80 3 00
Walking Panera 4 10

Temp* 0 58 
Quinella 120 .V)

SIXIEME COI RM 
Serrai Star 13 80 5.80 1 w
Rie Pat ton 4.10 •’n
Red Crevron a 20

Temp* 1 Jo 4

8
10
13
20
20

coi R’-r 
? 00 3 00 

4 30

CINQUIEME COl’RSE 
4 an« et plu» — Rerlamer — Sl.lKMi 

1 MILLE 1 18

SEPTIEME 
Mene? te 
Dlttra D*r«
Red Rebel 

Tem;* 1 21
HITTIEME COI RAF

Half Arre 3 10 ? 80
Royal Vîaa 7 80
Fairy Glove 

Tempt 1 42 4
Exact a 828 80

2 8n
3 10 
2 80

Au départ dp ('aon. fomm8 
au depart de chaque elape, <m 
note quelques timides échap­
pée, La premiere est lancee 
par le Français Nedelec. « 
Hollandais Maleippart. l'Italien 
Durante auxquels vient se join­
dre le Belge Brands. Celia 
tentative est rapidement ré­
duite a néant par le peloton- 
Et l'on «e dirige as-ez lente­
ment vers Saint Brieuc. 1 e 
retard sur l'horaire prévu de­
vient a-.-e? important Au Site 
kilomètre, le Belge Timmer­
man qui semble s ennuyer dan, 
cet imposant peloton part a 
l'attaque, sans conviction tout 
ri abord Ne voyant venir au­
cune réaction, le jeune Belge 
poursuit son offensive et porte 
son avance à 8 20'' au ITième 
kilometre

Dans l'imposant peloton qui 
suit Timmerman, quelque, 
chute, sans gravité se produi­
sent. Au ’75 ième kilomètre, 
le Hollandais Karstens tente dé 
rejoindre Timmerman mais il 
doit renoncer devant la reac­
tion du peloton conduit par 
(iimondi. A 35 kilomètres du 
but. Timmerman a encore 5 L’tT’ 
d avance, mais il donne r , 
signes de fatigue Van Lnovt 
démarré au 205e kilomerc 
et rejoint Timmerman el le 
dépasse Fc Belge Boeklanrtt 
se lance a la poursuite de V a i 
I.onv qu'il rejoint Les deux 
hommes sont rejoints par le 
peloton et c'est le regroupe­
ment general. Encore quelques 
chutes sans gravite dan, le 
peloton compact qui roule a 
vive allure.

L’arrivée est proche et l-s 
démarrages succèdent aux dé­
marrages Au 216ième kilorré- 
tre. Lute. Sorgeloss. Monty, 
Nijdam et Bouquet sortem i 
peloton et parviennent a pren­
dre une certaine avance ( , 
cinq coureurs disputent la , - 
loin- au sprint et Sorgelon, 
l'emporte devant Lute Le pelo­
ton suit a 33 secondes et

Anglais Tom Simp,on i assu­
re la sixième place

L’Italien Felice Gimondi qui 
«e trouve dans ee peloton con­
serve la première plare ail 
classement général.

Pour la premier# fota deptui 
le depart de Cologne, le mail­
lot jaune ne change pas d épau­
le.

TENNIS
La pluie est venue, une F s 

de plu«. gêner le deroulemc-t 
des championnats internatio­
naux rie Wimbledon rie tennis. 
Le programme déjà sérieu-e- 
ment retardé, risque ri être u e 
fois encore désorganisé

Vmci les résultats de la 
4ième journée

Simple doter,. 2ème tour! 
Mme R. Delford iG-Bi bat 
Mlle M O Donnell iG-Bi fi t 
fi-2 Mme I Pericoli i Italie i 
bat Mile C. Sheriff i Australie) 
6-t 3 fi 9 7. Mlle R Lesh (Aus­
tralie) bat Mme L. Cawthortl 
(G B fi! 6-0 Mlle C. Rosser 
iGBl bat Mlle N. Turman 
(GB) 6-2 108.

S 'P C ' -sueurs. Sème 
tour ( ISème de finale) N. 
Pietranieli < Italie) bat R Ta • 
lor (G Bi 7 5 2-6 4-6 fi-2 fi t.

Double messieurs, 1er tour 
J Barrettt;. Battnck (G-B! 
battent T Tyan A. Segal (Al • 
que du Sud' 4 6 17 15 6 1 9 7. 
Reust-t'onlel (France) battent 
StoleStuhs .Australie) 6-3 fil 
3 6 6 2

Pouô r me sieurs. 2ème torf 
■ Ificnie, de finale. R Hove 
( Australiel-R Krishnan ( In­
de i battent J. Pinto Brai > 
iChili) V. Zararua ( Mexique) 
6 2 6 2 6 2. K. Diepraam F. 
Rrysdale (Afrique du Sud) 
battent P Misra ilndei D. 
Russell (Jamaïque) 6-4 8-6 9 7. 
J t ooper R.Ruffels i Auitra» 
lie' battent F. Froehling-G. 
Pasarell <E-L’) 6 4 6 t 7 5.

aiktKMr eot'nsu
4 an* fl pin* —» II.'MM 

FI'RLONGA
> Furmar a Frlfnrt B*nr r 1 120 7
5 Stlt'A Fatf Lamnntf 4 120 3
4 Fotomar Hlli*. Ollbtrl 1 115 4
1 Tvbalt Oabrlflf 8 U7 *-2
IA Fur* Pnw<1fr Tfftfr 7 107 
8 Wild* RtAjrfr» Paraona 5 1)3 10
1 Cut JfWfl NMrau 2 112 12

AEPT1EME COIR.AR 
I an» — Prix Heur df Ly» — 17,38* 

1 Pl'RLONGÜ

Bruce Kidd à Québec
Ql'F.BKe Bruce Kidd, étoile canadienne de la course à 

pied, a présente à. la corporation des premiers jeux d'hi'er 
canadiens, un mémoire demandant d inclure les cnmpetiline, 
de potes e* pelouses au programme des jeux qui doivent .» 
dérouler à Quebec, à l'hiver de 1967

Kidd. qui es! venu dans la A’ieille Capitale expressément 
pour rencontrer les dirigeants des jeux inter-provinciaux, a af­
firmé que la ville présentait la possibilité et le potentiel neces. 
saire, pour permettre la tenue d une competition intérieure dé 
piste et pelouse.

De lavis du coureur toronlms. il est important pour lej 
athlètes ranadieni de participer à des competitions pendant a 
saison morte.

Il a expliqué que. seule, une certaine multiplication des 
rencontres de piste et pelouse permettront aux athlètes cana­
diens d'eclipser des records

Parlant de ses projets immédiats. Kidd qui ne pourra p is 
recommencer à courir avant novembre prochain, à cause de 
l'opération qu'il a subie dernièrement, a laisse savoir qu'il 
quittera le Canada à la mi août pour se rendre aux Indes ou il 
enseigner» l’athlétisme et la grammaire anglaise

Il a cependant precise qu'il i -perad être de retour au Cana­
da ri iri un an et qu'il participera aux jeux inter-provinciaux cl» 
Quebec si, bien entendu, on accede a sa demande en incluant 
les épreuves de piste et pelouse au programme.

A ce sujet, \l George, Labrecque. president de 1» corpora­
tion des jeux ri hiver canadiens, s dit que I on etudier» tre» 
sérieusement la question.

13885322
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La campagne présidentielle en France: Nouvelle mise en garde du président de la Federal Reserve

Gaston Defferre se retire de la lutte
PARIS — A *ix moi» de* élec 

fions présidentielle!» en France, 
te maire socialiste de Marseille, 
Gaston Defferre, principal can­
didat de l'opposition antigaul­
liste vient d'abandonner la 
course a l'Elysee. Son retrait, 
annonce hier, renforce la posi­
tion de|a largement dominante 
du général de Gaulle, et fa­
vorise la tactique communiste. 
Face a une éventuelle candida­
ture du chef de l'Etat ou d'un

P:

derateur, il y a 8 jour», devait 
entraîner le renoncement du 
candidat. C'est chose faite. Une 
page importante de l'histoire 
de l'opposition antigaulliste est 
tournee.

L'échec de Gaston Defferre 
entraine une série de conse­
quences qu'on peut, a grands 
traits analyser, ainsi :

1—Pour les gaullistes, l'echec 
de Gaston Defferre sert la de

"Dauphin'* soutenu par lui, la 
gauche non communiste et le 
centre se trouvent maintenant 
sans candidat. Le gaullisme, 
sans combattre, vient de rem­
porter sa premiere victoire de 
la campagne preesidentielle.

En retirant une candidature 
amorcee en novembre 1963. 
Gaston Defferre tire la conclu­
sion de son echec a regrouper 
dans un mouvement fédératif 
commun les partis de gauche et 
du centre gauche, socialiste*., 
radicaux et démocrates chré­
tiens. Le maire de Marseille 
liait sa candidature a ' une né 
cessaire rénovation et simplifi­
cation de la vie politique fran 
çaise". Les partis, et d'abord 
le sien, ont refusé de le suivre 
dans cette voie. L'echec du fe-

monstration qu'ils ne cessent de 
formuler sur "l'impuissance des 
partis" et la vanité de ce que 
le général de Gaulle appelait, 
dans son dernier voyage en pro 
vince, "les unions dérisoires et 
les compromis indéfinis". Dans 
l'etat-major gaulliste, on fai­
sait, hier, les commentaires 
suivants : "Les vieux partis se 
condamnent eux-memes, spec 
taculairement, devant l'opinion, 
Gaston Defferre a mis volontai­
rement ou non le pied dans la 
fourmilière . .".

Cette crise de l'opposition est 
é l'image de vieilles crises mi 
nisterielles de jadis. Pour dé­
cembre, nous n'aurons pas be 
soin de pilonner ... les vieux 
partis ont fait une partie du 
travail pour nous".

A propos do la politique otran- 
jjère de <on pays le president 
du Conseil a réaffirmé la vo­
lonté de paix de la Pologne. Il a 
déclaré que son gouvernement 
s'attacherait ’ avec l’appui des 
pays amis A la convocation 
d’une conférence européenne 
appelée à discuter de l’ensem­
ble des problèmes européens.’*

M Cyrankiewicz s’est en ou­
tre félicité des bonnes relations 
oui existent entre la Crante et 
son pays et rendu hommage à 
l’attitude du général de Gaulle 
au siiiot rie l’action américaine 
au Vietnam, ries frontières po­
lonaises de l’armement atomi­
que de la K 1*' \ et de la poli­
tique américaine en Kurope.

T.p nouveau gouvernement ;>o 
louais constitue par M .lo'rf 
Cyrankiewicz reconduit prati 
quement le ministère qui était 
en place a la veille des élec­
tions du 30 mai dernier.

M. Adam Kapacki. ministre 
do* affaires étrangères, que la 
maladie tient éloigné de son 
poste depuis deux mois, conser­
ve la direction de ce departe­
ment .

Deux portefeuilles seulement 
changent de titulaires ceux de 
l’industrie lourde et de la jus­
tice.

M. Janusz Hrynkiewicz rem­
place M Zvgmunt Ostrow ski à 
la tête du ministère de l’indus­
trie lourde. Agé de 41 ans. in* 
génieur de l’industrie électroni­
que. le nouveau titulaire était 
jusqu’à présent secrétaire d’K- 
tat dans le même département.

Vu ministère de la justice M 
Marian Hvbioki est remplacé 
par M Stamslaw Walrzak. jus­
qu’alors sous secrétaire d’Ktat 
à ce département et charge de 
cours a la faculté de droit de 
Wroclaw. M. Walrzak, apres

Cnfi.-'Jte. 

*oo*ÜL

Ch«x certain* gaulliste», cette 
jubilation *'accompagne parfoi* 
d'une mélancolie : celle de 
constater que la renovation des 
structures politiques françaises 
qu'il* appellent de leurs voeux 
n'est pas encore "mûre". Pour 
certains d'entre eux, une op­
position coherente eût ete pré­
férable à long terme, au vide 
que l'echec de Gaston Defferre 
a provoque.

2—Pour les communistes, l'é­
chec de Gaston Defferre est un 
atout qu'ils considèrent comme 
essentiel. Dans l'incapacité de 
s'allier au maire de Marseille, 
candidat du centre gauche, ré 
solument anti-communiste, ils 
pensent possible de voir leur 
propre candidat, non encore de- 
signe, bénéficier de l'appoint de 
certaines voix de la gauche. Ms 
vont tenter de nouveau de re­
chercher des formules d'unite 
qui leur permettent de sortir de 
l'isolement ou ils sont actuelle 
ment enfermés.

3 Pour l'opposition anti qaul 
liste, non communiste, il s'agit 
dés maintenant de rechercher 
un nouveau candidat à l'Elisee 
qui réussisse la ou Gaston Def­
ferre a échoué. Le comité des 
démocrates, organisme de liai­
son des partis democrate chré- 
tien, radical et indépendant, de 
vant être la plateforme d'une 
nouvelle construction.

Les socialistes n'y figurent 
pas et se trouvent être les plus 
gênes par la disparition de leur 
propre candidat. Il leur restera, 
soit a designer un nouveau can­
didat — tâche difficile — soit à 
assurer de leur appui la solu­
tion du comito des démocrates, 
c'est-a-dire glisser sur leur 
droite. Mais c'est précisément 
cette orientation que l'appareil 
du parti et son secrétaire qeno. 
ral Guy Mollet reprochaient a 
la démarche du maire de Mar­
seille.

Au sein du comité des démo­
crates, quelques noms de can­
didats possibles sont déjà pro 
nonces : celui d'un Maurice 
Faure président du parti radi­
cal, celui d'un Jean Lecanuet, 
president du M.R.P, (democra 
te chrétien). Pierre Mendes- 
France à qui certains hommes 
de gauche ont songé, écarté 
nettement l'idee de se presen­
ter à une election présidentielle 
alors qu'il critique âprement le 
bien fonde d'un système trop 
présidentiel à son goût. Sur la 
droite, Antoine Pinay, que beau­
coup d'indépendants voudraient 
convaincre de se presenter, fait 
savoir urbi et orbi qu'il ne se 
présentera pa* contre le gène 
ral de Gaulle voire contre un 
candidat gaulliste et qu'il fau­
drait une "circonstance drama­
tique exceptionnelle" pour le 
faire revenir sur sa décision.

4—Il reste que l'idee de "re­
groupement" de forme fédéra­

tive amorcee par Gaston Def­
ferre sera dans l'esprit du mai 
re de Marseille à reprendre un 
jour ou l'autre. "Ce qui n'e- 
tait pas mûr aujourd'hui le 
sera peut-être dans l'avenir". 
C'est pour cet avenir que le 
maire de Marseille veut rester 
disponible. Il se retire ainsi, 
maigre le souhait de son parti 
qui desirait le voir maintenir 
une candidature, qu'il estimait 
quant a lui, privée encore de 
sens.

LES REACTIONS
Il est naturel que M. Gaston 

Defferre ait ete contraint de re­
tirer sa candidature a la pré­
sidence de la république car 
"son entreprise ne s'inscrivait 
pas logiquement dans le ca­
dre impose par l'élection du 
president de la république au 
suffrage direct" a notamment 
déclaré Me Tixier-Viqnancour.

Me Tixier-Viqnancour qui 
est candidat aux prochaines 
elections présidentielle» a en 
outre tenu à rendre hommaqe a 
"la courtoisie d'un homme dont 
la campagne laissera à tous le 
meilleur souvenir".

M. Pierre Marcilhacy, candi­
dat egalement aux élections 
présidentielles, a pour sa part 
déclaré: 'On peut regretter 
qu'un homme de la classe de 
M. Gaston Defferre, abandon­
ne une lutte qui se situe et se 
situera plus sur le plan des 
idées que des personnes . . . M. 
Gaston Defferre était un bon 
combattant . . ."

PINAY
Le président Antoine Pinay 

a declare de son côte que le 
retrait de M Gaston Defferre 
ne l'étonnait absolument pas: 
"J'ai toujours pensé, a-t-il dit, 
que Gaston Defferre avait en 
tamé sa eampaqne électorale 
beaucoup trop tôt et qu'il cou 
rait à un échec, dans ce genre 
de compétition on a toujours 
intérêt a dévoiler ses batteries 
le plus tard possible". M. An­
toine Pinay a en outre confir­
me une nouvelle fois sa volon­
té de ne pas participer a la 
course a l'Elysée: "Je ne suis 
pas fait pour ces fonctions trop 
honorifiques et trop conven­
tionnelles, a t-il dit . . et de 
toute façon, si le général de 
Gaulle se présente, il sera élu. 
C'est un homme qui mourra à 
la tâche . .."

Pour M. Waldeck-Rochet en­
fin, secretaire général du parti 
communiste, le retrait de la 
candidature de M. Defferre lè­
ve une hypothèque: "Il s'agit 
maintenant de savoir si le par- 
ti socialiste va tirer toutes les 
leçons de l'échec enregistre en 
renonçant a toute perspective 
d'alliance avec les partis de 
droite et en favorisant, au con­
traire, l'union sans exclusive 
de tous les partis de gauche".

La balance américaine des paiements 
devra être rapidement équilibrée

BRUNSW K ’K (New Jersey) Af. William MeChrsuey 
Martin, president du Conseil de la reserve fédérale, organisme 
rentrai bancaire des Ktats-Vms, a déclaré hier soir qu'il par 
logeait lavis exprime en Europe selon lequel léquilibré de 
la bnhnice américaine des paiements doit être rétablie aussitôt 
que possible.

M. Mm tin qui s’adressait aux élèves de lécole bancaire de 
lUniversité Hutqers. et dont le discours au debut de juin devant 
{'Université Columbia a New York a provoqué de vifs remous 
dans les cours de Wall Street, a prévenu ses auditeurs qu’il se 
garderait désormais de faire des comparaisons de diverses 
périodes de l'histoire des Etats-Unis.

Pans son discours de New York. M. Mart in avait déclaré 
qu'il voyait d'inquiétantes similitude.' entre la prospérité ac­
tuelle aux Etats Unis e: la situation qui avait précédé la grande 
crise économique qui débuta en 1929.

Poursuivant ses remarques sur la balance, des paiements 
des Etats l'ni , M Martin a ajouté - "Nous ne partageons pas 
l'opinion selon laquelle le déficit américain est responsable 
de l'inflation en Europe la plupart des Américains qui ont 
étudié la question, et de nombreux Européens aussi, votent 
en Europe meme 1rs causes de l'inflation européenne".

“Ers Etats, a poursuivi M. Martin, ne peuvent pas / ivre 
isolés du reste du monde puisque l'entrer et la sortir de fonds 
des pays etrangers sont inextricablement lices an mouvement 
des fonds dans notre économie. En d'autres termes, la croissait 
ce economique soutenue exige non seulement une stabilité 
financière interne, ce qui signifie des disponibilités de rred/t 
et d'argent ni insuffisantes ni excessives, mais aussi la stabilité 
financière internationale arec les besoins qui lui sont propres '

l e président du Conseil de la réserve fédérale américaine 
a souligne ensuite qu'"d existe dans certain pays un profond 
manque de satisfaction à l’égard du système monétaire actuel 
dans lequel le dollar des Etats Unis sert non seulement de 
devise nationale ma aussi de moyen international de change 
l.e statut du dollar comme monnaie de réserve est considère 
par certains observateurs européens comme un avantage spécial 
pour les Etats Unis puisque, contrairement aux autres pays

POUR NE PAS INTERVENIR DANS LE CONFUT ViEINAMIEN

Paris aurait refusé de vendre à 
Washington ses /#Skyraiders

nous erpons rlp In nnurplle monnnip inlrrnnlinnnln lorsque nmit 
subissons un déficit". ’

Que les autres pays rein lient, nu non continuer ri se servir 
du dollar comme monnaie de resfrve constitue naturellement 
une decision qu'il leur appartient de prendre, a declare AI. 
Martin en soulignant : “Les Etats Vins n'insistent pas pour que 
les autres nations accumulent des dollars pour faire (ace à 
leurs besoins de réserves ei les Etals-Vins ne prétendent pas 
que le montant de dollars qui partent pc.’ir ietranqer à la suite 
de la position de notre balance des paiements corresponde 
nécessairement et automatiquement aux besoins du reste dit 
monde en monnaie de réserre".

Berlin : Pankow menace de
contrôler les voies d'accès

Pologne: réinvestiture du 
premier ministre Cyrankiewicz

VARSOVIE — M. Josef Cyr.inkicwiei. reinvest! 
dans ses fonctions de president du conseil par I» dicte 
polonaise a développe hier le programme du gouver­
nement qu'il a constitue. Il a tout d abord mis l'accent 
sur les tâches economiques qui incombent à son pays, 
notamment dans le domaine de l'emploi, de la produc­
tion agricole, de la construction et du commerce exté­
rieur.

AUX OUATRB COINS 
OU MONDE

»EC0
J. A.DESY L*

MONTREAL

avoir milité dans les mouve­
ments ouvriers avant la guer­
re. est entré au parti commu­
niste pendant l'occupation. Il a 
rte ensuite premier secrétaire 
du parti pour la "Voievodte" de 
Wroclaw.

M. Cyrankiewicr n'a pas pré­
cise. comme il l'a fait pour \1 
Ostrowski. si M Marian Ryhic- 
ki serait appelé a d'autres fonc­
tions.

Membre du comité central et 
depute dans la precedente diè­
te. M. Ryhicki ne figurait pas 
sur les listes établies par le 
Kront d'unité nationale pour les 
elections du M mai.

Un nouveau 
satellite 

soviétique
Mnsrnr - î.trss » pla­

ce hier sur une orbite circuin- 
terrestre un nouveau spoutnik 
le "Cosmos 69". I.appareil 
scientifique installé à bord de 
ce satellite artificiel de la ter­
re est destine it la poursuite 
des recherches de l'espace 
cosmique conformement au 
programme divulgue le 16 
mars 1962

Voici, selon le communiqué 
officiel diffusé par l'agence 
Tass. les paramétres de l’orbi­
te et les coordonnées de vol 
de re spoutnik appartenant a 
la "sérié" des "cosmos" :

Période initiale de revo 
liitmn R9. 7 minutes,

Vpngee 922 km 
Périgée 211 km 
Inclinaison de l'orbite 

par rapport au plan de l'Equs 
teur 65 degres.

Dutre son appareillage virn 
tifique, l’équipement du bord 
comporte un poste émetteur 
radio travaillant sur 19.995 me- 
gaherla, un système radio per 
mettant Is verification précise 
des paramètres de l’orbite et 
un système radio-telémétnqu» 
su moyen duquel les données 
sur le fonctionnement d'tns 
truments du bord sont transmi­
ses vers la terre.

f.’appareillage du bord fonr 
lionne normalement, le rentra 
d'analvse ayant dria interro­
ge’ le nouveau "cosmos".

La conference de Rio
WASHINGTON Ixs événe­

ments qui se dérouleront en 
République dominicaine dans 
la prochaine dizaine de jours 
détermineront si la conference 
inleramériraine de Rio pourra 
avoir lieu h la date prévue du 
4 août ou si. au contraire, un 
nouvel ajournement sera jugé 
nécessaire. Telle est l'opinion 
qui prévaut dans les milieux 
diplomatiques latino - améri­
cains de Washington.

I.a crise dominicaine avait 
déjà été le motif du premier 
ajournement de la "deuxième 
eonferenee interamerirame ex 
traordinaire" fixée a l'origine 
au 20 mai dernier.

Inde - Pakistan
NATIONS UNIES L'Ind* 

construit actuellement un mur 
long d’un mille, épais de neuf 
pieds et haut de 12 pour sépa­
rer l'enclave pakistanaise de 
Daharam du Pakistan oriental, 
declare le delegué du Pakis­
tan Al Onu, M Syed Amjad 
Ali, dans une lettre, en date du 
22 juin, adressée eu président 
du conseil de sécurité.

Le délégué du Pakistan af­
firme que ce mur, destine a 
intimider le* habitants d* Da­
haram en gênant leurs commu­
nications avec le Pakistan, 
constitue un nouvel exemple 
du mépris montre par l'Inde 
envers le* règle* de conduite 
des pavs civilises et créé une 
source inutile de friction et de 
tension entre les populations 
vivent sur le frontière,

La crise vietnamienne
WASHINGTON Deux sé­

nateurs influents ont pris la 
parole jeudi au sénat pour 
exprimer leurs opinions sur 
la situation au Vietnam

l.e sénateur Frank Church 
(démocrate de l’Idaho) qui a 
dans le passe critique la poli­
tique asiatique du president 
Johnson a déclaré que les 
Flats f'ms devraient solIinter 
les bons offices de l O\T pour 
mettre fin au ronflil II a aient 
li que l'Amérique devrait être 
prête a négocier aver le Vie! 
cnng et à se prononcer en fa­
veur de l'autodétermination 
du peuple sud vietnamien en 
acceptant rie -e plier aux re 
sultats dune élection sur rette 
questing

l.e sénateur .laroh .favits 
(républicain de New-York) a 
demande qu'un débat soit ou­
vert afin de déterminer jus­
qu'à quel point les Etats uni» 
étaient disposes a s'engager 
dans un conflit du meme type 
que celui de la guerre de Co 
ree II a cherché à savoir si 
l'.Amenque devait être prête à 
envoyer un nombre presque 
illimité de soldats au Vietnam 
et si elle devait être prête a 
risquer la eonfrontalmn aver 
la < hm» communiale ou 11
mon soviétique.

“Exemple navrant" 
de Bonn

NEW YORK — "L'Allema­
gne de l'ouest fournit un exem­
ple navrant de la façon dont un 
pays riche ne devrait jamais 
agir". Ainsi s'exprime le New 
York Times dans un éditorial 1 
dans lequel le quotidien indé­
pendant de grande information 
critique la décision du gouver- 
nement de Bonn de réduire de 
9S à 06 millions de dollars la 
somme qu'il avait songé four - 
nir au consortium international 
destiné à aider l'Inde. "L’ARe j 
magne occidentale est juste 
ment fière du miracle économi 
que qu'elle a accompli. Le peu­
ple allemand par un dur labeur 
a réalisé de grandes choses; 
mais il est dommage d'avoir 
a rappeler à l'Allemagne de 
l'ouest que son relèvement a 
et# immensément bâte par l'ai­
de étrangère".

Le sort des Juifs 
en URSS

MOSCOl' A l'appui d'un 
article réfutant les accusations | 
d'antisémitisme faites à IT’RSS 
l'hebdomadaire ‘T,es Nouvelles \ 
de Moscou” publie les statis | 
tiques suivantes.

Les nationaux de rare juive ! 
représentent 1.1 pour cent de ! 
la population soviétique, soit i 
un peu moins de 3 millions.

14.5 pour cent des médecins. 
10.4 pour cent des artistes et 
des musiciens sont juifs.

Parmi les savants, on compte ! 
229 547 Russes. 35,426 Fkrai j 
mens. 30.529 Juifs, 8.306 Geor 
giens.

Au cours des 9 dernières 
années. 300 livres de 100 au ! 
leurs soviétiques ont été ira | 
duits du Yiddish dans les au 
très langues de ITRSS et tirés ; 
à 25 millions d'exemplaires.

61)00 Juifs sont députés des ! 
diverses assemblées represen ! 
tatives en f’RSS.

Guevara en Colombie ?

BOGOTA M Frnesta "Cha" 
Guevar# *• trouverait actuelle 
ment en Colombie après avoir 1 
disparu rta Cuba il y a quelque* 
semaine*, «don He« rumeur* 
qui circulent avte insistance a 
Bogota.

Dans las milieus qui sont an 
contact parmanant avec las 
groupes d» réfugiés antl-cêl- 
tristei en Californie, on offirmo 
en effet que le spécialiste eu- : 
bain des missions mystérieuses 
à l'étranger, aurait débarqué 
sacrétamant sur la cita atlan­
tique colombienne d'un sous- 
marin soviétique.

'Che' Guavara ta tarait alors 
rendu dans las tones monta 
qneuse* de la Cordillère cen­
tral# ou oper# lo chef quenlle 
re «ommunist* "Tir» Rlio". I

//

WASHINGTON — Le gouvernement français a 
récemment fait savoir au gouvernement des Etats-Unis 
qu’il n’etait pas en mesure de donner suite à une de­
mande américaine d’achat d’un nombre limite de chas­
seurs ‘‘A-l Skyraider” — type actuellement utilisé par 
les aviations américaine et sud-vietnamienne au Viet­
nam.

Cette mise au point a été faite vendredi par le 
porte parole du Pentagone à la suite de nouvelles de 
presse américaines d après lesquelles la France aurait 
catégoriquement refuse de revendre à Washington une 
cinquantaine de ces appareils, achetés il y a quelques 
années aux Etats-Unis.

Selon une dépêche de Paria 
du T,o< Angeles Times" citant 
dos sources françaises quali­
fiées de bien informées par ce 
quotidien, le refus français 
d’accéder à la requête du Pen­
tagone serait attribuable à la 
détermination du général de 
Gaulle de ne pas aider en quoi 
que ce soit l'action militaire 
au Vietnam.

l.e ' Skyraider" est un appa­
reil d'un modelé déjà ancien, 
mais dont l'utilité a été 
considérable dans l'accomplis­
sement de certaines missions 
spécialisées, au Vietnam, que 
des avions a réaction ne sont 
pas en mesure d'effectuer.

l.e porte-parole du Pentago­
ne a déclare en .substance que

"les KlatsT nis procèdent à 
une verification de routine" en 
vue ri établir si des "A-l Sky- 
raider" sont "disponibles quel­
que part et inutilisés par les 
pays qui les ont achetés ou 
reçus".

Washington a approché le 
gouvernement français au su 
jet de lâchât d'un petit 
nombre de "Skyriders" — 
évalues à quinze à vingt dans 
les milieux américains compé­
tents. Mais, a dit encore le 
porte-parole du département de 
la defense, "nous nous sommes 
aperçus qu'aucun de ces appa 
relis n était disponible, ear ils 
sont actuellement utilises par 
la France .

R E R L. IN l.e gouverne 
ment de l'Allemagne rie l'E-t 
a menacé hier d'entraver les 
expéditions par chemin de fer 
et par bateau vers Berlin 
Ouest II a en outre suggéré 
qu'on lui remette le contrôle 
de la circulation aérienne vers 
le secteur occidental de la 
ville.

La menace d'embargo a été 
formulée par le ministre des 
Transports, M Edwin Kramer, 
dans une allocution prononcée 
au comité central du parti eont- 
muniste allemand, publiée par 
l'organe du parti "Neues Dent 
schland ".

Il a notamment souligné que 
1rs permis de circulation pour 
1rs barges, émis par les quatre 
pays occupants, ne seront plus 
valables après le 30 juin

La mesure pourrait paralyser 
le trafie de 100 a 200 barges 
par jour dès le 1er puillct

Relativement au trafic ferro­
viaire. les Allemands de l'Est 
veulent augmenter les tarifs de 
fret d'environ 20 pour cent 
rontrairement aux ententes des 
quatre puissances.

D'autre part, la suggestion 
concernant les corridors 
aériens est venue du nouveau 
ministre des Affaires étrangè­
res d Allemagne orientale, M. 
Otto Winzer.

A son avis, la loi internatio­
nale accorde à l'Allemagne de 
I F.st des droits sur les espaces 
et les corridors aériens de 
Berlin.

A l'heure actuelle, le Centre 
de sécurité aérienne berlinois 
est dirigé par les Ftats-l'nis, 
U nion soviétique, la Grande- 
Bretagne et la France.

Des consultations entie la 
Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis, la France, et l'Allemagne 
occidentale ont lieu a Bonn et a 
Berlin-Ouest, au suiet des sur­
vols de Berlin-Ouest par des hé­
licoptères est-allemands, a dé­
clare aujourd'hui le porte-pa 
rôle du Foreign Office, a Lon
rires

"Nous avons suivi attentive 
ment cette situation depuis 
quelque temps ", a ajoute le

porte-parole en précisant qii» 
plusieurs protestations a ce sp­
irt avaient ete effectuées par 
les trois pui-sances occidenta­
les auprès du représentant d» 
ITRSS au Centre de sécurité 
aérienne à Berlin.

Le gouvernement britanniqu* 
étudie actuellement le rapport 
de son charge d'affaires à Bonn 
sur la demarche effectuée hier 
par le thaneelier fédéral alle­
mand. le Dr Ludwig Erhard, 
auprès des représentants de 
Gde-Bretagne, de France et de* 
Etats-t nis. a d'autre part dé­
claré le porte parole qui n'a pas 
précisé la nature des mesures 
sunggerées par le chef du gou­
vernement fédéral allemand.

La guerre du Yemen

JIZANE (Arabie seoudûel 
Le quartier general de l'imao 
Badr a annonce la prise par le* 
farces royalistes de la ville da 
Majadh, principal centre de la 
province de Jumaa, à 15 mille* 
au nord-ouest de Saada. Lo 
communique royaliste atout*! 
"La capture de Majadh mar­
que la chute de la dernier* gar­
nison égyptienne hors de Saa­
da, dans le nord-ouest du Ye­
men. Elle a ete effectué# par 
les force* royalistes sous la 
commandement du prince Ha*- 
*an Al Hossein".

Secours À l'enfant*

NATIONS l'NlES 1* Con­
seil d'administration du fond* 
international rie secours à l'en­
fance (FISF.i approuve pour 
Tannée prochaine un program­
me d aide composé de 200 pro­
jets dans 82 pays et territoire» 
d'un montant total de $55.600,- 
000. Cette somme se divise en 
$29.100.000 d'engagements a 
long terme et $26.500.000 rie 
crédits pour Tannée 1966. Ces 
crédits comprennent notam­
ment $15 millions pour de* 
programmes de santé publique, 
$2.700,000 pour f alimentation 
des enfants et de leurs mere* 
ele. De ees 200 projets qui 
viennent détre approuves 29 
seulement sont nouv-MK!*. ! e# 
171 autre* sont déjà en eouri.

1CUEZ dès MAINIENANf ou pour OCTOBRE SEULEMEN!
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20 étage» dan» la splendeur 
d'un quartier résidentiel» un 
site merveilleux avec toute 
la beauté sylvestre de le 
montagne de Westmount è 
l'arrière-plan... Montréal è 
vos pieds I

M Tout le luxe et le confort 
dont vous rêvez, du hall 
d'entrée à la terrasse sur le 
toit. Des pièces spacieuses 
admirablement agencées 
— He toutes les qrendeurt — 
ou chaque fenêtre offre une 
vue magnifique I

Vivre k le ville et à le tem- 
pagne à dix minute* Hu 
rentre He la cité. Le piscine 
d'un club privé, ombragé# 
pa» He» arbres centenaires» è 
votre port# I

JL Un loyer- si peu élevé pour 
w un tel standard de vie I 

Venez et constatez vous-mé- 
me» une chance inouïe de 
louer maintenant eu au dé­
but d'octobre.. •

Bureau de location 
•ur le» lieux
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